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Des  Devoirs  dTun  Prince  Chrétien,  par  rap- 
port au  Peuple , confideré  comme  une 
Société  Chrétienne  qui  eft  néceflaire- 
ment  liée  avec  la  Religion. 
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pitres  des  Cathédrales  ; mais  avec  P 0- 
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' tez> 
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'•  ceux,  qui  te  font  moins . 166. 

Arr.  g.  Un  Moyen  prefque  fûr  pour  par- 
venir au  véritable  Mérite  y ejt  iV- 
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Moyen  de  les  écarter , £/?  de  ne  rien 
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pas  ordonné  malgré  lui.':  204. 
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208. 
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, v incible  ; & elle  cecle  k la  Volonté 
Dieu,  quand  elle  eft  connue.  222 
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ÎSI  S T I T U T I O N 

D’UN  PRINCE, 

0 U 

mAlTE’  DES  Q.U ALITEZ,  DES 
V ertus  & des  Devoirs  d’un  Souverain. 


QUATRIEME  PARTIE. 


Où  il  eft  traité  des  Devoirs  d’un  Prince 
Chrétien  par  rapport  au  Peuple , con- 
fideré  comme  une  Société  Chrétien- 
ne qui  eft  néceifairement  liée  avec  la 
Religion. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Quelles  doivent  être  les  vues  d'un  ' Prince 
Chrétien.  Il  ne  fert  Dieu , en  cette  qua~ 
lité , quenfaifant  pour  fin  firvice  ce  que 
les  Rois  fiuls  peuvent  faire.  Confiquenccs 
de  cette  vérité. 


i» 


Article  Premier. 

Quelles  doivent  être  les  vues  Hun  Prince 
Chrétien. 

L eût  été  contre  l’ordre, 
de  marquer  au  Prince  quels 
font  fes  Devoirs  par  rap-  ’ 
port  au  Peuple , confideré 
comme  une  Société  Chrétienne  qui  a 
Tome  IF,  A des 


i 
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5 Injlitution  <Tun  Prince , 

(des  liaifons  eflentielles  & néceflaires 
avec  la  Religion  # avant  que  le  Prince 
lui -même  fût  folidement  inftruit  de  la 
Religion,  & qu’on  lui  eût  parlé,  avec 
étendue  des  Qualitez  perfonnelles , & 
des  Vertus  qui  doivent  être  la  réglé  ôc 
le  fondement  de  fa  propre  Conduite , 

6 le  mettre  en  état  de  commander  uti- 
lement aux  autres  : non  pour  le  feul  bien 
temporel  de  la  République  ; mais  pour 
une  Félicité  éternelle  qu’il  efpère  pour 
kii-même,  & qui  doit  être  la  recom- 
penfe  du  zèle  qu’il  aura , pour  y con- 
duire ceux  qui  lui  font  fournis. 

II.  Il  ne  s’agit  plus  d’un  Régné  de 
quelques  années , ni  d’une  Gloire  qui  fe 
termine  à la  mort.  Le  Prince  veut  ré- 
gner toujours , & n’avoir  point  de  Suc- 
çefleur  qui  occupe  fon  Trône  après 
lui  ; & fon  dellein  eft  de  convertir  une 
République  temporelle , en  un  Royau- 
me éternel , où  il  puiffe  exercer , fans  in- 
terruption , les  augufles  fondions  de  ( a ) 
Roi  & de  Prêtre  ; & où  l’éminence  de 
fa  Gloire  foit  proportionnée  aux  foins 
qu’il  aura  pris  d’y  alfocicr  fes  fujets. 

III.  Il  ne  veut  pas  fervir  feulement 
pour  un  tems  de  Miniftre  à la  Provide n- 

ce  j 

(>*)  Apte*!,  C.  V.  v.  le.' ‘ . • *’  f ' ’ 
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Maires  ce , £our  quelques  deffeins , & paffer  en- 
’rinct  fuite  à un  oubli  éternel  : il  regarderoit 
ce  li  comme  un  malheur  infini , 11.  Dieu , en 
: avec  le  prenant;  par  la  main  pour  rétablir 
es , & fur  le  Trône , & en  lui  donnant  l’épée , 
:gle  & lui  difoit , -comme  à Cyrus  : „ ( b ) Je  t’ai 
duitt,  99  appelle' par  ton  nom;  mais  tu  ne  m’as 
er  é * » pas  connu  : je  t’ai  donné  l’Epée  & 
ul  bien  „ la  fouveraine  Autorité  ;-  mais  tu  n’as 

is  poei  99  fçu  de  qui  tu  la  recevois  Il  feroit 

■e  pool  inconfolable , s’il  n’étoit  dans  les  mains 

recom*  de  Dieu  qu’un  infiniment  gaffager,  uti* 
y coi'  le'  à quelques  évenemens , mais  borné  à 
cet  ufage  ; exécutant  au  dehors  fes  volon- 
gne  à tez  , mais  fans  en  connoître  les  raifons  & 
e quifr  les  motifs  ; & perdant , par  l’Ingratitude 
/eut re-  & la  Vanité,  le  mérite  de l’ObéifTance. 
de  Sut  IV.  Il  délire  de  répondre  avec  une 
; après  exaéle  Fidélité  à tous  les  defleins  de  Dieu 

tir  U fur  lui,  & de  ne  commander  que  pour 

Roy»  iui  obéir.  Il  veut  faire  fervir  à fa  Gioir 

fansb  re  s tout  ce  qu’il  a reçu  de  fa  bonté,  & 
sde(jj  n’être  Roi’ que  pour  le  faire  regner*  Il 
iencet  tfe£t  en  peine  que  de  connoître  fes 
Qx  foin:  Volontez;  & il  comprend  que  tous  fes 

fujets.  Devoirs  fe  reduifent  à les  difeerner , & 
ulemefi:  a y être  fournis.  - 

roviecr-  ,Ar* 

ce,  Vocari  te  n«miae  tuo,  & non  rognovifti  me: 

aocinxite  , Jk  non  «agnovifti  me.  Ifyi,  C*  XL/* 

v.  4.  & f. 

A 2 * 
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Article  II. 

II  ne  fert  Dieuy  en  qualité  de -Roi,  qu'en 
faifant  pour  fin  fervice  ce  que  les  Rois 
feuls  peuvent  faire. 

» • • 

I.  Saint  - Auguftin , dont  la  lumière 
eft:  en  même  tems  très -étendue  & três- 
«xaête , renferme  en  ce  peu  de  paroles 
tous  les  Devoirs  des  Rois  par  rapport 
à Dieu  & à la  Religion  : „ (c)  Les 
«>  Rois , dit  - il , fervent  Dieu  en  quali- 
>i  té  de  Rois,  lorfqu’ils  font  pour  fon 
#,  fervice  & pour  fa  gloire , ce  que  les 
9,  Rois  feuls  peuvent  faire. 

ïl.  ff  ( d ) Il  faut  diftinguer  dans  un 
„ Roi,  dit- il  encore,  ce  qu’il  eft  com- 
f y me  particulier,  & ce  qu’il  eft  com- 
„ me  Prince  ; & il  faut  diftinguer  auflî , 
if  ce  qu’il  doit  à Dieu  comme  fimple 
tf  Fidèle,  & ce  qu'il  lui  doit  comme 
» Souverain.  Comme  fimple  Fidèle, 

>,  il 

fc)  In  hoc  ferviunt  Domino  Rege*  , in  quantàm  funt 
Reges,  cùm  ea  faciunt  aj  ferviendKm  illi  > quac  nom 
oofïunt  facere  niG  Reges.  S.  Attg.  Epiji.  i8r>  ».  19.  .. 

(d)  Aliter  fervit,  quia  Homo  eft  , aJiter,  quia  ctiam 
Rex  eft  -,  quia  homo  eft  , & fervit  vivendo  fideliter  : quia 
•verô  ctiam  Rex  eft , fervit , lege*  jufta  præcipiente»  Sc 
contraria  proltibeatcs  coareniectt  vigore  faneiead*. 
XJfid. 
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„ il  doit  lui  obéir  : mais  comme  Souve- 
„ rain,  il  doit  faire  qu’on  lui  obéifte» 

» Dans  la  première  qualité il  fait  ce 
» que  Dieu  lui  commande:  mais  dans  la 
» fécondé , il  appuyé  de  fon  Autorité  - 
»>  la  Loi  divine,  en  commandant  lui- mê- 
„ me  tout  ce  qu’elle  ordonne,  & en 
,f  défendant  avec  févérité  tout  ce  qui 
tf  lui  eft  oppofé. 

III.  Ce  principe,  fi  fimple  en  lui- 
même  & fi  clair , eft  une  fource  fécon- 
de de  plufieurs  véritez;  dont  la  premiè- 
re eft  : Que  les  Devoirs  du  Prince  font 
aufli  étendus  que  fon  Pouvoir;  & qu’il 
eft  par  confequent  obligé  à tout  le  bien 
qui  lui  eft-  pollible,  & réfponfablc  de 
tout  le  mal  qu  il  peut  empêcher.  . 

Article  III. 

Confequences  de  cette  Vérité. 

I.  ft  ne  lui  fuffit  pas  d’être  jufte  & 
vertueux  pour  lui -même:  ce  n’eft-la 
que  le  mérite  d’un  fimple  Fidèle.  Une 
Vie  innocente  & réglée  n’eft  que  le 
commencement  de  fes  Devoirs.  Le  foin 
de  combattre  fes  Pallions , lui  eft  com- 
mun avec  tous  les  Chrétiens.  Il  prie, 
il  eft  chafte,  il  eft  humble , il  fait  l’au- 

A 3 mène: 


Digitized  by  Google 


6 ' Injîitution  dm  Prince , * 

mÔne:  ce  ne  font  encore -là  que  des 
Vertus  d’un  particulier.  Il  en  faut  d’au- 
tres à un  Prince*  qui  ne  peut  fe  fanver 
comme  perfonne  privée , li  le  Prince  eft 
condamné,  & qui  ne  fçauroit  plus  ré- 
parer la  Confcience  du  fimple  Fidèle  -, 
oe  l’Autorité  du  Souverain,  ni  du  comp* 
te  qu’il  en  doit  rendre.  * 

II.  Ce  feul  point  de  vue  découvre 
au  Prince  une  Religion  prefque  nouvel- 
le , & inconnue  à tous-  ceux  qui  ne  font 
pas  à fa  place,  qui  eft  unique  dans  l’E- 
tat. Il  voit  avec  étonnement , que  ce  qui 
fait  la  fainteté  de  toutes  les  conditions 
particulières,  n’eft  que  le  premier  dé- 
gré  de  celle  qu’il  doit  avoir  ; que  rien 
ne  borne  fes  Obligations  ; & qu’elles  fe 
multiplient  en  autant  de  manières , que 
Ion  Autorité  lui  fournit  de  moyens  d’ar- 
rêter les  défordres,  de  protéger  la  Ver-, 
tu , & d’établir  le  bien. 

III.  Il  regardoit  au  commencement 
les  Evêques  comme  chargez  d’un  pefant 
fardeau  : mais  il  lui  paroît  maintenant 
léger , en  comparaifon  du  lien  ; noà 
feulement'parce  que  les  bornes  étroites 
(î’un  Diocèfe  n’ont  point  de  proportion 
avec  un  grand  Royaume  ; mais  aufîi , 
parce  que  l’Autorité  fpirituelle  ne  s’exer- 
ce que  par  la  parole,  au  lieu  que  la 

**  • • Puilfan- 


/ 


ou  Traité  des  Qualité z , &c.  7 

Puiffance  Royale  a des  moyens  extéf 
rieurs  de  réduire  les  rebelles , & que  la 
Vigilance  fur  les  Evêques  mêmes , fait 
une  partie  de  fes  Devoirs. 

I V.  Il  voit  la  Religion  & l’Eglife  fi 
étroitement  unies  avec  la  République* 
qu’il  ne  peut  feparer  leurs  intérêts  ; & 
quoiqu’il  foit  bien  réfolu  de  ne  point 
confondre  la  PuifTance  féculiejre  avec  l’ec- 
cléfiaflique , & de  ne  point  ufurper  ce 
qui  n’eft  pas  confié  à fes  foins  ; il  com- 
prend que  les  Devoirs  de  tous  rétentif- 
îent  en  un  certain  fens  jufqu’à  lui  ; & 
qu’aucun  défordre  , de  quelque  part 
qu’il  vienne , ne  fçauroit  lui  être  indif- 
férent. 

V.  S’il  étoit  moins  inftruit,  il  pour- 
roit  fe  confoler , en  penfant  qu’après 
quelques  elîais  & quelques  efforts,  il 
abandonnera  le  bien  qui  demanderoit 
trop  de  feins,  & fouffrira  le  mal  dont  le  - 
remede  feroit  difficile  : mais  il  fçait  bien , 
que  Dieu  n’arme  pas  le  Prince  pour  fe 
contenter  de  fa  part  d’une  foible  excufe; 

& qu’il  ne  lui  met  en  main  tous  les 
moyens  d’attirer  ou  de  réduire  les  hom- 
mes , pour  le  difpenfer  d’un  difficile 
Devoir.  11  n’y  a que  l’Impuiffance  réel- 
le qui  foie  une  exeufe  légitime  : mais  que 

A 4 ne 
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8 lnjîitution  d'un  Prince, 
ne  faut -il  point  avoir  tenté , avant  que 
de  fe  pouvoir  affurer  que  l’impuiffance 
<:ft  réelle  ? 

VI.  Ce  qui  ne  re'uflit  pas  dans  un 
tems , devient  facile  dans  un  autre.  Ce 
que  la  Force  ne  peut  obtenir,  les  Grâ- 
ces & les  Bienfaits  l’obtiennent  : ce  qui 
a refifté  aux  Menaces , cede  à l’Exemple  : 
ce  que  les.  premiers  Efforts*  n’ont  pu 
changer  ou  établir,  la  Patience  & la 
Perfévérance  le  changent  ou  l’établif- 
lent. 

VII.  On  demande  tout  au  Prince: 
mais  non  tout  à la  fois.  On  lui  confie 
l’Autorité;  & lui,  la  confie  à la  Pru- 
dence. Il  a des  vûës  pour  des  tems 
éloignez , & il  en  a d’autres  pour  des 
tems  plus  voilins.  Il  commence  par  le 
plus  aifé , & continue  par  ce  qui  l’efi: 
le  moins.  Il  prépare  à un  bien  par  un 
autre.  Il  ne  veut  jamais  s’arrêter  ; mais 
il  ne  veut  point  aller  vite.  Il  ne  penfe 
point  à fe  difpenfer  d’aucun  Devoir  ; 
mais  il  s’en  acquitte  avec  ordre , évitant- 
également  la  Précipitation  & la  Négli- 
gence. 

VIII.  C’eft  alnfi  qu’il  fe  confole  par 
lumière,  & non  en  fe  diffimulant  fes 
Obligations.  Il  ne  met  pas  fur  fes  épau- 
les 
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les  tout  le  fardeau  , qui  l’accableroit  : 
mais  en  le  partageant,  il  ne  rénonce 
pas  à le  porter;  puifque  ce  n’efl:  que 
pour  le  porter  avecfuccès  qu’il  le  par- 
tage. Il  eft  déterminé  à tout  le  bien  : 
mais  il  attend  de  la  Providence  les  fa- 
cilitez & les  moyens  pour  l’entrepren- 
dre : & il  n’efl:  occupé  que  du  défir 
d’employer  pour  la  Gloire  de  Dieu , & 
félon  les  réglés  de  fa  SagelTe , la  fouve- 
raine  Puiffance  qu’il  a bien  voulu  lui 
communiquer. 
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CHAPITRE  IL 

• . • » - • •» 

Le  principal  ufage  que  le  Prince  doit  fai • 
re  de  fin  Autorité , ejl  de  rendre  le  Sa • 
lut  plus  facile  à un  grand  nombre  de 
perfonnes.  Comment  ü le  peut  par  fin 
Exemple  % & par  la  Protection  accordée 
à la  Vertu.  Comment  il  le  peut  par 
d'autres  Moyens. 

Article  I. 

4 

Le  principal  ufage  que  le  Prince  doit  faire 
de  fin  Autorité  -,  eft  de  rendre  le  Sa- 
lut plus  facile  à un  grand  nom- 
; bre  de  perfinnes, 

I.  T E principal  ufage  qu’il  doit  fai- 
1— / re  de  ion  Autorité'  , félon  St. 
.Grégoire  le  Grand  , eft  de  faciliter  le 
Salut  à un  grand  nombre  de  perfon- 
ues,  qui , fans  fa  proteétion  & fon  fe- 
cours , n’auroient  pas  le  courage  de 
déclarer  pour  la  Pieté , ni  les  moyens 
d’y  persévérer.  » ( e ) Le  deflein  de 

» Dieu  y 

4 t * 

( e ) Ad  botf  olcftas  Donainorum  rseoram  pietati  ccclitùs. 

. data 

\ 
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n Dieu,  dit' ce  grand  Pape,  en  com- 
» muniquant  à MefTeigneurs  les.  Em- 
,,  pereurs  fon  Autorité  fur  tous  les 
„ hommes , eft  que  leur  Pieté*  l’emT 
„ ployé  à protéger  & à aider  tous 
,,  ceux  qui  aiment  le  bien;  à ouvrir 
„ le  chemin  du  Ciel  à un  plus  grand 
,,  nombre  de  perfonnes  ,*  & à fai- 
„ re  fervir  leur  Régné  temporel,  à 
„ conduire  les  hommes  au  Royaume 
„ du  Ciel , qui  eft  l’unique  fin  de  leur 
a miniftère. 

II.  Je  ne  doute  point  que  le  Prince 
ne  foit  fort  touché  de  cette  expreffion , 
fi  pleine  de  fens  & fi  glorieufe  pour 
lui , que  le  defiein  de  Dieu , en  le  met- 
tant fur  le  Trône,  eft  de  lé  fervir  de 
lui  a (/)  pour  ouvrir  le  chemin  du 
,,  Ciel  à un  plus  grand  nombre  de  per- 
n fonnes, 

III.  Il  y en  a peu  qui  ayent  aftezde 
réfolution  pour  y entrer  , ou  allez  de 
force  pour  y perfévérer,  lorfque  tout 
eft  contraire  à la  Vertu,  qu’elle  n’a  ni 
Proteélion  ni  Faveur,  que  TAutorité 

pu- 

. t 

data  eft  fuper  omnes  hommes  , ut  qui  bona  appetunt,  adiu- 
ventur  , ut  cnelorum  via  iargiûs  pateat , ut  terrëftre  Re- 
gnum  cadefti  Regno  famulctur.  St.  Gregor.  Mag.  Eftjh 
Ci.  ad  Imper . Mauritium  L.  2.  lndiïf,  u» 

(f)  Ut  cœlurum  via  largiùs  pateat.  > 

A 6 
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publique  en  eft  ennemie , & qu’il  faut 
tout  facrifier  pour  le  Salut.  Il  y en  a 
même  très -peu  qui,  dans  ces  tems 
difficiles , prennent  foin  de  fe  faire  inf- 
truire.  Les  exemples  font  rares  ; les 
guides  le  font  auffi.  On  a peu  de  eu- 
riofité  ou  de  goût  pour  des  véritez 
toujours  malheureufes.  On  craint  mê- 
me la  lumière  , comme  importune,  & 
comme  ne  conduifant  à rien  que  de 
trille.  On  eft  intimidé  par  le  découra- 
gement de  ceux  qui  avoient  commencé  y 
mais  que  les  contradiêtions  ont  rebu- 
tez , ou  que  les  efpérances  du  fiécle 
ont  amollis  ; & l’on  fuit  avec  les  autres 
«ne  vove  large  & facile,  quoiqu’on  en 
craigne  rifluë  , parce  qu’on  ne  peut  fe  ré- 
foudre  à marcher  prefque  feul  dans  un- 
chemin  , non  feulement  étroit  , mais 
pénible  & rempli  d’obftacles  & de  dif* 
ficultez. 


Article  IL 

p 

* • • 

Comment  il  le  peut  par  fon  Exemple  , & 
■ par  la  Protection  accordée  à la 
Fer  tu, 

I.  Mais  torfque  le  Prince  fe  met  à la 
tète  des  gens  de  bien , & qu’il  marche 

le 
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le  premier  dans  le  fentier  de  la  Vertu; 
Jorfqu’il  la  met  en  honneur  par  Ton  Ex- 
emple , & qu’il  l’appuye  de  fon  Au- 
torité ; lorfqu’il  lui  prépare  des  recom- 
penfes , & qu’il  fait  efpérer  à ceux  qui 
la  cherchent , que  tous  les  biens  vien- 
dront avec  elle  ; toutes  les  diffîcultez 
tombent  ; le  fentier  étroit  s’ouvre  & 
s’élargit  , & une  foule  de  perfonnes , 
auparavant  timides  ou  indifférentes  , 
s’empreffe  d’y  entrer,  & y marche  avec 
courage. 

• 1 1.  Le  Prince  invite  alors  les  hom- 
mes à la  Sagefle , par  le  double  motif 
que  la  Sagefle  elle-même  employé  dans 
l’Ecriture  : ,r  ( g)  Les  Richefles  , dit- 
r,  il , la  Gloire  , la  Magnificence  font 
„ avec  moi,  aufli-bien  que  la  Juflice  : 
„ je  marche  dans  les  fentiers  de  l’Equî- 
„ té  & de  la  Vertu  je  fuis  en  état  de 
„ combler  de  biens , ceux  qui  l’aiment  : 
,,  & fous  mon  Régné , le  bonheur  mê- 
„ me  temporel  eft  une  fuite  de  la  Sa- 
geffe  On  craignoit  autrefois  de 
perdre  tout,  en  fe  déclarant  ouverte- 
« ment 

(g  ) Mecum  Amt  cK»itise  & glori»  , opes  fuperbæ  & jufti- 
lia.  fn  viis  juftitiae  ambulo  , ut  ditem  diligentes  me,  & 
tliefauros  eorum  repleaw.  Prov.  G.  VIII.  V 18.  2-°.  ai. 

Venerunt  mihi  orrmia  bona  , pariter  cum  illà.  & in  nu. 
œetabilii  lioaeltas- per  tnanus  illius.  Sap.  Ci  VIL  il. 

A ? 
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ment pour  la  Religion  & la  Pieté:  mais 
c’eft  maintenant  un  moyen  fûr  pour 
parvenir  à tout , que  d’en  faire  une 
profeflion  publique.  Je  compte  moins 
fur  toutes  les  autres  Qualitez  que  fur 
la  Vertu.  La  Crainte  de  Dieu  effc  non 
feulement  le  commencement  de  la  Sa? 
geiïe  , mais  aulïi  de  la  Faveur.  Je  ne 
choiiis  pour  aucune  place  , que  ceux 
qui  me  paroiflent  folidement  Chrétiens. 
Je  veux  que  tous  les  biens  que  la  cu- 
pidité avoit  ufurpez,  foient  reftituez  à 
la  Charité,  à qui  ils  apartiennent , & 
qui  feule  en  fçait  faire  ufage.  Je  ne 
veux  être  puiilant  ni  libéral  que  pour 
elle  ; & au  lieu  que  la  Prote&ion  & la 
Vertu  ont  prefque  toujours  été  fepa? 
rées , je.  veux  que  déformais  elles  foient 
étroitement  unies,  & que  le  vice  feul 
foit  tremblant  & déshonoré. 

III.  Il  eft  incroyable  combien  une 
telle  conduite  fort  à élargir  la  voye  du 
Salut  : non  pour  la  rendre  femblable  à 
la  voye  large  , condamnée  par  l’Evan- 
gile; mais  pour  en  faciliter  l’entrée,  & 
pour  y foutenir  ceux  qui  y marchent.  Les 
Devoirs  demeurent  les  mêmes , & per- 
fonne  n’en  peut  difpenfer  îles  mêmes  Ré- 
noncemens  que  l’Evangile  exige  , font 
néceflaires  : & les  mêmes  oppositions  au 

fiécîe 
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fiécle  fubftftent  ; mai^  les  principales 
difficultez  qui  empêchent  une  infinité 
de  perfonnes  de  commencer  , font  le- 
vées. La  plus  foible  Vertu  a des  ap- 
puis. L’Honneur  , l’Efpé rance  j l’Ex- 
emple,, la  Proteélion  , l’invitent  & la 
fbutiennent.  Elle  eft  aidée  par  les 
mêmes  chofes  qui  autrefois  étoient  des 
obftacîes.  Elle  croît  & fe  fortifie  au 
milieu  de  ces  fecours.  Elle  devient 
ainfi  capable  de  porter  les  épreuves  in- 
feparables  de  la  Pieté:  & elle  a tou- 
jours cet  avantage  , de  n’avoir  à com- 
battre que  les  Tentations  intérieures  , 
qu’il  n’efl  pas  poffible  d’éviter  ; au  lieu 
qu’auparavant  elle  en  trouvoit  au  de- 
hors déplus  grandes,  dans  les  Scanda- 
les publics , dans  le  Mépris  qu’on  fai-  \ 
foie  de  la  Pieté , dans  l’Ignorance  pres- 
que univerfelle  , dans  la  Privation  de 
tout  fecours  , & dans  la  Néceffité 
de  rénoncer  à tout , dès  le  commence- 
ment. . . 

IV.  Il  n’y  a rien  dont  les  plus  foibles 
ne  puiffent  devenir  capables  , li  leur 
foiblefie  eft  ménagée  , & conduite  p^r 
dégrez  à un  état  plus  élevé  : mais  fi  l’on 
ne  leur  tend  pas  la  main,&  qu’on  les  char- 
ge d’abord  de  ce  qu’ils  ne  peuvent  encore 
porter , 00  les  accable  fans  fruit,  & leur 

dé- 
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découragement  intimide  tous  les  autres; 

V.  Il  y a même  des  Vertus  qui  paroiiV 
fent  très  - difficiles  , lorfque  le  mauvais 
Exemple  a prévalu , qui  coûtent  infini- 
ment moins  lorfqu’elles  font  honorées  ; 
& il  ne  faut , pour  les  tirer  de  l’humilia- 
.tion  & les  mettre  en  honneur  , que 
l’Exemple  du  Prince.  On  exhorte  avec 
peu  de  fuccès  à la  Modeftie , à la  Sim- 
plicité, à la  Frugalité,  lorfque  la  Licence, 
le  Luxe , les  Délices  régnent  à la  Cour. 
On  ne  peut  faire  comprendre  aux  per- 
fonnes  riches  , qu’il  y a un  autre  ufage 
des  Richeffes  que  celui  de  la  Profufion 
& d’une  fauffe  Magnificence  , lorfque 
le  Prince  n’en  connoît  point  d’autre.  On 
s’efforce  envain  de  détourner  les  hom- 
mes de  l’Avarice  & de  l’Ambition  , 
lorfque  tout  eft  ouvert  aux  brigues  & 
à l’argent  : En  un  mot  , on  trouve  des 
difficultez  infurmontables  dans  tous  les 
Devoirs , lorfque  le  Prince  les  ignore, 
ou  le6  méprife  ; mais  dès  qu’il  les  con- 
noît , & qu’il  y eft  fidèle , prefque  tout 
le  monde  fe  trouve  afTez  de  force  pour 
les  remplir  : non  feulement  par  l’incli- 
nation qu’on  a à l’imiter,  mais  parce  que 
ia  honte  qu’il  y avoit  à fe  déclarer  pour 
le  bien  , eft  convertie  en  honneur  ; & 
que  tout  le  monde  a la  liberté  de  ûiivre 

fa 
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1 confcience  , fans  craindre  la  cenfure 
e ceux  qui  font  irritez  contre  la  Vertu 
autrui , & qui  s’efforcent  de  faire  re- 
Dmber  fur  elle , le  mépris  dont  ils  fen- 
:nt  bien  qu’ils  font  dignes. 

VI.  Il  n’y  a que  le  Prince  qui  foit  ca- 
able  d’arrêter  cette  injuftice  ,*  parce 
u’il  faut  joindre  pour  cela  une  Auto- 
té refpeaée  de  tous  ,à  une  Vertu  ho- 
orée  de  quelques-uns.  L’Autorité  de 
fcglife  n’a  pas  ce  pouvoir,  parce  qu’el- 
; elt  toute  fpirituelle  , qu’elle  n’offre 
en  aux  hommes  dufiécle  qui  les  pren- 
e -par  leur  foible , & qui  puiffe  inté- 
?ffer  leurs  paffions-,  & ;qu’elle  fuppofe 
éja  de  la  Religion  & quelque  forte  de 
ieté  dans  ceux  qui  la  rcfpeélent  : au 
eu  que  le  Prince  eft  en  état  de  mener 
•s  hommes  à la  Vertu  par  la  Cupidité 
lêtne;  qu’il  en  fait  naître  l’Amour  par 
■ Défir  de  la  Gloire  & des  Richeffes , 
: qu’il  lui  réunit  tous  les  fentimens  de 
*fpe&  & d’admiration  que  les  hommes 
it  pour  la  Grandeur.  Il  la  fait  afleoir 
ir  le  Trône  avec  lui.  Il  contraint  de 
humilier  devant  elle  , tous  ceux  qui 
»nt  obligez  de  s’humilier  devant  lui. 
les  éblouît  par  l’éclat  temporel  dont  il 
environne  ; & moins  ils  font  fpirituels , 
[us  il  a d’autorité  &r  eux , par  les  biens 

a dont 
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dont  il  eftle  maître  pour  les  tirer  de  cette 
baflefle , & les  élever  à un  degré  fupé-. 
rieur , par  l’amorce  qui  leur  efl  montrée* 

Article  III. 


Comment  il  le  peut  par  d'autres  Moyens.  • 

I.  Il  n’eft  prefque  pas  befoin  d’em- 
ployer d’autres  moyens  pour  attirer  à 
la  Vertu  une  confideration  générale  , 
& pour  réduire  le  vice  au  filence , & aux 
ténèbres  dont  il  eft  digne.  Mais  fi  quel- 
ques efprits  indociles  refufent  de  fe  foû- 
mettre  , le  Prince  a des  Moyens  fûrs 
pour  les  faire  rentrer  dans  le  devoir , & 
la  Crainte  de  fon  Autorité , en  réveillant 
d’autres  intérêts , tiendra  lieu  de  l’A- 
mour. 

* 1 1.  LePrince  commencera  par  faireob- 
ferver  les  Ordonnances  faintement  étar- 
blies  par  fes  prédecefieurs , mais  mal  gar- 
dées. Il  n’en  fera  pas  de  nouvelles , mais 
ü leur  donnera  un  nouveau  crédit.  Il  les 
foutiendra  par  une  attention  fuivie  & 
perfévérante.  Il  intimidera  par  quelques 
exemples,  tous  ceux  que  d’autres  mo- 
tifs ne  feront  pas  capables  de  retenir  ; 
& fans  porter  les  chofes  à une  trop  gran- 
de rigueur,  il  apprendra  à tout  le  mon- 
de , qu’il  y a moins*de  danger  à manquer 
« à 


Digitizpd  G' 


eu  Traité  des  Quaîitez , &c.  19 

ce  qu’on  lui  doit  , qu’à  manquer  à 
qu’on  doit  à Dieu. 

III.  Il  fe  déclarera  fur-tout  l’ennemi 
: l’Irréligion,  de  l’Impiété  , du  Blaf- 
îème , de  la  Profanation  des  chofes- 
ntes.  Dans  toutes  les  occafions  il 
mnera  des  preuves  de  fon  Zèle  pour 
fonneur  de  Dieu,  du  vif  intérêt  qu’il 
prend,  & de  fa  Senfibilité  pour  tout 

qui  regarde  fon  Culte.  * a 

IV.  Il  fera  c.effer  dans  fon  Royaume 
ut  ce  qui  eft  un  Scandale  public  > & 
e occafion  de  chutes  ; tout  ce  qui  y 
rpétuela*Moleiïe  &la  Licence  ; tout 
qui  fert  à entretenir  les  Relàchemena 
les  Défordres.  Il  ira  , autant  qu’il 
a poffihle  , à la  racine  des  maux  ; 

ne  fera  fadsfait , que  lorfqu’il  aura  éta-  , 
l de  feints  ufàges,  à la  place  des  con- 
çues populaires  qui  ne  lailfent  à la 
îligion  Chrétienne  que  l’extérieur , & 
i en  étouffent  fefprit. 

V.  Cette  févérité  déplaira  fans  dou- 
dans  les  commencemens  à une  partie 
peuple,  qui  met  fa  joye  dans  la  lir 

ice , & qui  regarde  la  Sageffe  & la 
Ddeftie  comme  un  malheur.  Elle  dé- 
ira aufli  à quelques  perfonnes  d’un 
:g  fupérieur , peu  touchées  de  la  Re- 
on,  & perfuadées  que  de  tels  dé- 
tails 
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tails  ne  conviennent  pas  à un  Prince , 
qui  doit  uniquement  s’occuper  du  Gou- 
vernement temporel , & laiffer  à d’au- 
tres le  foin  de  reformer  ce  qui  eft  con- 
traire à la  Pieté. 

V I.  Mais  ( h)  fi  le  Prince  veut  fuivre 
le  goût  du  peuple,  il  n’a  qu’à  laiffer 
tous  les  vices  impunis , excepté  la  vio- 
lence ouverte  : & s’il  veut  écouter  ceux 
qui  lui  ôtent  toute  infpeêlion  fur  la  Ver- 
tu ; il  faut  qu’il  renonce  au  Gouverne- 
ment même  temporel , dont  nous  avons 
vû  ailleurs  que  la  Probité  eft  la  ba'ze  & 
le  fondement,  (i)  Il  doit  donc,  félon 
ces  Politiques , penfer  au  Commerce  , 
à l’Abondance,  aux  Bâtimens  publics, 
&.  ne  fe  point  mettre  en  peine  pour 
, quel  peuple  il  fe  donne  ces  foins.  Il 
doit  fe  borner  à des  chofes  infenfibles , 
& ne  penfer  point  aux  hommes.  Il  doit 
s’occuper  du  corps , & jamais  de  l’ame. 
Il  doit  laifïer  regner  le  vice,  & n’être 
indifférent  que  pour  la  Vertu.  Il  doit 

tout 

* • : . 

( h ) Quîd  eft  fseculi  Jaetitîa  , nîfi  impunita  nequitia 
Aug.  Serrn.  iyi.de  Verb.  Aprjt.  ».  4. 

( / ; rerverfa  & averfa  corda  mortalium  , felices  res 
tiumanas  putant , cum  teftorum  fplendor  attenditur  , & 
lahes  non  attenditur  animarum  ; cum  theatrorum  mo- 
le, exftruuntur  , & effodiuntur  fundamenta  virtutum»  S. 
Aug.  Efift.  138*  4^  Marcellin,  n.  14. 
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tout  au  plus  s’intéreffer  à une  Vertu 
ftérile  & payenne  , & négliger  celle 
dont  la  Foi  eft  le  principe , & la  Re- 
compenfe  éternelle  eft  le  prix.  Il  doit 
regner  , fans  le  fouvenir  de  celui- 
qui  l’a  mis  fur  le  Trône.  Il  doit  em- 
ployer l’Autorité  qu’il  en  a reçue  , à 
tout  autre  ufage  qu’à  faire  exécuter 
fes  volontez.  Il  doit  être  plein  de  Zèle 
contre  l’Injuftice  qu’un  homme  commet 
contre  un  autre , & devenir  tranquille 
quand  l’Injuftice  & l’Injure  regardent 
Dieu  même. 

VII.  Quelle  folie  & quelle  impiété 
peuvent  être  comparées  à une  Politique 
liinfenfée!  Et  (k)  ” quel  eft  le  fréné- 
„ tique , qui  foit  capable  de  dire  à un 
„ Roi  : Ne  vous  mettez  point  en  peine, 
r>  fi  dans  votre  Etat  quelqu’un  a de  la 
t.  Religion,  ou  fait  une  profeffion  ou- 
-,  verte  d’Impieté  : puifqu’on  n’oferoit 
99  lui  dire  : N’entrez  point  en  connoiftan- 
,,  ce  il  dans  votre  Royaume  la  Fidélité 

régné  dans  les  mariages , ou  fi  l’Adul- 
9>  tère  eft  impuni  " ? Y a-t-il  des  Devoirs 

“ plus 

( k ) Qui*  mente  {obtins  Regibus  dieat  : Non  ad  vos 
pertinèat  in  regno  veftro , qui*  velitefle  ,five  religiofus  , 
fire  facrilegu»  : quibus  dici  non  poteft  : Non  ad  vos 
pertineat  , in  regno  veftro  quis  velit  pudicus  effe , qui* 
impudicus  ? S.  AngEpiJi , jgf  n.  10. 
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22  Inftitution  cïun  Prince , 
plus  facrez  que  ceux  qui  ont  Dieu  pour 
objet?  Y a-t-il  de  plus  grands  crimes 
que  ceux  qui  s’attaquent  direôbemcnt  à 
lui  ? La  Société  humaine  peut-elle  fub- 
lîfter  , 11  la  Loi  naturelle  elt  méprilée  ? 
Peut-on  conferver  parmi  les  'hommes 
du  refpe&pour  la  Loi  naturelle,  11  l’Ir- 
réligion eft  Touffe rte?La  Majefté  du  Prin- 
ce eft-elle  en  fureté  , 11  celle  de  Dieu 
môme  efb outragée? Et  qui  refpe&erale 
Miniftre  & le  Lieutenant  de  la  Providen- 
ce , 11  la  divine  Providence  elle -môme 
ne  paffe  que  pour  une  opinion  populai- 
re , & que  le  Prince  le  fouffre  ? * 

VIII;  Il  n’eft , à proprement  parler, 
le  Miniftre  de  Dieu  , que  lorfqu’il 
s’applique  à le  faire  connoître  , & à 
faire  obferver  Tes  Loix  ; que  lorf- 
qu’il lui  foûmet  le  peuple  qui  lui  eft 
■confié  ; qu’il  diCcerne  Tes  Serviteurs  , 
j&c  qu’il  les  protégé,  & qu’il  Te  déclaré 
l’ennemi  des  rebelles.:;  : i:  • 

. I X.  Il  ne  repréfente  la  Divinité  d’une 
manière  qui  la  rende  recobnoiffabie  ,que 
lorfqu’il  en  repréfente  la  Pureté  & la 
Sainteté.  Iln’eft  véritablement  lafecon^ 
de  Majefté , comme  l’appelle  un  Ancien , 
que  lorfqu’il  imite , autant  qu’il  eft  pof- 
fible  , la  première.  Il  n’eft  digne  du 
Pouvoir  que  Dieu  lui donae, fans  y met- 
tre 
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treprefquede  limitation  & de  bornes, 
qu’autant  qu’il  le  fait  fervir  à fes  deffeins  > 
& qu’il  ne  perd  point  de  vûë  la  fin  prin*- 
cipale , qui  eft  le  Salut  éternel  de  fes 
fujets , & la  Pieté  qui  en  eft  infeparable. 

• X.  Mais  ( / ) que  le  Prince  foit  attentif,  , 
s’il  lui  plaît , à ne  pas  prendre  le  change , 
& à ne  pas  mettre  la  Sévérité  à la  pla* 
ce  des  moyens  plus  efficaces  & plus  furs. 
L’amertnme  du  zèle  n’eft  propre  qu’à 
révolter  ; & dès  qu’il  s’agit  de  Vertu, 
c’eft  le  cœur  qu’il  faut  gagner  , en  la 
lui  rendant  aimable.  Elle  le  devient  dans 
laperfonne  du  Prince,  quand  il  n’a^ien 
que  de  grand  & de  noble  dans  fes  ma- 
nières ; quand  il  évite  avec  foin  tous 
les  défauts  qu’on  reproche  quelquefois 
avec  juftice  à des  perfonnes  qui  font  pro- 
fe/lîon  de  Vertu,  & qu’on  attribue  mal 
à propos  à la  Pieté  ; quand  il  eft  fin- 
cere  , fidèle , courageux , plein  de  bon- 
:é  , jufte  , porté  à la  clémence , appliqué 
lux  affaires  de  l’Etat,  ennemi  de  la  fu- 
jcrffition  & de  la  foibleffe,  folidement 
nffruit  de  la  Religion  , humble  par  lu- 
aiere,  ferme  par  le  meme  motif;  ref- 

peélant 

/ 

fl)  IsTon  a’jfteritatfm  t.imcn  foaJeo  t >T>i  , fed  prarîta- 
r>.  . . A ci u ftverus  Us , vultu  ferenus  , verbo  fcxiu»-.  S. 
r/7.  LU.  4.  di  Ccnftà,  F.ug.  C.  6.. 
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24  Injlitution  d'un  Prince  9 
peétant  la  vérité , mais  fçachant  la  dis- 
cerner de  ce  qui  en  emprunte  le  nom  ; 
docile  , mais  non  crédule  ; Soutenant 
l’autorité  des  Pafteurs , mais  non  l’abus 
qu’on  en  peut  faire  ; n’ufurpant  point 
le  Miniftère  Eccléfiaftique , mais  con- 
fervant  avec  dignité  ce  qui  fait  partie 
de  la  Puiffance  Royale  ; équitable  en 
tout  ; fans  humeur  ; fans  inégalité  ; fans 
pafiion  ; fenfible  au  plaifir  d’obliger  ; at- 
tentif à toutes  les  occafions  de  prouver 
au  peuple  le  foin  paternel  qu’il  en  prend  ,* 
& fçachant  ainfi  adoucir  le  Zèle  par 
beaucoup  de  bienfaits , & le  modérer 
par  une  grande  Sagelfe. 


CHA- 
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C H A P I T R E'I  I I. 

Les  Rois , en  devenant fidèles , ont  reconnu 
une  autre  Puijfance  que  la  leur  ; mais 
qui  leur  a été  très -utile.  La  Puijfance 
Eccléfiaflique  £?  la  Royale  étoient  par- 
faites avant  la  Converfion  des  Empereurs. 
Ces  deux  Puijfances  font  indépendantes 
lune  de  l'autre.  Le  feul  moyen  de  confér- 
er leur  mutuelle  Indépendance  f eft  de 
conferver  les  Bornes  que  l'Ecriture  met 
entre  l'une  & l'autre.  Les  mêmes  Bor- 
nes établies  par  la  Tradition.  Ce  fl  une 

erreur  contraire  à l’Ecriture  à la  Tra- 
dition^ que  d'attribuer  à la  P ni  [fane  e 
Eccléflafîique  un  pouvoir , même  indireft , 
fur  la  Puijfance  Temporelle.  Il  faut  dif- 
tingucr  la  qualité  de  Roi  de  celle  de 
Fidèle. \L' Eghfe  a des  droits  fur  le  Fidèle , 
mais  elle  n'en  a aucun  fur  la  Puijfance  Ro- 
yale. Union nécejfaire delà  PuifanceEc- 
cléflaflique  & de  la  Puijfance  Royale , afin 
que  l'une  prête  à l'autre  ce  qui  lui  manque . 

Article  I. 

Les  Rois  y en  devenant  fidèles , ont  reconnu 
une  autre  Puijfance  que  la  leur  ; mais 
qui  leur  a été  très-utile. 

ï’  T^Epuis  que  les  Roisfontdevenus 
LS  fi  d èles,  ils  ont  trouvé  dans  l’E- 
■ Tome  IF.  B . tat 


2 6 Inftituîion  d'un  Prince , 
tac  même  dont  ils  font  Souverains,  & dans 
la  République  dont  ils  font  les  Chefs,  une 
autre  Puilfance  que  la  leur  , &' une  autre 
Autorité  que  celle  qui  leur  a été  commu- 
niquée, mais  qui  leur  a été  falutaire  ; puif- 
que  c’eft  par  elle  qu’ils  font  devenus  fi- 
dèles ; qu’ils  ont  reçu  d’elle  l’efpérance 
de  regner  toujours  ;&  qu’ils  en  ont  ap- 
pris le  moyen  de  regner  faintement , en 
faifant  fervir  leur  Autorité  à un  ufage 
plus  excellent , que  celui  qui  n’a  pour 
objet  que  cette  vie  ; en  devenant  les 
Proteéleurs  de  l’Eglife  , les  Conferva- 
teurs  de  fes  Droits , &les  Exécuteurs  de 
fes  faintes  Loix;  & en  contribuant  avec 
elle  au  Salut  de  plufieurs,&  à la  Gloire 
Immortelle  du  vrai  Dieu , de  qui  ils  ont 
tout  reçu. 

Article  II. 

La  Puiffancc  Eccléfiajlique  S la  Royale 
éîoient  parfaites  avant  la  Conver- 
fion  des  Empereurs. 

I.  Ces  deux  Autcritez,  l’Eccléfiafti- 
que  & la  Royale , étoient  parfaites , & 
elles  avoient  un  plein  exercice  avant  la 
Converfion  des  Empereurs.  L’Eglife , 1 

fondée  par  Jefus-Chrift,  avoit  reçu  dç 

lui 
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lui  tous  les  Pouvoirs  dont  elle  avoit  be- 
foinpour  s’établir  & pour  s’étendre  ; 8c 
quoiqu’elle  fût  perfécute'e  , elle  avoit 
tout  ce  qui  étoit  nécellaire  pour  regler 
le  dedans  , & pour  faire  des  conquêtes 
au  dehors.  Ses  armes , ( m ) quoique  pu- 
rement fpirituelles  , lui  fuffifoient  pour  fe 
foûmettre  tout  l’univers , &pour  rédui- 
re en  fervitude  tout  elprit  humain , & 
pour  abattre  tout  ce  qui  s’oppofoit  à ' 
l’Evangile, & àl’obéiflance  due  à Jefus- 
Chrift.  Quand  les  Empereurs  feroient 
demeurez  dans  l’Incrédulité  , & qu’ils 
auroient  continué  d’employer  contre  la 
Religion  Chrétienne  les  mômes  violen- 
ces dont  ils  avoient  ufé  pendant  plus  de 
trois-cens  ans  ; elle  fe  feroit  accrue  au 
milieu  des  perfécutions , comme  ellel’a- 
voit  fait  jufques-là  ; & elle  auroit  triom- 
phé d’eux  & du  monde  par  fa  Patience , 
fi  elle  n’en  avoit  pas  triomphé  par  fa 
Lumière , & par  la  Grâce  toute-puiflante 
de  Jefus-Chrift. 

II.  lien  étoit  de  meme  de  la  Puifian- 
ce  Royale,  (w)  Elle  avoit,  dans  l’Infidé- 
lité même  , , toute  l’Autorité  nécefiaire 

pour 

(m)  2.  Cor.  C.  JC.  v.  4.  ô» 

( n ) Omnis  anima  poteitatibus  fublimioribus  fubdi* 
ta  fit  Rom.  C.JCllI,  v.  1. 
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28  Injîîtution  d'un  Prince , 
pour  fe  faire  obéir  dans  les  chofes  qui 
dépendoient  d’elle,  (o)  Tous  lui  dévoient 
être  fournis , non  feulement  par  la  crain- 
te du  châtiment , mais  par  un  fentiment 
de  confcience.  (p)  On  ne  lui  pouvoir  re- 
fifter , fans  refifter  à l’ordre  , & à Dieu 
meme  qui  l’avoit  établie.  Et  quoique 
les  Princes  ne  le  connurent  pas , & qu’ils 
fûlfent  même  les  ennemis  déclarez  de 
fon  Culte , ( q ) ils  étoient  néanmoins  fes 
Miniltres  : c’étoit  de  lui  qu’ils  avoient 
reçu  l’épée  ; & c’étoit  par  fon  ordre 
qu’ils  l’employoicnt  pour  la  punition  du 
mal,  & pour  la  proteélion  du  bien  ; 
quoiqu’ils  fûlfent  fouvent  alfcz  injuftes 
pour  la  faire  fervir  à des  ufages  con- 
traires. 

III.  Quand  il  feroit  arrivé  que  les 
Rois  demeuralTent  toujours  dans  les  té- 
nèbres du  Paganifme , & qu’ils  fûlTent 
toujours  les  implacables  perfécuteurs  de 
la  Vérité  ; le  Pouvoir  qu’ils  avoient  reçu 
de  Dieu  pour  gouverner  la  République , 
n’en  eut  pas  été  moins  digne  de  refpeét  ; 
fon  origine  n’en  auroit  pas  été  moins 

divi- 


(o)  Tdeô  neceflitate  fubditi  eflote,  non  folùm  propter 
iram  , fed  etianj  propter  confclentiam.  Ibid.  v.  f. 

(p  ) Qui  jefiftit  poteftati , Dei  ordination!  refiftit.  v.  î. 
( q ) Non  fine  cau£»  gladium  portât,  Dei  enim  minif. 

ter  eû  v.  4. 
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divine  ; & il  n’en  auroit  pas  été  moins 
commandé  à toutes  fortes  de  perfonnes 
de  s’y  foumettre  , dans  tout  ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  contraire  à la  Juftice.  Car  les 
Apôtres  , qui  en  ont  fait  un  précepte 
général  & fans  exception , vivoient  fous 
des  Princes  également  vicieux  & cruels  ; 
& c’étoit  à leur  égard  qu’ils  exigeoient 
une  SoûmilTion  où  la  Confcience  eût  plus 
de  part  que  la  Crainte  , & dont  la  Re- 
ligion fût  le  véritable  motif. 

Article  III, 

~~Ces  deux  Püiffances  font  indépendantes 
l'une  de  ï autre. 

I.  On  voit  par-là  combien  ces  deux 
Puilfances , l’Eccléfiaftique  & la  Roya- 
le , font  indépendantes  l’une  de  l’autre  : 
puifque  l’une  & l’autre  avoient  toute 
leur  perfection,  toute  leur  dignité,  & tout 
leur  exercice , quoiqu’elles  fûlfent  fepa- 
rées  pendant  des  fiécles  entiers, & que  l’u- 
ne parût  ennemie  de  l’autre , non  dans  la 
Vérité  , mais  par  d’injuftes  préjugez, 
L’Empire  paroilfoit  combattre  le  Sacer- 
doce, &il  n’avoit  garde  de  lui  communi- 
quer fonAutorité.  Le  Sacerdoce  trouvoit 
dans  l’Empire  des  obflacles  qu’il  ne  pou- 

B 3 voie 
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voit  vaincre  que  par  la  Patience,  & il  gé- 
milfoit  fous  une  Autorité  dont  il  refpeéloit 
l’origine  comme  divine  & facrée , mais 
dont  il  éprouvoit  l’abus  & l’injultice  de* 
puis  long  - tems.  Ainfi  Ton  inclination  ne 
le  portoit  point  à retendre  , quoique 
fa  Religion  lui  défendît  de  la  limiter. 

II.  La  Réconciliation  qui  s’efl  faite  en- 
tre la  Puiflance  Eccléfiaflique  & la  Roya- 
le , par  la  Converfion  des  Rois  & des 
Empereurs  , n’a  rien  changé  dans  leur 
e'tat,  ni  dans  leur  mutuelle  Indépendance. 
Le  Sacerdoce  a confervé  fes  droits , & 
l’Empire  a retenu  les  liens.  L’un  efl  de- 
venu libre , & l’autre  efl  devenu  fidèle  : 
mais  l’un , en  devenant  libre  , n’a  rien 
acquis  dans  le  fond,  ni  qui  lui  fût  effen- 
tiel  ; & l’autre , en  devenant  fidèle , n’a 
rien  perdu  en  foûmettant  fon  Autorité 
à celle  de  Jefus-Chrift.  Il  a connu  ce- 
lui qui  lui  avoit  donné  l’Epée  ,•  mais 
bien  loin  de  la  ceder  à un  autre  , il  en 
efl  devenu  plus  le  maître  ; fçaehant  de 
qui  il latenoit,  &pourquoi.  llaconnu, 
en  devenant  Chrétien , de  qui  il  efl  le 
miniflre  ; au  lieu  qu’auparavant  il  igno- 
roit  fa  dignité:  mais  il  n’en  efl  deve- 
nu que  plus  jaloux , & plus  réfolu  de 
s’en  conferver  la  gloire,  en  ne  fouffranc 
qu’aucun  autre  partage  avec  lui  la  Puif- 

fance 
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Tance  temporelle  , qui  n’a  été  donnée 
qu’à  lui  feul.  Il  s’eft  fournis  à Jefus- 
Chrift  , mais  à lui  feul  : il  lui  a fait  hom- 
mage de  l’Autorité  fouveraine  qu’il  te- 
noit  de  lui  ; mais  dans  le  deffein  de  lui 
foûmettre  tous  les  autres  dans  l’étendue 
de  fon  pouvoir:  en  un  mot , il  a mis 
la  croix  fur  fon  front , & dans  la  place 
la  plus  augufte  de  fon  diadème  ; mais 
pour  obliger  par  la  Religion  môme 
tous  fes  fujets  à lui  obéir , & pour  ajou- 
ter , à l’égard  de  tous  Içs  autres , une 
nouvelle  vénération  pour  une  Autorité 
que  la  croix  de  Jefus-Chrift  aflocie  au 
Sacerdoce.  Il  n’y  a donc  rien  de  plus 
injufte , ni  de  plus  contraire  aux  Ecritu- 
res , que  l’erreur  de  ceux  qui  dégradent 
la  Puilfance  Royale  , parce  qu’elle  eft 
devenue  Chrétienne  ; qui  lui  ôtent  une 
Indépendance  qu’elle  eût  confervé  fi 
elle  étoit  demeuré  infidèle  ; qui  l’aiTu- 
jettiiTent  auxjugemens  des  hommes,  au 
lieu  qu’elle  n’efi:  foûmife  qu’à  Dieu  feul  ; 
qui  confondent  desPuilfances  qu’il  a fepa- 
rées , & par  leur  Inftitution  , & par 
i’Ufage  de  plufieurs  fiécles  ; qui  arra- 
chent de  la  main  du  Prince  l’Epée,  pour 
la  mettre  entre  les  mains  du  Prêtre  ; qui 
foulevent  ainfi  le  Sacerdoce  contre  l’Em- 
pire , & renverfent  ainfi  les  fondemens 
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de  la  République  & de  la  Religion  ; & 
qui  ne  mettent  pas  feulement  un  obftacle 
à la  Converfion  d’une  infinité  de  Princes 
encore  infidèles  , en  rendant  leur  Per- 
fonne&  leur  Trône  tributaires  à l’égard 
d’une  autre  Puilfance  extérieure  & vifi- 
ble  ; mais  qui  portent  ceux  qui  font  dé- 
jà fidèles  , à fe  repentir  de  l’ètre  deve- 
nus , en  ceffant  d’être  Rois  & indépen- 
dans  , & en  facrifiant  leur  premier 
état  , que  la  Religion  auroit  du  leur 
conferver , & qu’elle  leur  conferve  en 
effet  , en  défavouant  les  pernicieufes 
maximes  de  ceux  qui  rendent  la  Puif- 
fance  Eccléfialtique  infiniment  odieufe , 
& la  Puiffance  Royale  infiniment  méprifa- 
ble  : au  lieu  que , dans  le  deffein  de  Dieu, 
elles  font  l’une  & l’autre  infiniment  ref- 
peélables  , fi  elles  demeurent  indépen- 
dantes. 


Article  IV. 

Le  feul  Moyen  de  conferver  leur  mutuelle 
Indépendance  eft  , de  conferver  les  Bor- 
nes que  f Ecriture  met  entre  l'une  & 
l'autre. 

I.  Le  feul  Moyen  de  conferver  leur  mu- 
tuelle Indépendance  efl:  , de  marquer  les 

Bor- 
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Bornes  de  l’une  & de  l’autre , & d’empê- 
eher  que  l’une  n’ufurpe  fur  l’autre  ce  qui 
ne  lui  efl  pas  du,  & qui  lui  eft  étran*- 
ger.  Ces  Bornes  font  clairement  mar- 
quées dans  l’Evangile  , où  Jefus-Chrift 
(r)  oppofe  la  Puiffance  Spirituelle 
qu’il  donne  à fes  Apôtres  r à la  Puiffan- 
ce  Temporelle  des  Rois  de  la  terre  : où 
il  déclaré  ( s ) que  Ton  Royaume  n’eft 
pas  de  ce  monde  ; où  (r)  il  refufe  lui.- 
même  la  Royauté  extérieure  que  le  Peu- 
ple veut  lui  procurer  ; où  il  évite  tout 
ce  qui  poürroit  confondre  fon  Autorité  , 
fpirituelle  & intérieure  , avec  la  Puif- 
fance  du  fiécle  ; où  il  ne  fe  mêle  d’au- . 
eune  affaire  temporelle  r jufqu’à  ( v ) 
refufer  de  fe  rendre  l’arbitre  entre  deux 
freres  pourle  partage  de  leurs  biens,  quoi- 
que l’un  d’eux  l’en  priât  j où  il  ( x } 
donne  des  preuves  continuelles  de  fon 
Obéiffance  aux  Princesr  aux  Magiftrats , 
(y)à  celui  même  quilejugeinjuftement; 
fans  ufer  de  menaces,  fans  faire  voir 
qu’ils  dépendent  de  lui,,  fans  flaire  au- 
cun 

(r)  Matibr  C XX.  v.  if.  r6,. 

(, ) loann.  C.  XVIII.  V.  3 6. 

(t)  Ibid.  C.  VI.  v.  if. 

{v)  Luc.  C.  XII.  v ■ 14. 
fx)  Ibid.  C.  II.  v.  1.-4. 

fl y ) Jojnn,  C,  XIX.  v.  1 »,  1,  Tet.  C.  II.  v, ; aj» 
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cun- changement  dans  l’Etat , fans  y dé- 
placer perfonne  ; où  (z)  il  ne  don- 
ne à fes  Apôtres  aucun  pouvoir  fur  les 
Princes  & les  Gouverneurs  qui  les 
feront  comparaître  devant  leurs  tribu- 
naux ; ne  leur  recommandant  que  la  Pa- 
tience ,•  & ne  leur  promettant  qu’une 
Afliftance  fpirituelle  & une  Sagelfe 
à laquelle  toute  la  fautfe  fagclfe  du  fié- 
'cle  ne  pourra  refifter;  ( a ) où  la  con- 
duite de  fes  Difciples  répond  parfaite- 
ment à fes  Inftruétions  & à fon  Exem- 
ple ; & où , bien  loin  de  s’élever  con- 
tre des  Princes  qui  abufoient  de  leur 
pouvoir,  pour  les  emprifonner,  pour 
leur  ôter  la  vie  , pour  mettre  tous  les 
obftacles  polfibles  à la  prédication  de 
l’Evangile  , ils  s’appliquoient  à faire 
refpcéter  leur  Autorité , comme  divine , 
& à établir  comme  un  Devoir  de  Re- 
ligion , l’obligation  de  s’y  foûmettre. 

II  Ainfi  le  partage  entre  les  deux 
Puiflances  n’eft  pas  feulement  facile  r 
mais  il  eft  fi  évident , qu’il  eft  impofîible 
de  confondre  leurs  différens  objets». 
Tout  ce  qui  eft  fpirituel , apartient  à la 
PuiiTance  Eccléiiaftique  ; & tout  ce 

qui 

(z)  M*il.  C.  JC.  v. 

i*')  Rem.  C.  XLLl.  -a.  1-16..  i.  Prf.  C*.II,.v. 
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qui  efl  temporel , apartient  à la  Puiffan- 
ce  Royale , ou  à celle  qui  en  tient  lieu 
dans  les  Etats  qui  ont  une  autre  efpece 
de  Gouvernemerît.  L’Eglife  n’a  rien 
acquis  de  nouveau  depuis  fa  fondation. 
Elle  n’a  que  ce  qu’elle  a reçu  de  Jefus- 
Chrifl  ; & il  efl  bien  certain  qu’il  ne 
lui  a pas  donné  un  pouvoir  qu’il  a re- 
fufé  à fes  Apôtres  , & dont  il  n’a  pas 
voulu  ufer  dans  tout  le  cours  de  fon 
miniflère.  Ses  Difciples  l’ont  continué,* 
mais  ne  l’ont  pas  changé.  Leurs  Suc- 
cefTeurs  ont  imité  leur  fidélité , en  con- 
fervant  le  dépôt  qu’ils  en  avoient  re- 
çu , & ne  l’altérant  point  par  d-injufles 
ufurpations  : & une  Tradition  confian- 
te a long-tems  marqué  les  Bornes,  que 
l’Ambition  & la  Flatterie,  fe  font  effor- 
cées de  confondre , par  une  innovation 
dont  la  date  efl  connue  , & dont  les 
fuites  ont  été  très  -funeftes. 
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«•  i ’ ’ * * 

, Article  V.. 

. * * f 1 

Xfj  mêmes  Bornes  établies  par  la  Tradition. 

. ' . « - i 

I.  Le  grand  Ofius , exilé  pour  la  foi 
à Sirmiçh,.&  tenté  de  nouveau  par  des 
Lettres  également  flatteufes  & mena- 
çantes. de  l’Empereur  Confiance , y ré- 
pondit par  une  excellente  Lettre  que 
Saint - Athanafe  nous  a confervée,  dans 
fon  Epître  aux  Solitaires,,  dont  je  ne 
rapporterai  que  ce  qui  fait  à notre  fi> 
jet:  « ( b ).  Ne  vous  mêlez  point  dit-. 
« il  à ce  Prince  , des  chofes  qui  regar- 
„ dent  le  minifière.  & l’Autorité  de 
M l’Eglife  y & n’entreprenez , point , de 
nous  rien  commander  dans  des  ma- 
tières  dont  c’efi  à nous  à vous  infr 
9,  truire.  Dieu  vous  a confié  l’Empi-: 
**  re , & à nous  x ce  qui  regarde  l’E-r 

. *..>/•  » glife- 

* ■ * • » 

i 1 ». 

( f)  Ne  te  mîfceas  ecclefiafticis  , neque  nobis  in  hoc 
Çencre  prîaeipe , fed  potîùs  ea  à nobis  difee.  Tihi  Deus. 
imperium  commifit  } nohis  , quæ  (unt  Ecclefiæ  concredi- 
dit.  Et  quemadmodùm  qui  tuum  imperium  occultis  co» 
patibus  invadit , contradicit  ordinationi  divin»  : ita  & 
tu  cave,  ne,  quæ  funt  Ecclefiæ  ad  te  trahens  , magno- 
crimini  obnaxius  fis..  Date  , feriptum  eft , quæ  funt  Cæ— 
faris  , Cæfarî$&  quæ  Dei.,  Deo..  Neque  i itur  fas  eft 
nobis  in  terris  imperium  tenere , neque  tu  Thymiama- 
tum-,  & facrorum  poteftatem  babes.  Hæc  ob  :utan»« 
auæ.  falutis  fcrlbo».  Aiban*  ad. 
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» glife.  Comme  ce  feroit  contrevenir 
» à l’ordre  de  Dieu , que  d’employer , 
» ou  les  efforts , ou  les  artifices , pour 
r>  ufurper  fur  vous  l’Empire  : Prenez 
» garde  aufii , qu’en  attirant  à vous  ce 
ti  qui  ne  dépend  que  de  l’Eglifc , vous 

ne  vous  rendiez  coupable  d’un  grand 
fx  crime*  Rendez  à Céfar , dit  l’Ecri- 
tx  ture , ce  qui  eft  à Céfar  ; & à Dieu  ,, 
tx  ce  qui  en;  à Dieu*  Comme  il  ne 
r>  nous  eff  pas  permis  d’avoir  l’Empire 
» temporel  il  ne  vous  eff  pas  permis 
« non  plus  de  vous  attribuer  , ni  le 
Pf  droit  d'offrir  ,.ni  le  miniftère  des  cho- 
f 9 fes  facrées.  C’eft  pour  votre  bien 
fj  & pour  votre  falut  que  je  vous  l’é- 
n cris. 

II.  Une  doétrine  fi  claire  n’a  point 
befoin  d’interprète..  Les  deux  Puiffan- 
ces  viennent  de  Dieu.  Elles  font,  fa- 
erées  l’une  & l’autre.  Leurs  objets  & 
leurs  exercices  font  diffinguez.  C’eft 
l’Ecriture,  & l’ordre  de  Dieu,  qui  en 
établiffent  la  diffin&ion.  C’eft  un  cri- 
me égal , ou  d’ufurper  le  Sacerdoce  r 
ou  d’ufurper  l’Empire.  Le  premier 
êft  interdit  aux  Empereurs.  Le  fécond 
eft  interdit  à l’Eglife  : & l’Eglife  a aufll 
peu  le  droit  de  s’attribuer  la  Puiffance: 
Temporelle , que  les  Rois  & les  Empe- 

JB  7 * leurs* 
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38  Inftitution  d'un  Prince , 
reurs  , de  s'attribuer  la  Puiffance  Ec- 
cléfiaftique  dans  les  chofes  les  plus  fa- 
crées  ; Neque  fas  efi  nobis  in  terris  impe- 
rium tenere  ; neque  tu  Thymiamatum  & fs.- 
crorutn  potejiatem  habcs. 

III.  Le  Pape  Gelafe  établit  les  mê- 
mes véritez , & en  des  termes  peu  dif- 
férens:  „ ( c ) Il  eft  permis  aux  Rois, 
„ dit-il , d’être  les  juges  & les  arbitres 
„ des  chofes  humaines  : mais  ils  n’ont 
„ pas  le  droit  depréfider  aux  chofes  di- 
„ vines  ....  Jefus-Chrift  a diftingué 
„ les  Fonctions  & les  Devoirs  des  deux 
„ PuiflTances , de  la  Royale  & de  l’Ec- 
„ cléfiaftique  ; & il  a eu  en  vue  dans  cet- 
„ te  diftindtion , de  fauver  & de  gué- 
„ rir  par  l’Humilité , ceux  qui  en  fe- 
„ roient  revêtus  : voulant  que  les  Em- 
„ pereurs  euflent  befoin  des  Pontifes 
„ pour  la  Vie  éternelle  ; & que  les 
„ Loix  & l’Autorité  des  Empereurs  fîf- 
r,  fent  jouir  les  Pontifes  de  la  Paix 
„ & de  la  Tranquillité  temporelle. 

IV.  Ce  Pape  très -éclairé  remarque 

• avec 

(c)  De  humants  rehus  judieare  petmiflum  eft,  no» 
etiam  praeefTe  divinis  . . . Chriftus  . . . officia  pete^ 
tatis  utriufque  diferevit , fuos  volcns  medicinali  humi» 
litate  falvan  ...  ut  Chriftiani  Imperatores  pro  «ter» 
nà  vitâ  Pontificibus  , iudigerent , & Pontifices  pro  tem» 
poralium  curfu  rerum  , Jmperialibus  difpofitiombus  ut**- 

sentur.  Gelajius  lapa , 1 om»  Je  Aaathtmalis  VîuchIo,- 
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avec  grande  raifon  * que  quoique  J.  C. 
fût  Roi  & Prêtre,  il  n’a  pas  voulu  con- 
fier aux  mêmes  perfonnes  ces  deux  gran- 
des dignitez , pour  ne  les  pas  expofer 
à la  dangereufe  tentation  de  l’Orgueil , 
& pour  modérer,  par  le  contrepoids- 
falutaire  de  l’Humilité , l’éclat  d’une 
Puiflance , par  le  befoin  quelle  auroit 
de  l’autre,  (d  ) Memor  fragiütatis  hu - 
viar.ee  ....  Sms  miens  médicinal i hu- 
wilitate  falvari.  Il  a voulu  que  les  Rois 
eufient  befoin  de  la  Puiflance  Eccléfiafi 
tique  pour  tout  ce  qui  conduit  à la  Vie 
éternelle';  & que  l’Eglife  eût  befoin 
des  Rois  pour  tout  ce  qui  fert  à main- 
tenir l’Ordre  & la  Paix  dans  l’Etat,, 
dont  l’Eglife  eft  inféparable  : & par  ce 
mutuel  befoin , il  a retenu , & les  Rois , 
& les  Pontifes,  dans  une  efpece  de  dé- 
pendance nécefiaire  à l’Humilité. 

V.  C7eft  donc  refifter  ouvertement , 
& à l’Inftitution  de  J.  C. , & à fon 
principal  Deflfein , que  de  confondre  les 
deux  PuiflTances  qu’il  a fi  manifeftement 
feparées , & que  de  mettre  fur  une  mê- 
me tête  le  poids  accablant -du  Sacerdo- 
ce & de  l’Empire.  C’eft  expofer  1» 
fragilité  humaine  à un  Orgueil  qu’il  a 

voulu* 

« 

ÇA)  Ihiii. 
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40  Injlitution  (T un  Prince, 
voulu  guérir.  C’eft  anéantir  le  remed*. 
falutaire  de  l’Humilité , qu’il  a jugé  né- 
ceffaire  : & c’eft  en  meme  tems  renver- 
fer  l’ordre  & la  fubordination  qu’il  a 
mis  entre  deux  Puiffances , dont  l’une 
ne  peut  fe  palier  de  l’autre } & rénon- 
cer  à fon  falut , en  refufant  de  fe  foû- 
mettre  à un  moyen  dont  il  l’a  fait  dé* 
pendre. 

VI.  „ (<?)  Le  Gouvernement  du 
„ monde  , dit  encore  le  même  Pape 

dans  une  Lettre  écrite  k l’Empereur 
n Anaftafe,  dépend  principalement  de 
y. f deux  Puiffances  ,•  de  l’Autorité  facrée 
» des  Pontifes  , & de  la  Puiffance 
yy  Royale.  . . . Vous fçavez  que, quoi- 
yy  que  vous  préfidiçz  au  genre  humain 
ty  par  votre  Dignité,  vous  vous  foûmet- 
yy  tez  néanmoins  avec  une  difpofition 
yy  fincere  à ceux  qui  ont  l’intendance 
yy  des  chofes  divines.  Et  en  effet , ft 

yy  leS 

(f)  Duofunt,  Imperator  Augufïe , quitus  hic  mun» 
■Ai s-  prircipaliter  regitur,  autoritas  (acra  Pontificum, 
& Regalis  poteftas.  . . . Nofli  enim  , fili  clementifli- 
ine  , qucd  licet  praefideas  humar.o  generi  dignitate,  rc- 
Tum  tamen  Praefulihus  divinaium  devotus  coila  fubmifc. 
tis.  ...  Si  enim  , quantùm  ad  ordinem  pertinet  pu- 
blic* difciplinae,  cognofcentes  imperium  tibi  collatum , 
legibustuis  ipfi  parent  religionis  antiftitcs  : qun , rogp 
te,  decet  afieflu  eis  obcdire,  qui  propagandis  vénéra- 
bi!ihui  funt  attributi  myfterirs  ? Idem  Gihjiu;  JE \p+ 
sd  Amiji,  lmp,,  loin,  4.  Conc.  yol,  1 1 3a, 
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„ les  Evêques  fe  foûmettent  aux  Loix 
„ que  vous  faites  par  rapport  au  Gou- 
»,  vernement  public  » parce  qu’ils  re- 
„ connoiffent  que  l’Empire  vous  a été 
» confié;  avec  quelle  affeétion  ne  de- 
„ vez-vous  pas  vous  foûmettre  à ceux 
„ qui  font  prépofez  pour  dillribuer  les 
,,  Sacremens  ” ? Les  fondions  de  l’u- 
ne & de  l’autre  Puiflance  font  feparées. 
Le  bon  ordre  dépend  de  cette  diltinc- 
tion.  Les  Evêques  ont  l’intendance  de 
la  Religion:  le  Gouvernement  tempo- 
rel du  genre  humain  eR  confié  unique- 
ment aux  Empereurs.  Leurs  Loix  font 
pour  tout  le  monde,  fans  exception,  & 
les  Eccléfiaftiques  y doivent  être  fou- 
rnis, quand  elles  ne  regardent  que  le 
Gouvernement  politique  ; comme  les 
Empereurs  doivent  fe  foûmettre  aux 
Loix  de  l’Eglife  qui  regardent  la  Reli- 
gion & les  Sacremens. 

VII.  Le  Pape  Symmaque , en  écri- 
vant au  même  Empereur  Anafiafe , con- 
vient des  mêmes  ve'ritez.  „ (/)  L’Em- 
>,  pereur , dit  - il , efi:  chargé  du  foin  des 
,,  chofes  humaines , & le  Pontife  des 

»,  cho- 

( f)  IlIeYTniperator  / rerum  hutnanarum  curam  ge- 
rif;  hic  ( Pontifex  ) divinarum.  . . tu  humana  admi- 
nistras, ille  divina  difpinfat.  Symmachus  Papa  in  Apo* 
tfjgetico  advcrjhs  Anajlaf.am,  Tom.  4.  Concil.  sol,  1 iÿ8. 
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chofes  divines.  . . Tout  ce  qui  eft  hu- 
ii  main  & temporel,  eft  fournis  à votre 
„ Empire;  &tout  ce  qui  eft fpirituei & 
„ divin , eft  confié  à la  fage  difpenfa- 
tion  des  miniftres  de  l’Eglife.  ” Ma,iâ 
rien  n’eft  plus  précies  que  ce  que  le 
Pape  Grégoire  II.  avoue  dans  l’une 
de  fes  Lettres  à l’Empereur  Leon 
l’Ifaurien:  „ (g)  Les  affaires  eccléfiaf- 
„ tiques , dit-il , & les  temporelles , fe 
traitent  diverfement.  . . Et  comme 
y,  les  Pontifes  n’ont  point  de  droit  de 
y,  fe  mêler  des  affaires  de  la  Cour,  ni 
„ de  donner  les  Charges  de  l’Etat:  de 
„ même  l’Empereur  n’a  aucun  droit  de 
„ fe  mêler  des  affaires  eccléfiaftiques  , 
„ ni  de  choifir  & d’ordonner  les  Minif 
yy  très  de  l’Eglife. 

VIII.  C’eft-ce  qu’avoit  dit  en  peu  de 
mots , mais  d’une  manière  noble  & fu- 
blime,  S.  Grégoire  de Nazianze:  y,  (/;) 
yy  Tout  l’univers  vous  eftfoûmis  & dé- 

yy  pend 

(g)  Alla  eft  ecclefiafticarum  rerum  conflhutio,  Sc 

alius  fenfus  f«ecularium Nam  quemadmodùm 

Pontifex  introfpiciendi  in  palatium  poteftatem  non  ha- 
bet , ac  digniiatcs  deferendi  5 fie  neque  Imperator  in 
Ecclefias  introfpiciendi,  & eleftiones  facras  in  clero 
peragendi,  G régir.  IT.  in  Epiji.  2.  Leontm  ljaU'* 
ricum. 

(h)  Orbis  bic  univerfus  , Imperator,  fub  manu  vef» 
trà  eft.  Superna  folios  Dei  funt  : inferna  vobis  cuni 
Deo  communia?  S.  Greg.  JV.ix.  Orat.  altéra  Je  feipfo» 
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,y  pend  de  vous,  dit -il  au  Grand 
jf  Théodofe;  Dieu  gouverne  par  lui- 
„ même  les  chofcs  céleftes.  Il  partage 
„ celles  de  la  terre  avec  vous:  foyez 
„ donc  des  Dieux  à vos  fujets  c’eft- 
a-dire,  gouvernez-les  comme  Dieu  mê- 
me , d’une  manière  noble , dëlîntéreflee 
<§£  bienfaifante.  S.  Grégoire  ne  doucoit 
pas  que  Dieu  ne  partageât  avec  les 
Evêques  l’adminiftration  des  chofes  cé- 
leftes,  comme  il  partage  avec  les  Rois 
le  Gouvernement  des  chofes  temporel- 
les : mais  il  a voulu  marquer  d’une  ma- 
nière plus  forte  & plus  abfolue  le  Pou- 
voir des  Rois , en  ne  le  mettant  en  pa- 
rallèle qu’avec  Dieu  même , qui  s’eft 
réfervé  à lui  feul  les  chofes  divines , & 
en  montrant  que  c’eft  lui  qui  gouverne 
avec  eux  les  chofes  humaines,  & qui 
leur  a fournis  tout  ce  qui  n’eft  que  tem- 
Orbis  hic  univerjus  fub  manu 

Je  n’ai  rapporté  jufqu’ici  que 
des  témoignages  d’Auteurs  EccleTiafti- 
ques , & je  m’expliquerai  fur  le  ddfein 
que  j’ai  eu  en  cela , lorfque  j’y  aurai  joint 
celui  de  l’Empereur  Juflinien,  qui  me 
difpenfera  d’en  citer  d’autres,  qui  au- 
roient  moins  de  force  & moins  d’au- 

tori- 


porel. 
trâ  e(î 
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torité.  »>  ( i ) Le  Sacerdoce  & l’Empi- 
„ re,  dit  cet  Empereur  dans  une  Loi 
,,  très-célèbre , font  deux  dons  exccl- 
„ lens  qu’il  a plu  à la  bonté  de  Dieu 
„ d’accorder  aux  hommes.  Leminiftè- 
»,  re  des  chofes  divines  eft  confié  au 
„ Sacerdoce  ; & le  gouvernement  & le 
„ foin  des  chofes  humaines  font  confiez 
„ à l’Empire.  L’un  & l’autre  tirent 
»,  leur  origine  d’un  meme  principe  : & 
„ ils  font  en  même  te  ms  l’ornement  & 
„ l’appui  de  la  Vie  humaine  ”.  On  ne 
peut  rien  ajouter,  ni  à l’exaétitude,  ni 
à la  précifion  de  ces  paroles,  qui  mar- 
quent l’Origine  de  ces  deux  Puifiances  , 
leur  Deftination  , leur  Nécefllté , leur 
mutuelle  Indépendance,  & le  mutuel 
Secours  dont  elles  font  l’une  à l’au- 
tre. 

(i)  Maximi  quidem  in  hominibus  fiint  dona  Dei 
à fuperni  collata  clementiâ,  Sacerdotium  , & Impe- 
rium : & illud  quidem  divinis  miniftrans  -,  hoc  autem 
humants  præfidens , ac  diligentiani  exhibens  $ ex  un» 
eodemquc  principio  utraque  procedentia , humanam 
exofnaat  vitam.  JuJliuixtiut , Novell».  6. 
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Article  VI. 

Cejl  une  Erreur  contraire  à F Ecriture  & 
à la  Tradition , que  d'attribuer  à la 
Puijjance  Eccléjiajlique  un  Pouvoir 
indirect  fur  la  Puijjance  tem- 
porelle. 

ï.  Nous  avons  vu  que  les  Papes  n’ont 
pas  feulement  reconnu  ces  importantes 
véritez,  mais  qu’ils  les  ont  eux-mêmes 
fortement  établies  ; & que  par  confe- 
quent  rien  n’eft  plus  oppofé , je  ne  dis 
pas  à la  Modeftie , mais  à la  Doélrine 
confiante  des  Papes  folidement  inllruits 
de  l’Evangile , que  la  prétention  direéle , 
_ ou  indirecte,  de  ceux  que  la  flatterie 
a féduits  fur  la  Puilfance  Temporelle  des 
Rois.  Cette  prétention  eft  , ce  fem- 
ble,  moins  odieufe,  en  ne  la  confide- 
rant  que  comme  indireéle , & comme 
une-  fuite  de  l’Indocilité  fcandaleufe  des 
Rois,  par  rapport  aux  Mœurs,  ou  à la 
Doélrine,  que  la  Puilfance  Eccléfiallique 
ell . contrainte  de  réprimer  par  cette 
voye  extraordinaire,  toutes  les  autres 
€tant  inutiles. 

IL  Mais  cette  Puilfance  indireéte, 

ou 
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ou  des  Evêques , ou  du  Pape , ou  mê- 
me d’un  Concile  qui  fepretendroit  géné- 
ral , fur  la  Puillance  temporelle  des  Rois , 
eft  auiTi  contraire  à l’Ecriture  & à la 
Tradition,  autli  pernicieufe  à l’Eglife 
& à l’Etat,  auffi.  capable  de  remplir 
de  féditions  & de  troubles  la  Républi- 
que , aufïï  funefte  à la  Religion , que  la 
chimère  d’une  Autorité  direéte  fur  l’Au- 
torité Temporelle  des  Rois.  Elle  la 
fuppofe  même  néceffairement.  Car  il 
faut  l’avoir  reçue  pour  en  ufer;  & il  cft 
impoflible  d’en  ufer  avec  fageffe , & 
avec  un  pouvoir  légitime,  quoiqu’in- 
direélement , fi  dans  le  fond  on  ne  l’a 
pas  reçue.  Le  plus  grand  de  tous  les 
défauts , eft  celui  de  pouvoir.  Aucune 
bonne  intention  ne  peut  le  fuppléer,  ni 
le  couvrir:  & il  eft  manifefte , que  pour 
en  ufer  dans  de  certaines  occafions , il 
faut  en  avoir  le  fond  & la  réalité. 

III.  Les  comparaifons  que  font 
les  Anciens  entre  la  Puiifance  Ec- 
cléfiaftique  & ia  Royale,  ou  détrui- 
fent  absolument  le  Pouvoir  indiredl 
de  l’Eglife  fur  le  Temporel  des  Rois , 
ou  elles  autorifent  également  le  Pou- 
voir indireét  des  Rois  fur  les  cho- 
fes  fpirituelles  & fur  les  Sacre- 

mens. 
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mens.  »,  ( k ) Comme  il  ne  nous 
„ eft  pas  perms , dit  O fi  us  au  nom 
„ de  tous  les  Evoques,  d’avoir  l’Em- 
„ pire  Temporel  : il  11’eft  pas  permis  non 
,,  plus  aux  Empereurs  de  s’attribuer,’ 
„ ni  le  droit  d’offrir,  ni  le  miniffère 
,,  des  chofes  facrées.  (/)  Comme  les 
„ Pontifes,  dit  le  Pape  Grégoire  IL, 
„ n’ont  point  droit  de  fe  mêler  des  af- 
„ faires  de  la  Cour  , ni  de  donner  les 
„ Charges  de  l’Etat;  de  même  l’Em- 
„ pereur  n’a  aucun  droit  de  fe  mêler 
„ des  affaires  Ecclefiaffiques  , ni  de 
„ choifir  & d’ordonner  les  Miniftres  de 
„ l’Eglife.  ” L’égalité  des  deux  cotez 
eff  la  même  : ni  le  Sacerdoce  ne  peut 
rien  fur  les  chofes  humaines  ; ni  l’Em- 
pire ne  peut  rien  fur  les  chofes  fpiri- 
tuelles.  Il  faut  néceffairement  s’en 
tenir  à ces  Bornes;  ou  avouer  que  l’Em- 
pire a un  pouvoir  indireêl  fur  les  Sa- 
cremens  & fur  les  chofes  divines  , 
comme  le  Sacerdoce  en  prétend  un 
femblable  fur  la  Puiffance  Temporelle 
des  Rois. 

I V.  Comment  d’ailleurs  feroit  - il  pof- 

fible 

( fe  ) O fus  dans  fa  Lettre  à l’Empereur  Confiance. 

( 1 ) Grégoire  IL  dans  fa  Lettre  à l’Empereur  Léo» 
Vlfaurien « 
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fible  que  les  Eccléfiaftiques  euftent 
quelque  Autorité  fur  la  Puiflance  Roya- 
le , puifque  l’Ecriture  les  y foûmet , & 
qu’elle  leur  fait  un  Devoir  d’appren- 
dre aux  autres  à s’y  foûmettre  ? »,  ( m ) 
»,  Que  toute  perfonne , dit  l’Efprit  de 
»,  Dieu  par  St.  Paul , foit  foûmife  aux 
„ Puiftances-  fupérieures  : car  il  n’y  a 
„ point  de  Puiîfance  qui  ne  vienne  de 
„ Dieu  ; & c’eft  lui  qui  a ordonné 
»,  celles  qui  font  fur  la  terre.  „ Ce  ter- 
me général  Omni  s anima , Toute  per- 
fonne , n’excepte  rien  , & comprend 
tout.  „ (n)  Quoique  vous  foyez  A- 
»,  pôtre  , dit  S.  Chryfoftome  fur  cet  en- 
»,  droit  , quoique  vous  foyez  Evangé- 
»,  lifte  , ou  Prophète  , & quoique 
v vous  foyez  honoré  de  quelqu’au- 
„ tre  diftinélion  , & de  quelqu’ autre 
„ miniftère  ; vous  êtes  compris  dans 
„ cette  réglé  générale  : car  une  telle 
„ efpece  de  foûmilïion  n’eft  point  con- 
„ traire  à la  Pieté , 6c  elle  eft  compa- 

„ tible 


( » ) Omni»  anima  poteftatibus  fublimioribus  fnbdita 
fit  5 non  eft  enim  poteftas  nifi  à Deo  : aux  autem 
font,  à Deo  ordinatx  funt.  Rom.  C.  JCHI.  v.  i. 

(n)  Etiam  fi  Apoftolus  fis  , fi  Evangelifta , fi  Pro- 
pheta  , five  quifquis  tandem  fueris  : neque  enim  pieta- 
tem  fubvertit  iila  fubjeftio.  St.Çbryt.  Jiomi],  2.  atipt- 
ful.  Antioeh» 
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» tible.  avec  la  plus  grande  Vertu. 

„ ( 0 ) Ainfi  l’on  ne  fçauroit  s’y  fouf- 
„ traire  en  prétendant  qu’on  eft  Prêtre , 
n Evêque , Solitaire  ; puifque  l’Apôtre 
„ affujettit  toutes  ces  conditions  à la 
n PuilTance  temporelle  des  Princes , & 
„ des  Magiflrats  envoyez  par  le  Prince”. 
Car  c’eft  avec  deffein  que  St.  Pierre  ne 
nomme  pas  fimplement  l’Empereur  ou 
le  Roi,  mais  aulfi  les  Gouverneurs  & 
les  Magiflrats  qui  ont  part  à fon  auto- 
rité : yy  (p)  Soyez  fournis  (dit -il  à tous 
„ fans  diftinêlion , ) pour  obéir  à Dieu  , 
yf  à tout  homme  qui  a du-  pouvoir  fur 
yf  vous , foit  au  Roi , comme  au  fou- 
,,  verain;foit  aux  Gouverneurs , com- 
,,  me  étant  envoyez  de  fa  part. 

V.  Ces  faintes  Loix  ne  font  pas  feu- 
lement générales  & fans  exception  pour 
routes  les  perfonnes , mais  pour  tous 
les  tems.  Elles  ne  fe  bornent  pas  à 
celui  où  les  Rois  feront  infidèles  & 
ennemis  de  l’Eglife  : elles  fuppofent  au 
contraire  , qu’ils  fe  foûmettront  un 

jour 

(#J  Sive  fit  facerdos,  five  antiftes  , five  monaclioj  , 
iis  cédât  quibus  funt  mandat!  magiftratus.  'Theodoret . 

io  Cap.  XIII.  JEfiJ).  ad  Rtm 

( p ) Subjefti  eltote  omni  buman*  creatur*  proptef 
JDeum  : five  régi,  quafi  præcellenti  , five  ducibus  , tan-  " 
«juam  ab  eo  miiïis.  I Petr « Ç,  IL  v.  IJ.  14. 

Tome  IV.  ' C 
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jour  à l’Evangile  ; & c’eft  dans  cette 
vue  que  que  St.  Paul  demande  avec 
inftance  >,  (q)  qu’on  fafie  des  fuppli- 
« cations  & des  prières  pour  les 
„ Rois  , & pour  tous  ceux  qui  font 
a élevez  en  dignité  , parce  que  Dieu 
„ veut  que  tous  les  hommes  foient  fau- 
» vez  & qu’ils  viennent  à la  connoif- 
„ fance  de  la  Vérité  Ce  grand 
Apôtre  fçavoit  bien  que  ces  fupplica- 
tions  & ces  prières  feroient  un  jour 
exaucées.  Il  étoit  donc  naturel  qu’il 
donnât  des  réglés  aux  Minières  de  l’E- 
glife,  qui  convînflent  au  tems  où  les 
Princes  recevroient  d’eux  les  Sacre- 
mens,  & feroient  fournis  à leur  Puif- 
fance  fpirituelle.  Il  étoit  même  d'une 
abfoluë  nécelfité  qu’ils  fulfent  avertis 
des  bornes  qui  feroient  mifes  alors  à la 
foûmilTion  qui  étoit  dûë  à l’Autorité 
temporelle  ; & il  ne  faloit  pas  les  laif- 
fer  dans  la  penfée  , qu’ils  n’auroient 
aucun  autre  moyen  pour  en  empêcher 
l’abus,  que  ceux  qui  étoient  purement 
fpirituels , s’il  étoit  vrai  qu'ils  en  euf- 
fent  d’autres  ; & qu’ils  fuffent  en  droit 
d’ôter  l’épée  à ceux  qui  l’avaient  reçue 
de  la  main  de  Dieu.  Mais  bien  loin 


(t)  i Timolh.  C II.  v,  i - 4, 
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de  leur  donner  une  telle  idée,  l’Apô- 
tre déclaré  en  termes  abfolus , >,  que 
„ quiconque  relifte  aux  Puiiranccs , 

„ refifte  à l’ordre  de  Dieu  & que 
ceux  qui  y reliftent , attirent  la  con-^ 
damnation  fur  eux -memes  : & il  ne 
* donne  point  d’autre  réglé  pour  tous 
les  ilécles  futurs,  que  l’obligation  de 
fe  foûmettre  , non  feulemçnt  par  la 
Crainte , mais  encore  par  un  fentiment. 
de  Confcience  , à ceux  que  Dieu  a 
chargez  du  miniftère  public. 

V 1.  Comme  l’ufage  du  Pouvoir  indi- 
reêï  fur  l’Autorité  Royale  a les  mêmes 
fuites  que  le  Pouvoir  direél  & immé- 
diat; qu’il  caufe  les  mêmes  guerres  (Sc- 
ies mêmes  féditions , & qu’il  remplit  la 
terre  de  carnage  & de  fang  , il  n’y  a 
rien  qui  dut  être  plus  auto  ri  fé  dans 
l’Ecriture  que  ce  Pouvoir  indireét  fur 
la  PuifTance  Royale  ; & avant  que  de 
faire  répandre  une  feule  goûte  de 
fang,  il  fau droit  que  la  Juftice  de  la 
caufe  qui  en  eft  l’occafion  , fût  plus  • 
évidente  que  le  foleil.  Car  toutes  les 
funeftes . fuites  d’une  entreprife  dont 
le  fondement  feroit  douteux , retombe- 
roient  fur  la  témérité  de  ceux  qui  en 
feroient  les  auteurs;  & ils  feroient  cou- 
pables devant  Dieu  de  tout  le  fang  qui 

Ç 2 fe- 
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feroit  répandu  des  deux  cotez.  Or 
bien  loin  que  cette  ufurpation  d’un 
pouvoir  indireél  fur  la  Puiflance  tem- 
porelle des  Rois  ait  un  fondement  cer- 
tain & indubitable  dans  l’Ecriture  & 
dans  la  Tradition  , elle  y efl  manifes- 
tement oppofée.  Les  Princes  & leurs 
Sujets  ont  droit  de  s’y  oppofer , comme  à 
une  prétention  vifiblement  injufte  ; & 
de  leur  côté  tout  eft  jufte  & néceffaire  : 
au  lieu  que  du  côté  des  Ufurpateurs  , 
tout  cil  injufte  & criminel. 

VII.  Il  eft  donc  indubitable  que 
l’Empire  eft  abfolument  indépendant 
du  Sacerdoce  ,*  que  ( r ) le  Sacerdoce  lui 
eft  fournis  dans  toutes  les  chofes  humai- 
nes & temporelles , comme  les  Auteurs 
Eccléliaftiques , & les  Papes  eux-mêmes 
l’ont  reconnu  ; que  lorfque  le  Prince  ufe 
bien  de  fon  Pouvoir,  il  faut  s’y  foû- 
mettre  par  confcience  ,*  &que,  lorfqu’il 
en  abufe , il  faut  préférer  à les  ordres 
injuftes,  la  Volonté  de  Dieu  qui  l’a  éta- 
bli fon  miniftre , pour  protéger  le  bien 
& punir  le  mal  : mais  fans  jamais  fe 
fouftraire  à fon  Autorité  légitime , qui 
n’a  point  de  Juge  fur  la  terre , qui  ne 

re- 


(f  ) Regitus  nos  etiam  fubditos  #£T*  fanflse  feripturse 
p/aecipiuju.  I’el*g.  Pap,  I , Ep{JK 
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rcconnoît  que  Dieu  pour  fupérieur , & 
qui  ne  doit  compte  qu’à  lui  de  fa  con- 
duite. „ (r)  Il  eft  établi  de  Dieu,  fe- 
„ Ion  Tertullien,  qui  parle  au  nom  de 
„ tous  les  Chrétiens , dont  il  entreprend 
,,  la  défenfe.  (?)  Il  eft  le  fécond  après 
„ lui.  (o)  Il  n’eft  inférieur  qu’à  lui 
»,  fcul.  ( x ) Il  eft  après  lui  le  premier. 
n (y)  H n’a  que  le  ciel  au  deftus  de  fa 
y,  tète,  & (z)  il  tient  tout  ce  qu’il  a 
,,  d’autorité,  de  celui-là  même  dont 
„ il  tient  la  vie.  Les  hommes  ne  lui 
„ ont  donné , ni  l’Etre , ni  l’Empire;  & 
,,  il  n’eft  point  en  leur  pouvoir  de  le 
,,  lui  ôter.  Inde  poteflas  ilîi , unde  &fpi* 

yy  TÏtUS.  . 

. t 

(s)  Quem  (ïmperatorem  ) (ciens  ( Cbriftianus  ) à 
Deo  fuo  conftitui  , uecefTe  eft  ut  & ipfum  diligat  & re- 
vereatur.  T ertul.  ad  Scapulam.  p.  8 6. 

( t ) Hominem  à Oeo  fecundum  , . . . & folo  Oeo  mi. 
norcni.  Ibid. 

(v)  Sic  enim  omnibus  major,  dùm  folo  Deo  ni  in  or 
eft.  Ibid. 

(XI  Nos  pro  falute  Tmperatorurn  Deum  invocamus 
seternum..  . in  cuius  folius  potelHre  font;  à quo  funt 
fecundi  , poft  quem  primi.  Terml.  Apologet ■ C.  30. 

(y  ) Idco  matrnus  eft  ( Imperator  ) quia  ccdo  niinoc 
eft.  Ibid. 

(x)  Inde  eft  Tmperator,  unde  & bomo  antequâm  Im- 

Serator  3 inde  poteitas  illi , unde  & fpiritus.  Idem.  Apy* 
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Article  VII. 

Il  faut  difVnguer  la  qualité  de  Roi  de  celle 
de  Fidèle.  L'Eglife  a des  droits  fur 
le  Fidèle  ; mais  elle  n'en  a aucun 
fur  la  Puijfance  Royale. 

I.  Mais  , dira-t-on,  les  Empereurs 
en  devenant  Chrétiens,  ne  deviennent- 
ils  pas  les  Enfans  de  l’Eglife  par  le  Bâ- 
tême  ? N’eft-ce  pas  d’elle  qu’ils  doivent 
recevoir  l’Inftru&ion  & les  Sacremens  ? 
Ne  lui  doivent-ils  pas  l’obéiflance?  Et 
quand  ils  ne  font  pas  dociles  , n’a-t-elle 
aucun  moyen  de  les  rappeller  à leur  de- 
voir? 

I I.  On  doit  convenir  qu’ils  font  fes 
Enfans  & fes  Difçiples  à l’égard  de  la 
Religion  ; & qu’elle  a droit  d’employer , 
quand  ils  tombent  dans  des  fautes , tous 
les  moyens  légitimes  pour  les  corriger , 
& pour  les  porter  à la  pénitence.  Elle 
peut  même  les  lèparer  des  Sacremens 
d’une  manière  plus  ou  moins  publique  : 
mais  elle  ne  doit  pas  tomber  dans  le 
crime,  pour  les  en  tirer,  ni  devenir 
coupable  de  fédition  & de  révolte , en 
attentant  fur  une  Puifiance  qui  lui  doit 
être  inviolable,  auffi-bien  qu’à  tout  au- 
tre. 
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trc , & qui  eft  à fon  égard  aufli  indé- 
pendante, que  le  Sacerdoce  eft  indér* 
pendant  de  l’Empire. 

III.  Il  faut  alors  diftinguer  la  quali- 
té de  Roi  de  celle  de  Fidèle  , ou , ce 
qui  eft  la  môme  chofe  , fa  Puilfance 
temporelle,  de  fa  Perfonne.  L’Eglife 
a des  droits  fur  le  Fidèle;  mais  elle 
n’en  a aucun  fur  l’Autorité  Royale. 
Elle  peut  interdire  l’ufage  des  chofes 
faintes  au  Prince;  mais  ne  donner  ja- 
mais aucune  atteinte  à un  Pouvoir  qu’il 
ne  tient  que  de  Dieu  fcul.  Elle  ne  lui 
ôtera  pas  ce  qu’elle  n’a  pu  lui  donner. 
Elle  refpeétera  l’Epée  que  Dieu  lui  a 
mife  en  main  ; & elle  ne  fe  portera  pas 
jufqu’à  cet  excès,  également  contraire 
à la  Pieté  & à la  Raifon , que  de  s’ef- 
forcer de  la  lui  arracher , fous  prétex- 
te qu’il  en  abufe.  Elle  employera  les 
armes  puilfantes , mais  fpirituelles , que 
Dieu  lui  a confiées  pour  inftruire, 
pour  reprendre,  pour  convertir;  mais 
elle  n’ufurpera  point  celles  qui  lui  font 
interdites  : & entre  ces  armes  fpirituel- 
les, elle  regardera  le  Glaive  de  l’Ex- 
communication, fi  utile  pour  les  parti- 
culiers indociles , comme  d’un  ufage 
infiniment  dangereux  , quand  il  s’agit 

C 4 des 
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des  Princes,  qu’une  telle  fe've'rité  peut 
aigrir,  & dont  le  reflèntiment  & l’in- 
dignation peuvent  avoir  de  fi  funeftes 
fuites  pour  leurs  fujets , & pour  toute 
l’Eglife 

Article  VIII. 

Union  nèccjjaire , de  la  PuiJJance  Ecclc- 
fiajlique  & de  la  PuiJJance  Royale , 
afin  que  l'une  prête  à l'autre  ce 
qui  lui  manque. 

I.  Au  lieu  donc  de  divifcr  le  Sacer- 
doce & l’Empire  , & de  rendre  l’un 
odieux  à l’autre , par  des  Ufurpations 
injuftes,  & par  des  Jaloufies  contraires 
à la  bonne  Intelligence  & à la  Paix,  il 
ne  faut  penfer  qu’à  les  unir , & à étein- 
dre tous  les  foupçons  & toutes  les  dé- 
fiances , en  établiflant  de  part  & d’au- 
tre une  mutuelle  Indépendance  dans  ce 
qui  leur  eft  propre  ; en  foûmettant  l’un 
à l’autre  dans  ce  qui  ne  leur  eft  pas  par- 
ticulier; & en  faifanc  que,  par  un  mu- 
tuel concours,  l’une  prête  à l’autre  ce 
qui  lui  manque,  & fupplée  ainli  par 
fon  autorité  ce  que  l’autre  ne  fçauroit 
faire. 

II.  Ce  • 
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II.  Ce  qui  manque  à la  Puiifance  Spi- 
rituelle , eft  de  réduire  par  la  force 
des  efprits  intraitables , & quiméprifent 
les  Avertiiïemens  <Sç  les  Cenfures  ; d’in- 
timider les  Pécheurs  par  des  menaces 
fenfibles , & de  les  punir  par  des  Châ- 
timens  extérieurs  & d’attirer  les  hom- 
mes foibles  & intérelfez , par  l’Efpérance 
des  biens  temporels.  L’Eglife  n’a  dans 
fes  Recompenfes , ni  dans  fes  Peines  r 
rien  qui  flatte  ou  qui  effraye  la  Cupidi- 
té ; & quand  on  a méprifé  les  Biens  & 
les  Maux  invifibles , on  peut  méprilèr 
ce  qu’elle  a de  plus  précieux,.  & dé- 
plus terrible. 

III.  Mais  un  Prince  fidèle , environ*- 
né  de  tout  ce  que  la  Cupidité  craint  r 
ou  délire , peut  faire  trembler  le  Vice 
le  plus  audacieux  r & attirer  à la  Vertu 
des  hommes  foibles  & timides , qui  n’o- 
feroient  fe  déclarer  fans  protection , & 
que  l’Efpérance  d’être  approuvez  par 
le  Prince  rend  plus  hardis  & plus  fer- 
mes. » On  le  regarde  alors  comme  le: 
„ Miniltre  de  Dieu , prêt  à recompen- 
„ fer  la  Vertu  & à punir  le  Crime  r 

il  n’y  a perfonne  qui  ne  foit  r ou  invité 
au  bien , ou  détourné  du  mal  ex-térieur 
& public , quand  on  voit  fur  le  Trône 
un  Prince  qui  ne  fe  contente-  pas  de 
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„ ( a ) marcher  dans  l’innocence  dans 
„ l’intérieur  de  fa  maifon  ; mais  qui  efl 
9,  plein  de  haine  pour  l’injuflice;  qui 
» efl  attentif  à éloigner  de  foi  tous  ceux 
9>  qui  ont  le  cœur  corrompu;  qui  ne 
„ peut  fouffrir  ni  l’Orgueil,  ni  l’Am- 
bition,  ni  l’Avarice;  qui  s’applique 
99  dès  le  matin  à exterminer  tous  les  Pé- 
99  cheurs  de  la  terre  ; & qui  difcerne 
99  avec  foin  les  humbles  & les  jufles, 
99  pour  les  protéger , leur  donner  des 
99  marques  de  fa  confiance,  & leur  fai- 
99  re  part  de  fon  autorité,  félon  leurs 
talcns  & leurs  mérites. 

IV.  D’un  autre  côté , ce  qui  manque 
à la  Puiffance  Temporelle,  efl  l’Auto- 
rité fur  les  Confciences  ; celle  que  don- 
ne la  Religion  ; celle  qui  efl  infépara- 
ble  de  la  difpenfation  des  Sacremens  ; 
celle  qui  retient  les  hommes  dans  leur 
Devoir  par  des  Motifs  intérieurs,  & 
par  des  Craintes,  ou  par  des  Efpéran- 
ces  dignes  de  la  Vertu.  La  Puiffance 

Teill- 

fa)  Perambulnbam  in  innocentiâ  cordis  mei,  in  me» 
dio  doniüs  me*.  Non  proponebam  ante  oculos  meos  rem 

iniuftam  : non  adhæfit  mihi  cor  pravuni.  . Super» 

bo  oculo  & infatiabili  corde , cum  hoc  non  edebam.  In 

matutino  interficicbam  omnçs  peccatores  terrx Ocu- 

li  mei  ad  fiddes  terrât , ut  fefleant  mecum  ; ambulans  in 
>iâ  immaculatà,  hic  mihi  miniftrabat.  Pfal,  C,  V.  f» 
7.  ÿ.  & 10. 
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Temporelle,  quand  elle  eft  feule,  ne 
peut  infpirer  que  la  Crainte  du  Châti- 
ment; & elle  ne  s’attache  les  hommes 
que  par  leur  Amour  propre , & parleurs 
intérêts , qui  font  de  mauvais  garans  de 
leur  fidélité.  Elle  ne  leur  paroit  qu’une 
domination  purement  humaine , qui  n’a 
rien  de  divin  ni  de  facré  , & ils  ne 
voyent  d’autre  raifon  de  s’y  foûmettre , 
que  l’impuiftance  d’en  éviter  le  joug. 
Ainfi  ils  ne  payent  les  Tributs  qu’à  re- 
gret. Ils  s’en  difpenfent  quand  ils  le 
peuvent.  Ils  murmurent  quand  ils 
les  croyent  exceiïifs  ; & il  eft  très-rare 
qu’ils  ne  leur  paroiffent  pas  tels.  Us 
confervent  toujours  quelque  pente  fecre- 
te  vers  la  Liberté , fans  examiner  à quoi 
cette  Liberté  les  expoferoit.  Us  ne 
font  jamais  entièrement  à l’épreuve  des 
artifices  de  ceux  qui  défirent  de  caufer 
quelque  changement  dans  l’Etat;  6c  il 
n’eft  prefque  pas  poflible  qu’ils  ne  s’en- 
gagent dans  quelque  parti  féditieux, 
quand  ils  ne  font  pas  retenus  dans  le 
devoir  par  des  principes  immuables , fu- 
péricurs  à toutes  les  vues  humaines , 6c 
à tous  les  intérêts  perfonnels. 

V.  Mais  quand  l’Autorité  Spirituelle 
s’unit  à celle  des  Rois , elle  en  décou- 
vre l’origine , 6c  elle  la  fait  refpeéler 

C 6 com- 
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comme  divine  & facre'e.  Elle  montre 
au  Peuple  le -Prince,  comme  tenant  la 
place  de  Dieu,  comme  Ton  miniftre, 
comme  ayant  reçu  de  lui  le  pouvoir  de 
punir  le  Vice  & de  protéger  la  Ver- 
tu. Elle  lui  foûmet  l’efprit  & le  cœur 
de  Tes  fujets , aufli-bien  que  l’extérieur. 
Elle  les  lui  attache  par  la  Confcience , 
qui  de  tous  les  liens  eft  le  plus  fort.  El- 
le les  porte  à payer  les  Tributs  avec 
fidélité  & fans  murmure , quand  même 
ils  pourroient  s’en  difpenfer  fans  être 
punis  ; & elle  les  affermit  dans  le  de- 
voir , par  des  confiderations  qui  ne  font 
pas  feulement  à l’épreuve  des  artifices 
& de  la  violence  des  faétieux  , mais  qui 
necedent,  ni  aux  mauvais  traitement 
perfonnels,  ni  à une  injufle  perfécu- 
tion  de  la  part  du  Prince. 

VI.  C’elt  ainfiquefe  conduifoicntles 
Chrétiens  à l’égard  des  Empereurs 
qui  répandoient  le  fang  de  ceux  qui 
prioient  ( b)  pour  eux  , pour  leurs 
Etats , pour  leurs  Armées pour  le  Sénat* 

pour 

( l ) Hoc  agite,  boni  præfides  . extorquete  animan*. 
Beo  fiipplicantem  pro  Imperatore.  Tertx'l.  A'prlcget.  C.  30. 

Oramus  pro  Imperatoribus , vitam  illis  prolixam  , 
imperium  fecurum  , domum  tutam  , exercitus  fortes,  fc- 
natum  fidelem  , populum  probum  , orbem  quietum  , Str 
qu*curnque  homiuti  3c  Caefaris  vota  funt,  Ibid. 
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pour  le  Peuple  ; & qui  défiroient  avec 
ardeur  que  tout  leur  fût  fournis  & fi- 
dèle ; (c)  qui  payoient  fi  exaéfement 
les  Tributs,  qu’on  pouvoi-t  les  recon- 
noître  à cela  feul , & les  diftinguer  des 
autres  fujets;  ( à ) qui  ne  fe  mèloient 
dans  aucun  parti , quoique  l’Etat  fiit 
plein  de  fédition  , & qu’ils  fufiènt  plus 
maltraitez  par  le  Prince  légitime  , 
qu’ils  ne  l’auroient  peut-être  été  par 
les  Ufurpateurs  ; & qui  ne  connoif- 
foient  d’autres  armes  pour  fe  défendre , 
que  les  Prières  6c  la  Patience,  (e)  Ils 

au- 


(c  ) Vefligalia  gratias  Cbriftianis  agent,  ex  fide  pen- 
«b. ntibus  debitum  , qui  alieno  fraudando  aBftintmus. 
jLpolog.  C.  4s.  t 

( d ) Quanti  habetis , non  dico  jam  qui  pro  vobis  ve- 
to Deo  preces  fternant  , fed  à quibus  nibil  timerc 
po  finis  ? Ibid.  C.  43. 

Nunquàm  Albiniani,  nec  Nigriani  , vel  Caflïani  in- 
veniri  potuerunt  Chriftiani.  Albin,  Niger  & CaJJius -, 
Avnicnt  prit  les- armes  contre  l’Empereur  Severe  } mais  au- 
cun Chrétien  m fe  mêla  dans  leur  parti.  Tertull.  ad  S'cmf  is- 
lam. pag.  3f.  &>  Apol.  C.  r. 

(e  ) Una  nox  pauculis  faculis  Iargiter  ultionis  poïïet 
operari,  fi  malum  malo  penès  nos  difpungi  Jicertt.  Si 
& hoftes  exertos  , non  tantùm  vindices  occultos  agers 
vellemus  , deeflet  nobis  vis  numerorum  & copiarum?... 
Cui  bello  non  idonei  , non  prompti  fuiffemus  , criant  im- 
pares  copiis  , qui  tam  libenrer  trucidatnur  , fi  non  apud 
rftam  diiciplinatn  magis  occidi  liceret , quàin  occidere  ? 
Potuimus  inermes , nec  rebelles  , fed  tantummodA 
difeordes,  folius  divortii  invidià  adverfùs  vos  dimicaf* 
fe.  Si  enim  tanta  vis  hominumin  aliquem  orbis  remo- ■ 
ti  finum  abrupifiemus  à vobis,  fuffudiiTet  utique  domi- 
uationcin  veflram  tôt  qualiumcunque  amilfio  cirium  ; 

iu* 
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auroient  pu  , s’ils  l’avoient  voulu  , ou 
refifter  ouvertement  à la  violence,  car 
ils  étoient  en  très-grand  nombre,  & 
tous  déterminez  à mourir  ; ou  fe  reti- 
rer dans  des  lieux  où  ils  auroient  été 
les  maîtres  , en  laiffant  l’Empire  dans 
la  folitude  par  leur  retraite  ; ou  fe  ven- 
ger de  l’injuftice  publique  qu’on  exer- 
çoit  à leur  égard , par  des  moyens  dont 
la  caufe  auroit  été  fecrete , & les  effets 
auroient  été  très-funeftes.  (/)  Mais  rien 
n’étoit  capable  d’éteindre  dans  leur 
cœur  , je  ne  dis  pas  le  Refpeél,  mais 
l’Amour  meme  pour  le  Prince  que  Dieu 
leur  avoit  donné , & dont  la  majefté 
étoit  pour  eux  le  fécond  objet  de  leur 
Religion  : Religio feeundæ  majeftatis . Ter- 
tul.  Apologet.  C.  35- 
V 1 1.  Il  n’y  a donc  rien  de  plus  né- 
ceffaire  pour  le  bon  ordre , ni  de  plus 
avantageux  à l’une  & à l’autre  Puiflan- 

ce , 


immo  etiam  & ipfa  deftifutione  punifTct.  Procul  du- 
bio  expavifletis  ad  folicudinem  veftrani  , ad  filcntium 
rerum  & ftuporcm  quemdam  quafi  mortui  orbis.  Apo- 
Jogtt.  C.  37. 

(f)  Qnid  ego  ampliùs  de  religione  atque  pietate 
Chriftianà  in  Imperatorem  , quem  necefle  eftfufpiciamus  , 
ut  eum  quem  Dominus  nofter  elegit.  Et  merità 
dixerim  ; nofter  eft  magis  Caefar , à noftro  Oeo  con- 
ftitutus.  Apol.  C.  33.  • 

Magis  ilium  commendo  Deo , cui  foli  fubjicio.  ldm 
JbiÀ. 
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ce , que  leur  mutuelle  Union  & le  mu- 
tuel fecours  qu’elles  fe  prêtent,  en  fe 
communiquant  ce  qu’elles  ont  de  parti- 
culier, & en  slaffermiffant  l’une  par  l’au- 
tre ; au  lieu  de  s’affoiblir  & de  fe  dé- 
truire par  des  ufurpations  & des  jalou- 
fies  , qui  font  des  Rivales  de  deux 
Sœurs , & qui  mettent  la  divifion  en- 
tre deux  Puififances , dont  l’une  eft  l’E£ 
prit  , & l’autre  le  Corps  ; & dont  les 
fondions  diftinétes  ont  le  même  terme 
& le  même  but , qui  eft  le  Bien  public 
& le  Salut  des  Hommes. 

VIII.  Cette  Union  fi  efientielle  entre 
l’Empire  & le  Sacerdoce , eft  clairement 
marquée  dans  le  Prophète  Zacharie , 
qui  place , par  l’ordre  de  Dieu  , fur 
deux  Trônes  , Zorobabel  & Jefus  fils 
de  Jofedech  ; l’un  Chef  du  Peuple , & 
repréfentant  la  Puifiance  Temporelle  ; 
& l’autre  Sacrificateur  & Pontife  , re- 
préfentant la  Puifiance  Eccléfiaftique  & 
Spirituelle.  „ (g  ) Zorobabel , dit  le  Pro- 
» phete  au  nom  du  Seigneur , fera  revêtu 
99  de  gloire  ; il  s’aiTeyera  fur  fon  Trô- 
99  ne,  &il  dominera  : & Jefus,  Sacri- 

» fica- 

(g)  Ipfe  portabit  gloriam,  & fedebit,  & dominabi- 
tur  fuper  folio  fuo  : & erit  facerdos  fuper  folio  fuo j 
& confilium  pacw  erit  inter  iilos  duoi,  Zachar.  C»  VI . 
».  JJ. 
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„ ficateur  & Pontife  , fera  aufll  affis 
» fur  le  lien  , & il  y aura  un  Confeil 
„ de  paix  entre  ces  deux  : ” Et  conftlium 
; paris  erit  inter  illot  duos.  C’eft- à-dire  qu’il 
y aura  entre  eux  un  mutuel  concert; 
qu’ils  auront  les  mêmes  penfées  , & 
qu’ils  agiront  dans  les  memes  vûës  ; qu’ils 
feront  fervir  leur  Autorité  particulière 
au  bien  commun  ; & que , bien  loin  de 
fe  regarder  comme  Rivaux,  & de  cher- 
cher à étendre  l’empire  de  l’un  fur  les 
ruines  de  l’autre , ils  ne  régneront  que 
pour  faire  regner  la  Paix  & la  Juftice., 
& pour  procurer  au  Peuple,  dont  ils 
feront  les  Peres  , l’un  comme  Roi  & 
1” autre  comme  Pontife,  tous  lesfecours 
& tous  les  avantages  dont  un  feul  ne  fe- 
roit  pas  capable.  Conjilium  Pacis  erit  inter 
illos  duos. 


CH  A- 
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CHAPITRE  IV. 

; Droit  de  nommer  aux  Eve  chez  paraît 
contraire  auxvéritez  établies  dans  le  Cha- 
pitre précèdent.  Il  eft  moins  nécejjaire 
de  le  jujtifier , que  d'en  faire  un  faint 
u fige.  Selon  la  première  Antiquité , les 

Evêques  dévoient  être  é ûs  par  le  Peuple , 
le  Clergé  & les  Evêques  de  la  Province. 
Exemples  Réglés.  La  même  Difct - 
pline  confirmée  par  les  Conciles  de  Fran- 
ce. Leurs  Précautions , de  peur  que  P Au- 
torité , ou  la  Faveur  de  la  Puijfance 
Temporelle  ne  fujfent  un  obftacle  à la 
Liberté  des  Ele fiions.  Cette  Liberté  n em- 
pêchait pas  qu'on  ne  demandât  aux  Rois 
la  Permiffion  d'élire  , & leur  Agrément 
pour  l'Evêque  élu.  Les  Elefiions  rédui- 
tes aux  Chapitres  des  Egiifes  Cathé- 
drales , mais  avec  l'obligation  de  deman- 
der au  Roi  la  Permiffion  d'élire. 

Article  I. 

Droit  de  nommer  aux  Evêcbez  paroît 
contraire  ahx  véritez  établies  dans  ■ 
le  Chapitre  précèdent. 

T"1  outes  les  véritez  qui  ont  été  fo- 
-t  lidement  établies  dans  le  Cha- 
pitre 
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pitre  precedent , paroifient , ou  combat- 
tues , ou  affoiblies  , par  la  PolTelTion 
où  font  aujourd’hui  les  Rois  , & prin- 
cipalement ceux  de  France  , de  nom- 
mer aux  Evêchez  , aux  Abbayes  \ & à 
un  très-grand  nombre  d’autres  Bénéfi- 
ces qui  font  dans  l’étendue  de  leurRoyau- 
me.  Car  pour  ne  parler  maintenant 
que  des  feuls  Evêchez , il  n’y  a rien  qui 
foit  plus  lié  à la  Puifiance  Ecclélîafti- 
que , qui  dépende  plus  d’elle , & où  elle 
ait  un  plus  fenfible  intérêt , que  le 
choix  des  Evêques  , qui  ne  font  pas 
feulement  les  principaux  Miniftres  de 
la  Religion  Chrétienne  , mais  qui  en 
font  le  fondement  & l’appui.  Quelle 
Liberté  peut  avoir  l’Eglife  , fi  elle  n’a 
pas  celle  de  fe  choifir  des  Miniftres? 
Où  eft  fon  Indépendance  à l’égard  de 
la  Puilfance  Temporelle , fi  c’eft  de  fa 
main  qu’elle  doit  recevoir  ceux  qui  la 
conduisent  ? Et  que  deviennent  les 
bornes  établies  entre  l’une  & l’autre  , 
fi  dans  le  point  le  plus  eflentiel  & le 
plus  important , l’Autorité  Temporelle 
ufurpe  ce  que  l’équité  , le  droit  natu- 
rel , & une  longue  poffefiion  avoient 
dû  conferver  à la  PuiiTance  Eccléfiafti- 
que  ? 

II.  Il  faut  convenir  que  toutes  les 

ap- 
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)parences  , pour  ne  rien  dire  déplus, 
nt  contraires  en  ce  point  à-  un  ufage 
ont  la  Poffcflion  eft  le  principal  titre  9 
: qui  ne  fubfifte  que  par  les  difficultez 
refque  infurmontables  qu’il  y auroit 
le  changer.  On  tâche  ne'anmoins  de 
2 juftifier,  en  reduifant  le  droit  des 
lois  à l’égard  des  Evêchez , à un  fim- 
>le  Patronage , tel  qu’ils  l’exercent  pour 
beaucoup  d’autres  Bénéfices  dont  ils 
)nt  la  Nomination;  & tel  que  celui  de 
beaucoup  de  Patrons  Laïques, qui  pré- 
fentent  à des  Bénéfices,  fans  ufurper 
en  cela  l’Autorité  Spirituelle , qui  don- 
ne feule  l’Inftitution  Eccléfiaftique 
comme  le  Pape  la  donne  fur  le  Brevet 
& la  Nomination  des  Rois  pour  les  E- 
vêchez. 


Article  IL 

Il  eft  moins  nécejjaire  de  le  juftifier,  que 
d'en  faire  un  faim  ufage. 

I.  Mais  je  crois  qu’il  eft  beaucoup 
plus  utile  à un  Prince  Chrétien , d’ap- 
prendre comment  il  peut  faire  un  faint 
ufage  d’un  Pouvoir  qu’il  n’auroit  pas 
dû  défirer,  s’il  en  avoit  connu  les  re- 
doutables fuites , & dont  il  s’eftimeroit 

heu- 
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heureux  de  fe  décharger,  s’il  pouvoit 
efpérer  que  les  chofes  en  iroient  mieux  : 
je  crois , dis-je,,  qu’il  lui  eft  plus  utile 
de  s’inftruire  des  obligations  que  lui 
impofe  la  divine  Providence  qui  l’a 
chargé  d’un  poids  fi  formidable,  que 
de  fe  perfuader  qu’il  n’y  a rien  que  de 
jufte  & de  légitime  dans  cette  fuite  d’é- 
venemens  qui  l’ont  rendu  enfin  feul  Ar- 
bitre du  Choix  des  Evêques , & qui  le 
chargent  feul  de  toutes  les  fuites  qu’un 
mauvais  Choix  peut  avoir. 

1 1.  Rien  n’eft  plus  capable  de  don- 
ner fur  cela  des  lumières  fûres  au  Prin- 
ce, & qui  ne  puilfent  lui  être  fufpec- 
tes , que  le  récit  fimple  & fidèle  de  la 
manière  dont  les  Evêques  étoient  choi- 
fis , avant  que  la  Difcipline  fur  ce  point 
effentiel  fût  changée.  Car  il  eft  rare 
que  les  Princes  connoiilent  autre  chofe 
que  leur  Pouvoir,  ni  qu’ils  remontent 
au-delà  du  tems  où  ils  font  devenus  les 
maîtres  de  ce  qu’ils  regardent  comme 
attaché  à leur  Couronne , quoiqu’il  ait 
une  origine  beaucoup  plus  récent©'. 


A R- 
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Article  III. 

• 

on  la  première  Antiquité  les  Evêques  de - 
voient  être  èlûs  par  le  Peuple , le  Cler- 
gé & les  Evêques  de  la  Province. 
Exemples  Réglés . 

I.  Parmi  nous,  „(b)  dit  Tertullien, 
ceux  qui  préfident  & qui  font  nos 
Chefs,  n'ont  été'  élevez  à cet  hon- 
neur que  fur  le  témoignage  de  tous  : , 
& toute  autre  voye  eft  interdite, 
(i)  Quand  il  s’agit  de  choifir  des 
Evêques  , dit  St.  Cyprien  , & de 
les  ordonner,  il  faut  obferver  avec 
^rand  foin  ce  qu’une  Tradition  divi- 
ne & l’Exemple  des  Apôtres  nous 
:>nt  préfcrit.  Il  faut  que  les  Evêques 
voifins  du  lieu  où  il  eft  néceffaire 
d’en  ordonner  un,  & qui  font  de  la 

„ même 

'■>  ) Praefident  probati  quique  feniores , bonorem  iftuna 
pretio , fed  teftimonio-adepti.  T ertull.  Apologet . 

i)  Diligenter  de  traditione  Divinî,  & Apoftolicâ 
rratione  fcr/andum  eft  & tenendum  ...  ut  ad  ordina- 
es  rite  celubrandas  , ad  eam  plebem  cui  praepofitu» 
natur,  Epjfcopi  ejufdem  provincise  proximi  quique» 
/eniant , & EpHcopus  deligatur  plebe  præfente  . quae 
ulorum  vitam  pleniilimè  nnvit  , & uniufcuiufq*e 
m de  cjus  conTcrfatiouç  perfpexit.  St.  Cypr.  Z,ii.  i« 
? . 4. 
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» même  Province , s’y  aflemblent , afim 
»,  qu’en  préfence  du  Peuple,  qui  con- 
» noît  parfaitement  la  vie  & les  ac- 
„ tions  de  chaque  particulier , on  faf- 
„ fe  choix  de  l’Evêque  qui  doit  le  gou- 
„ verner  “.  Le  Peuple  , qui  a un 
extrême  intérêt  à ce  Choix , a droit  d’y 
concourir.  Il  efl:  juge  des  aêtions  & 
du  mérite  de  ceux  qu’on  propofe.  Les 
Evêques  voifins  préfident  à l’Aflèmblée , 
& c’efl:  eux  qui , comme  plus  éclairez 
& plus  inflruits , doivent  examiner  l’in- 
clination & le  témoignage  des  Fidèles, 
& les  qualitez  de  ceux  qu’ils  propofenr. 
C’efl-là  l’ordre  établi  par  Jefus-Chrift. 
C’efl:  celui  que  les  Apôtres  ont  fuivi  : 
c’efl; -là  la  réglé  dont  il  ne  faut  jamais 
s’écarter;  „\k)  Car  il  n’y  a point  de 
»,  Choix  , ni  d’Ordination  légitime  , 
„ que  celle  quife  fait  par  le  fiifrrage  de 
99  tous,  & qui,  après  un  jufte  examen, 
„ efl:  approuvé  de  tous  “.  St.  Cy- 
prien  joint  ces  deux  chofes  , le  Choix-, 
& l’Ordination , parce  qu’elles  n’étoient 
pas  feparées , & que  l’une  dépendoit 
de  l’autre:  mais  il  efl:  vifible  que  tous 
les  foins  qu’il  exige , & que  toutes  les 

pré- 

(fc)  Et  fit  ordinatio  jufta  & légitima,  quse omnium 
fuffragio  & judicio  fucrit  çxaniiiuta,  Ibid, 
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“cautions  qu’il  demande ,' regardent 
incipalement  le  Choix,  dont  l’Ordi- 
don  n’étoit  que  la  fuite. 

II.  Le  même  Pere  , en  juftifiant 
)rdination  du  Pape  Corneille,  ajou- 
à la  Réglé  qu’il  vient  de  nous  ap- 
mdre , un  exemple  célèbre  , qui  l’é-  * 
ircit  & qui  la  fortifie.  „ (/)  Il  a 
été  fait  Evêque , dit-il , par  le  choix 
:1e  plufieurs  de  nos  Collègues  dans 
l’Epifcopat  qui  fe  trouvèrent  à Ro- 
me dans  le  tems  de  fon  éleêlion.  . . . 

Il  a été  fait  Evêque  par  l’ordre  de 
Dieu  & de  Jefus-Chrilt  fon  fils.  Il 
:’a  été  par  le  confentement  & le  té- 
moignage de  prefque  tout  le  Clergé. 
:)ar  les  fuffrages  du  Peuple  qui  étoit 
:>réfént , & par  l’approbation  des 
îvèques  que  leur  âge  & leur  ver- 
u rendoient  refpeélables. 

1 1.  On  ne  peut  comparer  à cet 
emple  que  celui  de  St.  Athanafe , qui 
choifi  par  le  Peuple  d’Alexandrie, 
demandé  aux  Evêques  de  l’Egypte, 

qui 

) Fa^us  eft  Fpifcopus  à plurimis  collegis  noftris, 
une  in  urbe  Româ  aderant.  . . FaUus  eft  Epifco- 
ie  Dei  & Chrifti  ejus  judicio,  de  Clericonim  penè 
lûm  teftimonio  , de  plebis  qux  tune  affuit  fuffra» 

& de  raccrdotum  antiquorum  & bonorum  virorun» 
gio,  C-pr,  LU.  3,  Epi/t.  1, 


72  Ififtitutwn  d'un  Prince , 
qui  étoient  préfens,  avec  de  fi  vives 
inilances , qu’il  ne  leur  laifia  aucun  re- 
pos jufqu’à  ce  qu’ils  eufient  calme'  fés 
inquie'tudes , en  confentant  à fon  Ordi- 
nation. „ (in)  Nous  attelions,  difeçLÇ 
„ les  Evêques  d’Egypte  afiemblez-  dans 
„ un  Concile  à Alexandrie,  que  toni 
„ le  Peuple  Catholique,  réuni  comme 
» dans  un  feul  corps , animé  d?un  me** 
« me  efprit , a demandé  avec  de  grands 
„ cris  qu’Athanafe  lui  fût  donné  pour 
„ Evêque  ; qu’il  a fait  des  vœux  pu- 
„ blics  à Jefus-Chrift  pour  en  obtenir 
„ cette  grâce  ; qu’il  nous  a conjurez  par 
» des  fermens, joints  aux  fuppiications 
„ & aux  prières , de  le  leur  accorder 
„ pour  Pafteur,*  qu’il  a perfévéré  dans 
„ fes  inllances  pendant  plufieurs  jours 
„ & plufieurs  nuits  ; & qu’il  n’eli  point 
» forti  de  l’Eglife,  ni  ne  nous  a per- 
v mis  d’en  fortir,  jufqu’à  ce  que  nous 

9 9 


Catholicse  F.cclefise  in  unum  coaftum  , quafi  in  fpecièiji 
unius  corporis  & animas  , tlamoribus  , vocifcratidnfbus- 
que  poftulaffe  .Athanafium  Epifcopum  dari , idque  publi.- 
cis  votis  à Cbrifto  expetiiffe  , no!que  ur  fnctrernus,  pér 
mulios  dits  ac  noftes  iureiurai'.do  obteftatos  fuiiTe  : cùm 
interea  nec  ipfi  ab  EcclcHâ  difcederent,  neque  «obis 
cultattni  difccdendi  pemiitterent.  F.pifiolà  Synodali 
fifcnporum  Alexandrie  Concilixm  çelebrantium , reUta 
Atbanxjie  , Jpolog,  2. 


1 eullions  ordonne  Ce  Cierge  eJLt 

m ) Tcftamur  omnem  raultitudinem  , po 
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ms  doute  compris  fous  le  nom  du  Peu* 
le  , dont  il  étoit  comme  l'âme  & ref- 
rit : & l’on  peut  voir  dans  cet  Exem- 
ile,  avec  quelle  maturité  les  Evêques  fe 
Léterminoient  à choifir  pour  Pafteurs 
es  hommes  du  plus  grand  mérite,  lors 
nême  qu’ils  étoient  demandez  par  le 
^euple  avec  les  plus  vives  inftances. 

I V.  Il  feroit  aifé  d’ajouter  beaucoup 
d’autres  Exemples  à ceux  que  je  viens 
de  rapporter , & qui  marquent  la  Dis- 
cipline de  l’Eglife,  avant  & après  la 
Converfion  des-  Empereurs  : mais  les 
Réglés  font  encore  plus  fûres  que  les 
Exemples;  & un  Prince  docile  refpeéle 
plus  la  Loi , qui  lui  montre  ce  qu’il 
doit  fuivre,  que  les  Aêtions  des  hom- 
mes , qui  s’en  écartent  quelquefois. 
Cette  Loi  fi  Ample  & fl  claire  ne  peut 
être  mieux  exprimée  que  par  ces  paro- 
les de  St.  Leon.  » («)  Aucune  con- 
>,  fideration  , dit  ce  grand  Pape  , ni 
» aucun  motif,  ne  peuvent  permettre 
,,  de  regarder  comme  Evêques,  ceux 
ji  qui  n’ont  point  été  choifis  par  le 

9 j Cier- 

(n)  Nulla  ratio  fivit  tit  inter  Epifcopos  habeantur, 
qui  nec  à dericis  funt  tlcfti , nec  à plebibus  expetiti , 
nec  à prorincialibus  Epifcopis  cum  Metropolitan!  judi» 
cio  confecrati.  S.  JLto  ÿi, 

Tmc  IV.  D 
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„ Clergé;  qui  n’ont  point  été  deman- 
f,  dez  par  le  Peuple  ; & qui  ont  été 
„ ordonnez  fans  le  confentement  des 
ff  Evêques  de  la  Province , & par  un 

autre  Confécrateur  que  le  Métropo- 
99  litain. 

V.  ,y  (g)  Qu’on  choififie  , dit  St. 

Ambroife  , par  un  jugement  tran- 
,r  quille  & pacifique , & qu’on  préfère 
9t  à tous  les  autres , en  le  mettant  à la 
,y  première  place , celui  qui  en  aura  été 
„ jugé  digne  par  le  confentement  de 
tf  tous;  & qui  fera  tel  en  effet,  qu’il 
„ foit  le  Modèle  & le  Médecin  de 
99  tous  Tout  eft  compris  dans  ce 
peu  de  paroles.  Un  Choix  exempt  de 
pafiions  & de  brigues  ; un  Confente- 
ment univerfel,  fondé  fur  un  intérêt  gé- 
néral ; un  Mérite  qui  réunifie  tous  les 
vœux  , en  réunifiant  toutes  les  quali- 
tez  ; une  Vertu  qui  ferve  de  modèle  aux* 
plus  juftes , & qui  defcende  jufqu’aux 
befoins  & aux  foiblefies  des  plus  ma- 
lades. 


(o)  Placido  & pxcifico  iudicio  præferatur  vir  omni- 
bus, qui  eligatur  ex  omnibus,  & qui  medeatur  omni- 
bus, in  quo  viu  foma:ur  omuiurii.  S.  Amb,  Epi/},  ai 
’ftrceïlenfes. 
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Article  IV. 

■a  même  Difcipline  confirmée  par  les  Con- 
ciles de  France.  Leurs  précautions , de 
peur  que  l'Autorité  ou  la  Faveur 
' de  la  PuiJJance  Temporelle  ne 
's  fujent  un  obftacle  à la  Li- 

berté des  Elevions. 

I.  L’autorité  de  St.  Ambroife  & de 
. Leon  n’a  pas  befoin  d’être  foutenue 
ir  une  autre.  Mais  il  eft  utile  que  le 
-ince  connoiife  combien  les  Conciles 
: France  fe  font  appliquez  à mainte- 
r , félon  l’ancien  ufage  , la  Liberté 
s Elections  aux  Evêchez  , & com- 
?n  ils  ont  -appréhendé  que  la  Faveur 
la  Puilfance  Temporelle  n’y  mîlTent 
ftacle.  ,y  (p)  Que.  l’Evêque  , di- 
fent  les  Prélats  aiïemblez  dans  le 
Concile  de  Clermont-,  ne  parvienne 
à la  plus  éminente  Dignité  de  l’Eglv- 
fe  , que  par  le  Confentement  & le 
^hoix'de  tous  ; que  ce  ne  foie  poinc 
:>ar  la  Faveur  & le  Crédit  d’un  pe- 
4 » tit 

) Eminentiffimae  dignitatis  apicem  eleftione  con- 
îat  omnium,  non  favore  paucorum  ....  nec  pa« 
nia  potentum  adhibeat.  Concil.  de  Clermont  de  l’ait 
Can,  x. 
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„ tit  nombre  qu’il  y monte;  & qu’il 
„ n’employe  jamais  la  Protection  des 
9,  perfonnes  puiflantes  pour  y par- 
99  venir. 

1 1.  On  ne  volt  point , avant  que 
l’Empire  eût  été  démembré  dans  l’Oc- 
cident par  diverfes  Nations  , que  les 
Empereurs  fe  foient  attribuez  un  droit 
particulier  fur  le  Choix  des  Evêques, 
fur-tout  pour  les  lièges  ordinaires,  & 
dont  la  jurifdiêtion  étoit  bornée.  Mais 
lûrfque  les  François  furent  devenus  les 
maîtres  des  Gaules  , ils  crurent  , & 
avec  raifon , qu’il  étoit  de  leur  intérêt 
que  les  Evêques , dont  l’Autorité  étoit 
grande  dans  la  Religion  & dans  l’Etat, 
leur fulTent  fidèles,  & qu’on  n’en  choifît 
aucun  qui  pût  leur  être  fulpeél.  Cette 
attention  de  leur  part,  étoit  fondée  fur 
l’Equité,  auffi-bien  que  fur  la  Politi- 
que; & il  étoit  très-jufte  qu’on  y eût 
égard.  Mais  il  étoit  difficile  de  conful- 
ter  les  Rois  fans  en  dépendre,  & de 
les  preflentir  fur  le  Choix , fans  renon- 
cer à la  Liberté  de  choilir.  Il  y avôit 
un  milieu,  qui  pouvoir  allier  la  Liber- 
té & la  Fidélité  ; & il  Temble  que  le 
cinquième  Concile  d’Orléans,  ou  l’ait 
marqué  le  premier,  ou  l’ait  tellement 

ap- 

* \ ^ 
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approuvé,  qu’il  çn  ait  fait  une  Réglé 
pour  l’avenir.  - 

III.  „ ( q ) Qu’il  ne  foit  permis  à 
■y  perfonne , difent  les  Peres  de  ce  Con- 
? cite  , de  monter  à l’Epifcopat  par 
y dés  voyes  indignes , en  répandant  des 

> préfens ou  en  ofant  même  le  mettre 
? à prix;  mais  qu’après  une  Eleêtion 

> libre , dont  on  aura  demandé  la  Per* 

> miflîon  au  Roi , «St  où  le  Clergé  & ’ le 
, Peuple  auront  concouru,  comme  il 
» eft  ordonné  par  les  anciens  Canons , 

» l’Evêque  élu  foit  confacré  par  le  Mé* 
» tropolitain  , accompagné  des  Eve* 

. ques  de  fa  Province  «.  La  Permif- 
ion  demandée  au  Roi  avant  que  d’éli- 
e , n’empêchoit  point  la  liberté  de 
Ele&ion.  Elle  prévenoit  feulement 
es  foupçons  & des  défiances  qui  pa- 
cifiaient légitimes;  & fi  le  Prince  & 
:s  Evêques  demeuroiént  dans  les  bor- 
es d’une  mutuelle  confiance , le  Choix 
a nouvel  Evêque  n’en  étoit  que  plus 
îgulier  & plus  autorité.' 

. IV.  Mai* 

i 

...  * -J' 

Hi  % I , . 

(J)  NuIJi  F.pifcopatum  praemiis  ant  comparât iona 
eat  adipifei  : fed  , cum  voluntate  Regis , juxtà  elec- 
nem  CJeri  , ac  plebis  , ficut  in  antiquis.canonibus  ta* 
turferiptum,  à Metropolitano  cum  comprovinciali- 
i Pontifex  confccrçtur.  J.e  f.  Concile  À' Orléans , Ca  fl  « 

. V*n 
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IV.  Mais  le  pafTage  du  Refpeét  à la 
Complaifance , & de  la  Complaifance 
à la  Servitude , eft  prefque  impercep- 
tible à l’égard  des  Princes  : & il  eft 
bien  difficile  qu’un  Prince  permette  d’é- 
lire , fans  marquer  fon  inclination  pour 
celui , ou  qu’il  choifiroit  lui-mème , ou 
qui  lui  eft  recommandé  par  quelque 
^oÿe  fecrete.  Cependant  il  eft , pour 
le  bien  de  l’Eglifè , d’une  extrême  con- 
fequence , que  le  feul  Mérite  foit  l’objet 
d’un  Choix  déüntérefte , qui  n’eft  plus 
tel,  dès  qu’il  n’eft  pas  libre.  C’eft: 
pour  cela  que  le  troifième  Concile  de 
Paris  recommande  avec  tant^  de  force 
que  l’Election  foit  pleinement  libre  » ée 
indépendante  de  la  volonté  du  Prince;: 
& qu’il  punit  fl  févèrement,  & TEvé- 
que  intrus  par  cette  voye , & ceux  de 
fes  Confrères  qui  favoriferoient  fa  té- 
mérité. » ( r ) Qu’on  ne  donne  jamais  ua 

99  ifc/VêîT 

(r)  Nullus,  civibus  invitis  ordinet  ur  F.pifcopus  , nifi 
qaem  populi  cc  clericoruni  eleftio  pleniflimâ  qunefierft 
■voluntate.  Non  principis  imperio  , neque  per  quam- 
libet  conditionem  , contra  Metropolitan!  voluntatem  , 
vel  Epifcoporum  comprovincialium , ingeratur.  Quod 
6 per  ordinationem  Regiam,  honoris  ilFius  culmen  per- 
vadere  aiiquis  nimià  temeritate  praefumferit , à compro- 
vincialibus  loci  ipfius  Epilcopis  recipi  nuliatenùs  nicrea- 
tur,  quem  indebitc  orainatum  agnofeunt.  Si  qui*  de 
comprovinc’alibni  recipere  contra-  interdira  praefumfe- 
lit,  lit  à fratribus  omnibus  fegregatus.,  & ab  ipfo^um 


ou  Traité  des  Qualitez , &c. 

. Evêque,  difent  les  Peres  de  ce  Conci- 
. le , à une  Ville  qui  ne  l’ait  pas  deman- 

* de' , & malgré  la  refiftance.de  Tes  habi- 
. tans;  mais  qu’on  ne  confacre  que  celui 
» que  le  Peuple  & le  Clergé  auront 

* choifi  par  un  confentement  pleine-  % 
, ment  libre.  Qu’aucun  ne  s’ingère 

> dans  l’Epifcopat  par  le  commande- 
- ment  du  Prince,  contre  la  volonté 
. du  Métropolitain  & des  Evêques  de 
. la  Province  ; & qu’on  n’ait  aucun 
. égard  pour  tout  autre  moyen  qui 

* feroit  moins  canonique.  Que  fi  quel* 
qu’un , par  un  excès  de  témérité , a 
la  préfomption  d’ufurper  une  telle 
Dignité  par  le  feul  ordre  du  Prince , 
qu’aucun  Evêque  de  la  Province 
ne  confente  à lui  accorder  un  honneur 
auquel  il  n’eft  parvenu  que  par  une 
voye  injufte  : & s’il  arrive  qu’après 
cette  défenfe  quelqu’Evêque  de  la 
Province  le  confidere  & le  traite 
comme  Evêque,  qu’il  foit  lui -même 
feparé  de  la  communion  de  fes  frè- 
res , & qu’il  n’ait  aucune  part  exté- 
rieure à leur  Charité. 

V.  Des 


i nium  cantate  fu  ni  motus.  Concil.  5.  Taris,  Cas,  8> 
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V.  Des  Evêques  fi  zèlez  pour  la 
Liberté  des  Elections  , étcient  infini- 
ment éloignez  de  manquer  de  Refptâ 
pour  les  Princes , qui  comp renoient  eux- 
mêmes,  combien  il  importoit  à l’Etat, 
auiîi-bien  qu’à  la  Religion , que  le  feu! 
Mérite , reconnu  par  le  Peuple , le  Cler- 
gé & les  Evêques  de  la  Province  , fût 
la  voye  légitime  de  parvenir  à l’Epifco- 
pat  ; & combien  il  étoit  de  leur  fervice , 
que  leur  Autorité  ne  fût  pas  employée 
à un  miniftère  aufii  indigne  , que  de 
fervir  de  voile  à l’Ambition  & à la  Té- 
mérité de  ceux  .qui  n’avoicnt  d’autre 
mérite  que  la  Faveur. 

VI.  Le  cinquième  Concile  de  Paris 
renouvella  la  même  défenfe  , mais  en 
s’expliquant  plus  clairement  & plus  for- 
tement fur  l’Ordination  d’un  Evêque 
qui  n’auroit  pas  été  choifi  par  le  Mé- 
tropolitain & les  Evêques  de  la  Pro- 
vince, après  le  confemement  du  Peu- 
ple & du  Clergé;  car  il  déclaré  net? 
tement  qu’une  telle  Ordination  eft  inu- 
tile & fans  effet.  » ( s ) Après  le  dé- 

» cès 

( t)  Dece^entc  Eptfcopo,  ille  debeat  drdinari , quem 
Metropolitaous , à quo  otdinandut  eft,  cum  piuvinci*- 

iibûs 
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. cès  d’un  Evoque , difent  les  Prélats 
• de  ce  Concile , on  ne  doit  mettre  à 
fa  place , que  celui  que  le  Métropo- 
litain , les  Evêques  de  la  Province , le 
Clergé  & le  Peuple  auront  choifi.  Que 
fi  quelqu’un  s’ingère  par  une  autre  vo- 
ye , en  furprenant  un  ordredu  Prince  > 
ou  en  n’obfervant  pas  un  ufage  qui 
ne  doit  jamais  être  négligé  , enforte 
qu’il  trouve  le  moyen  de  s’emparer 
du  fiége  Epifcopal,  fans  y avoir  été 
établi  par  le  Choix  du  Métropolitain,. 
& par  le  confentement  du  Peuple  & 
du  Clergé;  que  Ton  Ordination  foie 
nulle  , & qu’on  n’y  ait  aucun  é- 
gard.  • 

Viï.  C’étoit  fous  les  yeux  des  Prin- 
•s , & dans  la  Ville  même  où  ils  fai- 
ient  leur  réfidence,  que  des  Evêques 
•enoient  tant  de  précautions  , contre 
.bus  qu’on  pouvoit  faire  de  la  Puif- 
nce  Royale  pour  empêcher  la  Liberté 
;s  Elections  ; & non  feulement  les- 
ûnces:  ne  s’oppofoienc  pas  à leur  zè- 
le, 

J 

JS  fais  , Clerus  , vel  populus  civitatis  , eîegcrint. 
od  fi  aliter,  aut  poteftate  fubrepat , aut  quâcunjquç 
;ligentiâ,  abfque  elertione  Metropolitani , Cleri  cui>-- 
fia,  vel  civium , fuerit  in  Eccleliâ  intromifTus  , or* 
a:io  îpfius,  fecundùm  ftatuta  patrum,  irrita habeatur,- 
f.  Paris.  C.w,  1.  Am.  6 1 r. 
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82  InfUîution  d'un  Prince, 
le,  maïs  ils  l’appuyoient  auffi  de  leur 
Autorité.  Carie  Roi  Clotaire  II.  con- 
firma par  un  Edit  le  Canon  meme  que 
nous  venons  de  citer,  dont  il  rapporte 
les  propres  termes  : „ ( t ) Nous  vou- 
y.  Ions,  dit  ce  Prince,  & nous  ordon- 
99  nous  , que  ce  que  les  Canons  ont 
99  préfcrit  , foit  obfervé  dans  tous 
99  les  points  ; & que  ce  qui  en  a 
« été  omis  dans  de.  certains  tems  , 
y,  foit  gardé  à l’avenir  , & ferve  de  re- 
yy  gle  pour  toûjours  : de  forte  qu’après 
n la  mort  d’un  Evêque  , on  ne  met- 
» te  à fa  place  , que  celui  que  le 
»,  Clergé  & le  Peuple  auront  choi- 
» fl,  & que  le  Métropolitain  , affilié 

des  Evêques  de  fa  Province  , or- 
» donnera. 

VIII.  Il  efl  vrai  que  ce  Prince , en 
confirmant  le  Canon  du  Concile  > y a- 
joute  deux  chofes  : la  première , „ que 
yy  fi  le  Prélat  élû  a les  qualitez  ne'cef- 
99  faires,  il  fera  ordonné  par  le  com- 
99  mandement  du  Prince  “ : Et  fi  perfona 

con~ 

( t ) Ideùque  définition}*  noftraeeft,  trt  canonum  fta- 
tuta  in  omnibus  conferventur  : Si  quod  per  tempora  ex. 
boc  prxtermiffum  eft , vel  dehinc  perpetualiter  obfer- 
▼etur  , ita  ut  Epifcopo  decedente , in  loco  ipiius  qui  à 
jVletropolitano  ordinari  débet  , cum  provincialibus  , à 
Clero  & populo  eligatur,  Etii&tm.  üloturii,  IL  Régi f . 
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ondigna  fuerit , per  ordinationem  Principis 
rdinetur  ; la  fécondé , „ que  fi  , dans  de 
» certaines  occafions,  un  bon  fujet  eft 
> nommé  par  le  Roi , & qu’il  foie  pris 
» dans  le  Palais  même  , après  s’être 
. afluré  de  fa  Vertu  & de  fa  Doc- 
■ trine , on  ne  fera  aucune  difficulté 
de  l’ordonner  " : Vel  certè  fi  de  palatio 
‘igitur  y per  meritum  perfonce  & dottrinct 
■dinetur. 

I X.  La  première  de  ces  deux  cho* 
s étoit  déjà  en  ufage , & elle  n’avoit 
en  que  de  légitime , fi  elle  n’étoit  point 
ortée  à l’excès.  Car  le  Prince  avoir 
icore  plus  de  droit  que  le  Peuple  , 
l’on  ne  lui  donnât  pas  un  Evêque 
algré  lui , & qui  lui  fût  défagréable  f 
qu’on  lui  demandât  fon  confente- 
?nt  avant  que  de  l’ordonner.  Nous 
verrons  ailleurs  des  formules , qui 
ouveront  que  la  chofe  étoit  paflee 
loi , & qu’on  demandoit  au  Prin- 
la  Permiffion  d’ordonner , comme  on 
demandoit  celle  d’élire. 

X.  A l’égard  de  la  fécondé,  elle  é- 
t une  exception  de  la  loi , mais  avec 
î condition  qui  paroiffoit  l’en  rap- 
>cher.  Car  le  Prince  foûmettoit  fon 
îvet  & fa  nomination  à l’examen  des 
êques , qui  devoienujuger  du  Méri- 
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§4  ïnjlituthn  d'un  Prince , 
te  & de  la  Capacité  de  celui  qu’il  leutr 
propofoit  ; & en  cela  il  leur  rendoic 
le  droit  d’élire  après  avoir  paru  le 
leur  ôter  : Si  de  palatio  eligitur  , per 
mcritum  perfonæ  & doctrinœ  ordinetur. 
Une  telle  modération  auroit  dû  , ce 
femble , rendre  les  Evêques  plus  indul- 
gens  mais  ils  comprirent  que  la  Li- 
berté 'des  Elections  étoit  éteinte , fi 
les  Rois  s’en  mêloient  ; que  le  Mérite 
feroit  exclu  , fi  l’Ambition  étoit  pro- 
tégée; qu’il  ne  feroit  plus  permis  d’ex- 
aminer l’ordre  du  Prince  , quand  il 
feroit  devenu  public  que  ce  feroit 
l’ofïenfer  , que  de  douter  du  choix 
qu’il  auroit  fait;  & qu’il  n’y  avoir  que 
l’obfervation  exaéle  des  Canons  qui  pût 
donner  à l’Egllfe  des  Minières  dignes 
de  remplir  la  place  des  Apôtres. 

XI.  Aiifli  le  Concile  de  Rheims,  te*- 
nu  peu  d’années  après  Clotaire  II.  fous 
Dagobert , fen  fils , ( v ) renouvella  d’ur- 
ne manière  abfoluë  & générale  les  an- 
ciennes Réglés  , & il.  regarda  comme 

Ufur- 

(v)  TJt  decedèntc  F.çifeopo-,-  tn.  locum  efus  non  aliss 
fubrogetur,  nifiloci  ilhus  indigeua  , quem  univerfalc  fit 
rorius  populi  elegerit  vosum  , ac  provinJalium  voluntas 
aflenferit..  Aliter  qui  præfumfcrit , ab'iciatur  à fedé  , 
qu.nm  inrafit  potiùs  , quàm  iccepit.  Ordinatorts  autMjl « 
tûennio  ab  officia  ceflare  decemimej.  Ç*n,  ij;.. 
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ÜTurpateur  & comme  intrus , quicon- 
que parviendroit  à l’Epifcopat  par  une 
autre  voye  que  le  Choix  libre  & uni- 
• verfel  du  Peuple , autorifé  par  le  con- 
fentement  de  tous  les  Evêques  de  la 
Province  : Aliter  qui  prœfumferit  , abji - 
ciatur  à fede , quam  tnvafit  potiüs , quàm  ac* 
cepît. , C’étoit  exclure  fans  réferve  , & 
fans  exception  , toute  Efpcrance  de 
fubftituer  aux  ElcêHons  la  Nomination 
du  Prince  : & comme  il  eft  ordinaire 
. que  quelques  Evêques  foient  plus  por- 
tez à favorifer  £a  Cour  qu’à  maintenir 
les  Réglés;  le  Concile  punit  ceux  qui 
auront  la  complaifance  d’ordonner  ce- 
lui que  le  Peuple  & les  Evêques  de  la 
Province  n’aurotit  pas  choifi  , en  les 
fufpendant  de  leurs  fondions’  pendant 
trois  ans:  Ordinatores ■ autem  tricnnio  ah 
efficio  cejjare  decernimus.. 

XII.  Sous  Clovis  II.  fils  de  Dago- 
bert, le  Concile  de  Châlons  fut  aulli 
févère  que  celui  de  Rheims.  (ru)  Il 
.•^exigea  avec  la  même  rigueur,,  que  l’E- 
vêque fût  choifi  par  les  Evêques  de  la- 
'Province,  parle  Clergé  & paE  le  Peu- 
ple.. 

( X-)  Si  <juis  Epiicopus,  de  qnâcumqoe  fuerit  civitate 
defunftus  , non  ab  alio  nifi  à cornprovinciaiibus  , ci*»- 
bas,  & tlcro,  alterius  habcatur  eleftio.  Sin  aliter,  hut- 
ivfmodi  oxdiaatio  irrita  habcatur.  Can.  lo,. 
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>86  Inflitution  d'un  Prince, 
pie.  Il  défendit  d’avoir  égard  au  Choix 
ou  à la  Nomination  de  tout  autre  ; & il  ?! 
déclara  nulle  & fans  effet  toute  Ordina- 
tion qui  ferait  faite  par  une  autre  voye,  » 
Sin  aliter , hujufmodi  mdtnatio  irrita  ba- 
beatur.  C’étoit  la  même  expreffion 
que  celle  dont  le  cinquième  Concile  de 
Paris  s’étoit  fervi , mais  que  le  Roi 
Clotaire  II.  avoit  voulu  mitiger  , en 
exceptant  ceux  que  le  Prince  nomme- 
roit  : Ôc  il  eft  vifible  que  le  deffein  des 
Evêques  eft,  d’empêcher  que  cette  ex- 
ception n’ait  lieu,  & de  conferver  aux 
Eleétions  toute  la  Liberté  néceffaire, 
en  traitant  de  nulle,  toute  Ordination 
que  cette  Liberté  n’auroit  pas  précédée. 

XIII.  En  voilà  affez  pour  quiconque 
veut  être  inftruit  des  maximes  6c  de  l’ef- 
■prit  de  l’Eglife.  Il  n’eft  pas  queftion,  com- 
me je  l’ai  déjà  dit , d’oppofer  les  Exem- 
ples aux  Réglés.  Les  Exemples,  quand  ils 
font  condamnez  par  les  Réglés , ou  font 
des  abus  , ou  font  des  exceptions  , 
dont  on  ne  peut  tirer  aucune  confequen- 
ce.  Les  Conciles  qui  ont  ordonné 
que  les  Elections  fuffent  pleinement 
libres,  & qu’on  ne  parvînt  à l’Epifco- 
pat  que  par  le  mérite , étoient  compo- 
sez d’Evêques  pleins  de  refpeét  pour 
les  Princes  , très  - éloignez  de  vou- 

- • loir 
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loir  donner  des  bornes  injuftes  à 
leur  Autorité  , & plus  appliquez  à 
les  délivrer  de  l’importunité  des  am- 
bitieux , qu’à  fe  précautionner  contre 
le  droit  qu’ils  avoient  , d’examiner  fi 
les  fujets  qu’on  précenfloît  élire  e'toient 
attachez  à leur  fervice,  & mériroient 
leur  confiance.  . 

Article  V. 

La  Liberté  des  Elections  n’empêchoit  pas 
qu'on  ne  demandât  aux  Rois  la  Per - 
mijjlon  d'élire , leur  Agré- 
ment pour  l'Evcque  élû. 

I.  Car  fur  ces  points  importans  ; les 
Evêques  éroient  les  premiers  à mar- 
quer leur  zèle  pour  le  Prince  , & ils 
avoient  confenti,.dès  le  commencement 
de  la  Monarchie  des  François,  que  le 
Roi  fût  averti  du  décès  de  chaque 
Evêque;  qu’on  ne  pût  s’aflembler  pour 
lui  donner  un  Succeffeur  qu’après  lui 
en  avoir  demandé  la  Permifiion  ; & 
qu’orf  ne  pût;  ordonner  celui  qui  feroit 
élû  , qu’après  lui  avoir  demandé  fon 
Agrément , & l’avoir  obtenu. 

I I.  On  voit  diverfes  formules  de  cet 
ancien  ufage  dans  les  Conciles  des  Gau* 
lés  , recueillis  par  le  P.  Sirmond.  On 


83  Inftiuition  ifun  Prince, 
en  voit  de  pareilles  dans  Marculphe: 
& une  feule  lettre  d’Hincmar  , Arche- 
vêque de  Rheims , au  Roi  Charles  le 
Chauve,  nous  apprend  fur  cela  tout 
ce  que  nous  avons  intérêt  de  fçavoir, 
„ (y)  Des  députez  de  l’Eglife  de  Sen- 
» lis*  trois  du  Clergé,  & deux  Laï- 
„ ques , font  venus  m’apprendre , dit 
ry  ce  Prélat,  le  décès  de  leur  Evêque, 
„ &préfenter  requête,  aunomduCler- 

« gé 

( v ) Vénérant  très  Clericî  r & duo  Laici  Silvaneften» 
lis  E-cclefix,  innotefccntes  candem  ccclefiani  viduatam 
eflc  palfore  , ferentes  etiam  ipfius  ecclefiae,  tàm  Cleri 
quim  plcbls  petit ioncm , ut  eis  paftor  fecundùm  facras 
régulas  tribuatur.  QUos  interrogavi , fi  verbum  habercnt 
de  pace  Cleri  & plcbis  ecclefiae  ipfius  ex  aliquà  delignati 
yerfonâ;  qui  refpondcrunt  , fe  Don  aliam  pctitionem  ex 
. parte  fociorum  fuorum  afferre  , nifi  ut  apud  folitam  rai» 
fericordiam  vcllram , liberam  illis  ac  regularem  eleflin- 
nem  obtinere  fatagsrent,  qnatenùs  fccundùm  facras  rc* 
gulas  il!e  , canonico  Vifitatore  direfto,  ab  omnibus  ec» 
elcfix  ipfius  alumnis  valcat  eligi  , cui  débet  ab  omnibus 
obediri.  . . . Proptcrea  , Domine  Clerr.entiflîme  , dignrtur 
Donunatio  VelYra  litteris  fuis  fign'ficare  quem  voltis  de 
Fpiicopis  nofiris  , ut  ei  ex  more  litteras  canonicas  ditù- 
eatn , & Vifitatoris  officio  fungens,  in  eâdeoi  eeelefià 
cleftioncm  canonicam  faciat  . . . & eamdem  eleftionem  , 
cura  doertto  canonico  fingulorum  manibus  roborato  , ad 
me  référât  , ut  per  me  ipfa  eleftio  ad  Dorainationis  Vef» 
tra:  dtfcretinnem  perveniac?  de....  cum  vota  eoncordia 
Cleri  ac  plebis  in  eleftione  regulari  , vel  Veftrae  Doini- 
nationis  confenfum  cognoverimus  , litteras  mttropolita- 
tix  autoritatis  fuper  eleftionem  certx  perfonte  ad  co- 
Epifcopos  Reraorum  diacctfeos  dirigçmus.  certam  diem 
& loc  um  désignantes  , quando  de  quo  ad  ordinationctn 
ipfius  eleâi , aut  ipfi  con  veniant , aut  litteras  fui  cocfen- 
fîs  per  Presbyterum  , aut  Diaconum  vice  fuâ  tranfmit- 
tant.  Hincmirh  t ad  Camlum  R"gem.  Vide  formulai  an iV 
éjKxs.  Tom.  II.  lll.  Concil,  G al  U s J»c,  S.Tnt  ndi , Ht 
& Formulas  M»>\  ttifli. 
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,,  gé  & du  Peuple , afin  que , félon  les 
» feintes  réglés , on  leur  donne  un  Paf- 
» teur.  Je  leur  ai  demandé  s’ils  étoient 
„ déjà  convenus  du  choix  de  quelqu’un 
t)  qui  fut  agréé  du  Clergé  & du  Peu- 
„ pie  ? Ils  m’ont  répondu  que  non , & 
,,  que  l’unique  grâce  qu’ils  demandoient 
n en  leur  nom , & comme  députez , 
„ étoit  que , félon  votre  clémence  ordi- 
» naire , vous  leur  accordafîiez  la  Permif- 
))  fîon  de  faire  une  Eleélion  libre  & re- 
» guliere , en  prélénce  de  l’Evêque  qui 
„ feroit  chargé  de  pré/ider  à l’AITem- 
>}  blée  en  qualité  de  Vifiteur;  enforte 
r ? que  tous  eûflent  part  au  Choix  de 
f>  celui  à qui  tous  doivent  obéir.  . . 
» C’eft  pour  cela,  très-clément  Prin- 
» ce,  que  je  fupplie  Votre  Grandeur 
„ de  me  marquer  par  fes  lettres,  quel 
eft  l’Evèque  de  ma  Province  qu’elle 
^ veut  que  je  choififie  pour  Vifiteur 
» & pour  Préfident  à l’Aflcmblée  où 
l’on  doitélire,  félon  les  Canons , un 
9 Evêque  pour  l’Eglife  de  Senlis;  afin 
. que  lorfque  l’Elcétion  fera  faite , il 
m’en  apporte  l’aête  ligné  de  la  main- 
de  tous  , & que  j’aye  l’honneur  de  le 
préfenter  à Votre  Majefté:  enforte 
que,  lorfqu’il  lui  aura  paru  que  le 
conientement  du  Clergé  & du  Peu- 

. » pie  • 


90  ^ Infiitution  d'un  Prince , 

9t  pie  aura  été  unanime , & qu’elle  y 
» aura  donné  fon  agrément , je  puifTe , 
ty  en  qualité  de  Métropolitain,  écrire 
» à tous  les  Evêques  de  ma  Province, 
99  pour  leur  marquer  le  jour  & le  lieu 
99  où  ils  doivent  s’affembler  pour  l’Or- 
99  dination  de  celui  qui  aura  été  élu , & 
99  où , s’ils  ne  peuvent  y venir , ils  en- 
99  verront  en  leur  nom  ,un  Prêtre , ou 
99  un  Diacre , avec  leur  confentement 
99  par  écrit. 

III.  On  voit  par  cette  Lettre,  où 
tout  eft  marqué  dans  le  détail , que  l’E- 
glife  qui  avoit  perdu  fon  Evêque , s’ad- 
dreffoit  par  fes  députez,  choifis  dans 
le  Clergé  & dans  le  Peuple,  au  Métro- 
politain , pour  faire  fçavoir  au  Prince 
par  fon  moyen  le  décès  de  l’Evêque , 
& pour  en  obtenir  la  Permilîîon  de  s’af- 
fembler  pour  lui  dopner  un  Succefleur , 
par  une  Eleftion  libre  & reguliere , où 
le  Clergé  & le  Peuple  concouruflent 
également  ; que  l’un  des  Evêques  de  la 
Province  devoit  préfider  à l’Affemblée  : 
mais  que  c’étoit  au  Prince  à le  choifir  ; 
que  cet  Evêque  n’avoit  le  pouvoir  que 
de  veiller  fur  ce  que  l’Eleftion  fût  ré- 
gulière', & d’en  rapporter  l’aêle  en  bon- 
ne forme  au  Métropolitain  ; que  le  Mé- 
tropolitain devoit  envoyer  cet  aête  au 

Prin- 
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Prince,  afin  qu’il  y donnât  Ton  Agré- 
ment, fi  tout  lui  paroifioit  dans  l’ordre; 

& que  ce  n’étoit  qu’après  le  Confentc- 
ment  du  Prince , que  le  Métropolitain 
pouvoit  marquer  le  jour  & le  lieu  aux 
Evêques  de  fa  Province,  pour  confa- 
crer  celui  que  le  Prince,  le  Clergé  & * 
le  Peuple  avoient  élu.  4 ■ 

Article  VI. 

Les  Ekftions  réduites  aux  Chapitres  des 
Cathédrales  ; viais  avec  V obligation 
de  demander  au  Roi  la  Per- 
miffion  d’élire. 

ï.  Au  Beu  de  l’Evêque  chargé  de  pré- 
sider à PAflemblée  en  qualité  de  Vifi- 
teur , l’ufage  étoit  autrefois  , que  tous 
les  Evêques  de  ia  Province  y fûfient 
invitez  paT  le  Métropolitain.  Mais  deux 
chofes  contribuèrent  à ce  changement 
de  Dilcipline:  l’éloignement,  ou  peut- 
être  aufli  la  négligence  des  Evêques, 
qui , fous  divers  prétextes,  fe  difpenferent 
d’afiifter  aux  Elections  de  leurs  Confrè- 
res ,*  & la  confiance  particulière  dont  les 
Rois  honorèrent  quelques-uns  d’entre 
eux , en  les  choififlant  pour  CommilTai? 
res.  Car  une  telle  préférence  ■ fut 

com- 
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comme  une  efpece  de  difpenfe  à l’egard 
des  autres,  de  fe  trouver  dans  une  AC- 
femblée  où  ils  n’auroient  pas  le  même 
crédit. 

II.  Ce  changement , qui  reduifit  l’af- 

fîftance  de  tous  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince, au  feul  d’entre  eux  qu’il  pîaifoit 
au  Roi  de  nommer , en  attira  un  fécond 
plus  important,  en  les  excluant  tous 
des  Eleêtions,  & en  nelaiflant  aux  Mé- 
tropolitains que  le  pouvoir  de  les  con- 
firmer. Le  Clergé  n’y  appella  plus  le 
Peuple,*  & le  Chapitre  de  la  Cathédra- 
le , après  y avoir  eu  la  principale  part , 
s’en  rendit  enfin  abfolument  le  maître, 
en  confervant  néanmoins  à quelques 
Corps , plus  attentifs  que  les  autres  à 
maintenir  les  anciens  ufages  & leurs  pri- 
vilèges, le  droit  de  concourir  à l’Elec- 
tion de  l’Evêque  : mais  ce  fut  toujours 
a condition  de  demander  au  Roi  la  per- 
million  d’élire  ; ce  qui  fuppofoit  néçeiïai- 
rement  que  celui  qui  feroit  élû , ne  lui  fe- 
roit  pas  deTagréable,  & que  le  Prince 
en  approuvât  l’éle&ion.  t 

III.  J’en  rapporterai  quelques 
Exemples , dont  le  premier  (z ; eft 

ce- 

( x ) FxcdlentilT.  Dom,  fuo  Ludovico , Dei  gratid 
Régi  Francorum  illuftri , Decanus  & Capitulum  Ceno- 
■laucnüw  Ecçlcfiae  »...  nùttimu»  ad  vos  con-Canonicos 
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celui  du  Chapitre  du  Mans  ; qui  envoya 
des  députez  au  Roi  S.  Louis,  pour  lui 
donner  part  du  décès  de  l’Evêque , & 
lui  demander  la  permiflion  d’en  elire  un 
autre.  Le  fécond  ( a ) eft  du  Chapitre 
de  Sens , qui  apprit  au  Roi  Philippe 
le  Hardi , fils  de  S.  Louis , par  deux 
Chanoines,  l’ungrand-Chamre,  & l’au- 
tre Archidiacre , que  leur  Eglife  étoit 
vacante,  & qui  lui  demanda  par  fe$ 
députez  la  liberté  de  lui  donner  unPaf- 
teur.  Un  troifième  eft  (b)  du  Chapi- 
tre de  Tours  au  même  Roi  Philippe  le 
Hardi,  pour  les  mêmes  raifons,  & les 
mêmes  motifs.  Un  quatrième  & un 
cinquième  (c)  font  du  Chapitre  de  Li- 
moges, & de  celui  de  Rouen,  pour 

obte- 

• 4 . - *• 

jioftras  procuratore*  ac  nuntios  fpeciales  , ad  denuntian- 
dum  vobis  rnortem  bonx  mémorisé ...  & petendam  â 
Vobis  liceatiam  eligendi , & providondi  noftrîe  ecclefiae 
de  paftore...  Datum  . . . Ann.  Domini.  1169. 

(a)  Eminentiff.  Domino  fuo  Philippo...  Ecelefiâ 
noftrà  Senonenfi  vacante  per  mortem  Pétri  Sen.  , . mit- 
timus  ad  Vos  ...  ad  petendam  à Vobis  licentiam»  eligen* 
di.  Anno  Domini.  127.^, 

( b ) Au  même  Roi  Philippe  le  Hardi  ; Decanus  & Capitu- 
lum  Turonenfe  ...  ad  aenuntiandum  Veftrx  Majeftati 
Regia*  obitum  . . . nec  non  & ad  petendam  à V obis  licen» 
tiam  eligendi.  Anno  Domini.  1*84. 

( c ) Ah  Roi  Philippe  Je  Bel  : Decanus  & Capitulum  ec« 
elcCx  Letnoviceniis.  Anno  1194.  Au  même  Philippe  le  Bel  : 
Decanus  & Capitulum  Rothamagenfis  ecclefiæ.  . . . Man» 
fuetudini  Regiæ  fupplicamus  , ^uatenus  eligendi  nobisdk 
di  â*  ecclefiae  novum  paftoreM  • . . confueta  benignita* 
Regia  aobit  liceatiam  latgiatur,  Anao  Domini  1 jo 6. 
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obtenir  du  Roi  Philippe  le  Bel,  la  li- 
berté de  donner  un  Succefleur  aux  Pré- 
lats dont  ils  lui  apprenoient  le  décès. 
Un  fixième  ( d ) eft  du  Chapitre  de  l’E- 
glife  de  Paris , pour  demander  au  Roi 
Charles  VIL  la  permiflion  d’élire  un 
Evêque.  Un  feptième  & dernier , efl 
du  Chapitre  d’Angers , pour  obtenir  du 
même  Prince  la  même  liberté , qui  la  lui 
accorda  en  ces  termes  qui  font  venus 
jufqu’à  nous.  n (e)  Charles,  par  la 
„ grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  au 
„ Doyen  & Chapitre  de  l’Eglife  d’An- 
„ gers.  Nous  vous  permettons,  félon 
„ la  requête  que  vous  nous  avez  pré- 
„ Tentée , d’élire  pour  cette  fois  uneper- 
„ Tonne  digne  de  remplir  la  place  de 
„ l’Evêque  qui  vient  de  mourir. 

I V.  Ce  fut  fous  ce  Prince  que , dans 

un 

( d ) Decanus  & Capituluin  eccleG»  Paris  ...  ad  peten- 
dum  nomine  noilro  à Veftrâ  Regià  Majeftate  liceutiam 
cligendi.  Anno  Dcmitii  1438. 

( e)  Carolas  Dei  gratià  Fiancorum  R ex , dilcctis  noftris 
Decano  Capitulo  ecclefiac  Andegavenfis  , falutem  & di- 
leftionem.  Ut  alitpiam  perfonam  idoneam  in  Epifco- 
pum  & paftorcm  ecclefiæ  prædi&æ,  loco  defunfti  ultimi 
fepifcopi , eligere,  vel  nominare  . . . liceat  hâc  vice , ad 
veitri  fiipplicationcm  vobis  facultatem  atque  licentiam 
concedimus  perpraefentes.  Datum  Turonis  , die  lÿ.  Ja- 
nuarii  , Anno  Domini  143  8.  ( C’efl  l’année  14}  9.  félon  la 
manière  prefente  de  compter.  ) Il  y a dans  le  texte  cligendi  vel 
nominandi  : watt  cela  ne  convient  point  avec  liceat.  Ce 
dernier  exemple  & les  autres  font  rapportez,  dans  le  fécond 
Tome  des  Libert,  de  PEg’ife  G allie,  Cb » i f. 
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un  Concile  de  l’Eglife  Gallicane,  où 
les  Prélats  & les  perfonnes  les  plus 
qualifiées  & les  plus  habiles  fe  trouvè- 
rent, on  fit  un  Décret  folemnel  pour 
maintenir  la  Liberté  des  Ele&ions,  con- 
nu fous  le  nom  de  Pragmatique  Sanc- 
tion , dont  il  eft  néceflaire  de  marquer 
les'  raifons , en  reprenant  les  chofesd’un 
peu  plus  haut.  > 


CHAPITRE  V. 

A proportion  de  ce  que  les  Elections  aux  Evê- 
cbez  devinrent  moins  folemnelles , les 
Tapes  y fous  divers  prétextes  , ajf  estè- 
rent de  s'en  rendre  les  maîtres.  Les 
Rois , comme  Protecteurs  des  Canons , 
le  furent  aujji  de  la  Liberté  des  Elec- 
tions. Pragmatique  de  S.  Louis.  V Et  a- 
blijfement  des  Papes  à Avignon , le 
Schifme  entre  les  Succejfeurs  de  Grcgoi* 
t e XL.  augmentèrent  beaucoup  les  abus 
de  la  Cour  de  Rome.  Edits  de  Char- 
les VI.  en  1406.  1418-  pour  les 

réprimer.  Le  Concile  général  de  Bâle 
rétablit  la  Liberté  des  Elections , de- 
mande àl'Eglifc  de  France  par  des  dépu- 
tez, quelle  accepte  fes  Décrets  & les 
/#  exécuter.  Pragmatique  SanCtioii 

dans 
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dans  le  Concile  de  ïEglife  Gallicane  tenu 
à Bourges.  Louis  XL  trompé par  fan 
Minière , confent  à l'abolir,  & s'enre- 
pent.  Appel  du  Procureur  général , 
de  ïlJniverfité  de  Paris.  Les  trois  Etats 

. du  Royaume  S le  Parlement  en  de- 
mandent le  rètablijjement  à Charles  VIII. 
Louis  XI 1.  l'accorde , & en  prenant  Jd 
protection , il  s'attire  la  haine  du  Pape. 
Concordat  entre  Leon  X.  0*  François  I. 
Jans  Liberté,  ni  de  l'Eglife  Gallicane  y. 
ni  du  Parlement , ni  de  l Univerfité,  qui 
en  appellent  au  Concile  général.  L' Ins- 

truction donnée  par  le  Roi  Charles  I X. 
au  Préfident  du  Ferrier , 0 la  Haran- 
gue de  celui-ci  au  Pape , démontrent 
tombien  le  Concordat  a déplu  a tous  tes 
Ordres  du  Royaume . 

Article  I. 

A proportion  de  ce  que  les  Elections  aux 
Evêchez  devinrent  moins  folemnelles , 
les  Papes,  fous  divers  prétextes  y 
ajfeCterent  de  s'en  rendre 
les  maîtres . 

I.  \ Proportion  de  ce  que  les  Elec- 
jf\-  tions  aux  Evêchez  devinrent 

moins  folemnelles,  par  le  peu  de  part 

qn’y 
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qu’y  eurent  les  Evêques  de  la  Provin- 
ce ; les  Papes , fous  divers  prétextes , 
affrétèrent  de  s’en  rendre  les  maîtres , 

& d’en  troubler  la  Liberté  par  des  s 

moyens  inconnus  à l’Antiquité,  & con- 
traires au  Droit  commun. 

II.  Un  de  ces  moyens  fût,  d’ordon- 
ner au  Chapitre  de  l’Eglife  vacante , de 
nommer  celui  qu’il  avoit  plu  au  Pape 
de  choifir , & qui  étoit  le  Porteur  de 
fon  Mandement.  Un- fécond  moyen, 
encore  plus  injufte  , fut  d’interdire 
toute  Election  au  Chapitre , & de  fe 
réferver  l’Eglife  vacante  avec  tous  fes 
revenus , jufqu’à  ce  qu’il  plût  au  Pape 
d’y  pourvoir.  Un  troifième,  encore 
plus  infupportable  , & plus  contraire 
aux  bonnes  mœurs , fut  de  difpofer  des 
Evêchez  avant  qu’ils  fuffent  vacans , & 
d’en  accorder  l’expeêlative  à ceux  que 
l’ambition , l’avarice , les  préfens  , ou  • 
une  fimonie  encore  plus  ouverte , avoient 
fait  préférer. 

' . III.  Un  quatrième  , moins  odieux 
en  apparence,  mais  d’une  confequence 
très-dangereufe , parce  qu’il  étoit  géné- 
ral , fut  de  mettre  une  taxe  fur  tous  les 
Evêchez,  qui  fut  appellée  Annate , par- 
ce qu’elle  étoit  au  commencement  le 
revenu  d’une  année,  quoiqu’elle  fût 

Tome  IV.  E fou- 
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fouvent  arbitraire , & qu’elle  n’eût  d’au* 
très  bornes  que  la  volonté  de  ceux  qui 
étoient  chargez  de  l’exiger, 

I V.»  Il  n’y  avoit  au  milieu  de  tous  ces 
défordres  aucune  Liberté  dans  les  Elec- 
tions, aucun  difcernement  du  Mérite, 
aucun  moyen  de  reprimer  l’Ambition  , 
à qui  tout  étoit  permis , aucune  voye 
légitime  de  parvenir  aux  Prélatures 
dont  l’entrée  étoit  mife  à prix;  & le 
moindre  mal  étoit  l’épuifement  de  l’E- 
tat, dont  il  fortoit  chaque  année  de 
grandes  fommes  par  un  commerce  illi- 
cite , qui  n’en  permettoit  pas  le  retour. 

■ • , • . * 

Article  II. 

Les  Rois , comme  Protecteurs  des  Canons * 
k furent  tiuffi  de  la  Liberté  des  Elec- 
tions. Pragmatique  Sanction 
de  St.  Louis . 

I.  Ces  défordres  devinrent  plus  or- 
dinaires & plus  communs  par  dégrez; 
& ce  qui  fervoit  à les  autorifer , mal- 
gré la  refiftance  des  gens  de  bien,  & 
les  gémilïemens  desEglifes  opprimées,' 
étoit  le  fpc'cieuX  prétexte  de  l’Autorité 
du  Pape  , & la  craintè  excefifive  des 
Cenfures  dout  ces  injultices  étoient  ac- 

CODJ- 


4 
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compagnées.  Il  étoit  donc  nécdfaire 
que  la  Puiflfance  Temporelle  des  Rois 
vînt  au  fecours.de  l’Eglife  & de  l’Etat-, 

& qu’elle  fervît  de  prote&ion  à la  Li- 
berté des  Ele&ions  , que  tant  d’abus 
avoient  comme  anéantie  ; &z  ce  fut  cette 
néceflité  qui  porta  St.  Louis,  (/)  après 
avoir  pris  confeil  des  Evêques  & des 
Grands  de  fon  Etat , à faire  ce  célè- 
bre Edit  qu’il  appella  Pragmatique 
Sanction , dont  voici  les  principaux  ar- 
ticles. . 

*■  h.  » (?)  Nous  voulons dit  ce 
,,  grand  & religieux  Prince,  & nous 
„ ordonnons  par  cet  Edit,  qui  a été 
„ précédé  d’une  très-grande  & très-fé- 
„ rieufe  délibération , & qui  doit  avoir 
A force  de  loi  dans  tous  les  tems;  pre- 
„ mièrement,  que  les  Prélats  des  Egli- 
„ fes  de  notre  Royaume,  les  Patrons, 

» & les  Collateurs  ordinaires  des  Bé- 

tf  nefî- 

(f)  Huic  gloriofiffimo  Régi  prima  debetur  liberîati* 
eccledæ  Gallican»:  reftitutio , quam  fuo  edifto  , port 
xnutatam  difciplin.im  in  beneficiorum  collationibus  an» 
no  ia<»8.  procuravit:  quo  uno  capite  contîntiones  in- 
ter Epifcopos  5c  Romanam  curiam  tune  ferè  contine» 
bantur.  J\îarca , TLib . 4.  de  Concord'  C,  9. 

(g)  Hoc  edifto  confultiflinio , 5c  in  perpetuum  va- 
lituro  Aatuimus  & ordinamus.  Primo , ut  ccdefiaruro 
regni  noftri  Praelati  , patroni , Ôc  bcneficionnn  collato- 
tes  ordinarii , jus  fuum  plenariè  habeant } & unuuiqu» 
ftia  jurifdiâki  fcrvttur,  . . . 

Es 

* 
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„ néfices,  jouïflent  pleinement  de  leur 
» droit,  & que  l’on  conferve  à cha- 
„ cun  fa  jurifdiélion  & fon  autorité, 

. III.  „ (h)  Nous  voulons  auffi  & 
»,  nous  ordonnons  , que  les  Promô- 
„ tions  aux  Prélatures  & aux  Digni- 
»,  tez , les  Collations  & les  Provifions 
„ de  tous  les  Bénéfices  & de  tous  les 
„ Offices  Eecléliaftiques , fans  excep* 
„ tion,  fe  faffent  félon  la  difpofition, 
»,  la  détermination  & l’ordre  du  Droit 
„ commun , félon  les  Canons  des  Con- 
»,  ciles  , & félon  les  réglés  anciennes 
»,  que  les  Sts.  Peres  ont  établies. 

IV.  „ ( i ) Nous  défendons  toutes 
„ les  Exactions  de  deniers,  toutes  les 
„ Taxes  , & tous  les  Impôts  que  la 
„ Cour  de  Rome  a mis , ou  prétendroit 

99  JBCt> 


(h)  Item  promoriones,  collationes , proviennes,  & 
difpofitiones  prselaturarum  , dignitatum  , & aliorum  quo- 
rumeunque  beneticiorum  , & offieiorum  ecclefiafticorum 
regni  noftri  , fecundùm  difpofitionem , ordinationem 
& determinationem  juris  communis , facrorum  Conci- 
liorum  ecclelîae  Dei<  atque  inftitutorum  antiquorum  fanc- 
Xorum  Patrum,  fieri  volunius  & ordinamus. 

(fj  Item,  cxaftioncs , & onera  graviÆma  pecunia- 
ram  per  curiam  Romanam  ecdefiæ  regni  noftri  inipnlt- 
tas  , vel  impoGta  , quibus  rcgnum  nolhum  mifcrabiliter 
depauperatum  extitit,  five  etiam  imponendas,  vel  im- 

Souenda,  levari  aut  colligi  nuliatenùs  volunius,  ni(! 

umtaxat  pro  rationabili  , piâ  , & urgentiflïmâ  cauHl  , 
vel  inevitaoili  necetîitate  , ac  de  fpontaneo  & expreftb 
coalenfu  uoftto , & ipûus  ccclefiae  regni  noftri 

' 4 
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„ mettre'  fur  les  Eglifes  de  notre 
„ Royaume  , qui  l’ont  réduit  à une 
extrême  pauvreté , & à une  grande 
,,  mifere  ; & nous  ne  voulons  en  aucu- 
„ ne  forte  que  qui  que  ce  foit  fe  char- 
„ ge  de  lever  & de  recueillir  de  fem- 
r,  blables  Impofitions  : ne  confentant  à 
„ aucune  qui  ne  foit  de  notre  exprdfe 
& libre  volonté,  aufli-bien  que  des 
,,  Eglifes  de  notre  Royaume  ; & qui 
» ne  foit  fondée  fur  une  caufe  qui  foit 
■f,  conforme  à la  Raifon  & à la  Pieté  > 
& qui  foit  jugée  très  - prclTante  , 
„ c’eft-à-dire,  fur  une  néceflité  iné- 
„ vitable. 

\ 

V.  „ ( k ) Nous  mandons  très-ex- 
„ prcffement  à tous  les  Juges  , & à 
,y  tous  ceux  qui  font  chargez  par  nous 
r,  de  maintenir  la  juftice , d’obferver 
„ ponctuellement  tous  & chacun  de 
t,  ces  articles  ; de  faire  qu’ils  foient  in- 
* 1 » vio- 

( k ) Item  . • > i sniverfis  juftitiariis  , ofEciariis  fie 
fubditis  noftriî  . • . diitinâè  præcipiendo  manda  mus  , 
quatenùs  omnia  & fingula  praedifta  diligenter  & atten- 
té fervent,  teneant , & cuÀodiant , atque  fervari,  te- 
neri , & euftodiri  inviolabiliter  faciant  ....  tranf- 
greflbres  ant  contra  facientes  tali  pœnâ  pie  fie  n do  , quod 
exterit  deinceps  cédât  in  exemplum  ...  Datum  Pa- 
aifiis  -Anno  Domini  u68.  mente  Martio.  On  voit  cat 
Edit  entier  dans  Je  a,  Jom,  des  hibert,  de  l*EgJ.  G ail, 
fag.  aj’ÿ.  ô»  i$o. 

' E 3 


Digitized  by  Google 


102  • Inflitution  dm  Prince , 

tt  violablement  obfervez  , & mis  en 
,f  exécution  ; & de  punir  les  contreve- 
t>  nans  par  de  telles  peines  , qu’elles 
yy  fervent  d’exemple  aux  autres  pour  les 
» retenir  dans  le  devoir. , 

VI.  St.  Louis  fçavoit  parfaitement 
qu’un  tel  Edit  ne  paffoit  pas  fon  pou- 
voir, & qu’il  étoit  même  pour  lui  d’u- 
ne étroite  obligation  de  l’oppofer  aux 
abus  qui  commençoient  à s’établir  dans 
fon  Royaume , parce  qu’il  fçavoit  qu’il 
étoit  l’Exécuteur  des  Canons,  & lePro- 
teêleur  de  l’Eglife  ; qu’il  n’établifToit 
rien  de  nouveau  ; qu’il  ne  faifoit  que 
conferver  les  Eglifes  dans  la  pof- 
felfion  d’une  ancienne  Liberté  : qu’il  ne 
faifoit  que  prêter  fon  Autorité  à celle 
des  Conciles  & des  faints  Peres  ; & 
qu’il  eût  été  coupable,  fi  par  une  fou- 
rmilion aveugle  & fuperflitieufe  aux  en- 
treprifes  de  la  Cour  de  Rome,  il  lui 
eût  abandonné  l’Eglife  & l’Etat , au 
lieu  d’en  prendre  la  défenfe,  comme  il 
y étoit  obligé. 

VII.  Auflice  Prince,  également  fer- 
me & éclairé , commence  ainli  fon  Edit. 
n ( /)  Pour  donner  aux  Eglifes  de  no- 

>y  tre 

. (J)  Ludovicus  Dei  gratü  Francorum  Rex,  ad  ncr- 
petuam  rei  rnemoriam.  Pro  falub.-i  v£  tranquille)  ftatu 
ccclefix  regni  aoftri  , a.cnon  pro  divini  cultûs  augmen- 

C,  -*  to 
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a tre  Royaume  une  Paix  ferme  & fa- 
t>  lutaire  ; pour  augmenter  le  Culte  di- 
» vin;  pour  procurer  le  Salut  des  Fi- 
n dèlcs;  & pour  obtenir  la  grâce  & le 
»>  fecours  de  Dieu  Tout-puiffant , au- 
t>  quel  feul  mon  Royaume  eft  foûmis, 
»>  & duquel  feul  il  attend  toute  fa  pro- 
9>  tecïion  : nous  avons  ordonné  par  le 
t>  preTent  Edit , les  articles,  fuivans 
11  ne  doutoit  pas  que  la  Cour  de  Ro- 
■me  n’en!flk  bleifée  : mais  il  préféroit 
fon  Devoir  à des  Pallions  humaines , 
couvertes  du  faux  prétexte  de  la  Reli- 
gion ; & perfuadé  , comme  il  l’étoit , 
que  fon  Autorité  n’étoit  foûmife  qu’à 
Dieu  feul , & ne  dépendoit  que  de  lui , 
il  ne  craignoit  pas  que  l’abus  de  l’Au- 
torité Spirituelle  lui  pût  donner  aucu- 
nes bornes;  & que  c’étoit  même  le 
foin  qu’il  prenoit  de  la  réprimer,  qui 
lui  attireroit  de  nouvelles  grâces  , & 
une  nouvelle  proteêlion  de  la  part  de 
Dieu.  : - * - • 

; . ' ■ ’f 

to,  & Chrifti  fidelfum  animarum  faliite  i utqus  gtatian» 
& auxiliam  omnipotcntis  Dci , cu'us  folios  ditioni  as 
prot«<lioni  rcgnum  îioftrum  fempe»  fubjcânm  extitit , 
& adhuc  efle  volumjs  , confequi  valearnua,  qua  Uquuo* 
tur  hoc  edi  cio  ...  ftaïuimus , ÔV« 
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■*  Article  III. 

* • . 

L' Etablijjement  des  Papes  à Avignon,  & 
le  Scbifme  entre  les  SucceJJeurs  de  Gré - * 

, goire  X I.  augmentèrent  beaucoup  les  * < 
abus  de  la  Cour  de  Rome.  Edits  de 
Charles  VL  en  1406.  £5*  1418.  .* 
pour  les  réprimera 

- # • ? 

i l.  On  ne  peut  douter  que  l’Edit  do- 
St.  Louis  n’ait  eu  un  grand  effet  dans 
les  commencemens  ; mais  fa  mort  dans 
un  païs  étranger , (m)  qui  le  fuivit  de 
près , en  diminua  beau  coup  l’autorité,  & 
les  Succe/feurs  de  ce  Prince  eurent 
moins  de  lumière  ou  de  force  que  lui 
pour  la  maintenir.  Les  prétentions  Rou- 
maines s’accrûrent  avec  le  tems  : & ( n ) 
lorfque  les  Papes  s’établirent  à Avi- 
gnon , ils  tachèrent  de  fuppléer  les  re- 
venus qu’ils  avoient  en  Italie,  & dont 
ils  prenoient  peu  de  foin,  par  les  biens 
Eccléliaftiques  du  Royaume  de  Fran- 
ce, 

( m ) L’Edit  ejl  de  i a 6S-  Bp  St.  Louis  mourut  en  A- 
frique  l’an  1170.  . 

( n ) La  Rtfid  suce  des  Papes  à Avignon , depuis  Clé- 
ment V.  jusqu’au  retour  de  Grégoire  JC I.  à Rome,  ejl 
de  foixante  Bp  dix  ans  ou  environ.  Le  Scbifme  des  Pa- 
pes a dure'  environ  f i.  uns,  depuis  1370.  jufquis  en  l'un 
*4i?- 

-v  • 
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ce,  dont  ils  fe  regardoient  comme  les 
maîtres.  Le  mal  devint  encore  plus 
grand,  lorfque  le  Schifme  fe  forma  en- 
tre les  Papes  qui  réfidoient  à Rome , & 
ceux  qui  continuèrent  à demeurer  à A- 
vignon:  car  il  falut  que  la  France  dé- 
dommageât ces  derniers  de  ce  que  le 
Schifme  leur  faifoit  perdre  ; & que  les 
Bénéfices  Eccléfiaftiques  du  Royaume 
fervîflent  à retenir  dans  leur  obéïflance 
une  Cour  nombreufe  de  Cardinaux  & 
d’autres  Prélats,  dont  les  befoins  pré- 
tendus étoient  toujours  préférez  à ceux 
des  Eglifes  particulières , qui  n’avoient 
plus  la- Liberté  de  fe  choifir  des  Paf- 
teurs , & qui  étoient  chargées  de  taxes 
toujours  nouvelles. 

II.  Ces  Eglifes  opprimées  portèrent 
leurs  juftes  plaintes  au  Roi  Charles  VI. 
qui  (0)  afTembla  dans  un  Concile  tenu 

; • à 


(0)  Coa&o  in  conciliom  graviflîmorum  ex  utroqu* 
ordine  hominum  confeffu  , cunftituxionis  anno  la- 

tac  executionem  peremptoriè  decrevit  anno  1 6 i 7.  quam 
dsinde , edifto  lato  anno  fequenti , confirmavit  : volui* 
mua  ac  prout  aliàa  ordinavimus,  volumufque  & ordi» 
■nam us  , ecclefias  , perfonafque  ecclefiafticas  regni  ac 
«telphinatûs!  noftrorum  , ad»  fuas  antiquaa  francbifias  St 
fibertates  in  perpetuum  reducendo  : quod  ecclefiis  nof- 
trorum regni  & delphinatûs  catbedralibu* , & collegt». 
tis,  & earum  beneficiis  eleélivis , fæcularibus  & régula- 
ribua  , per  eleftione*  i & non  eleftiyis  , per  prxfentario» 
uti}  toilêtipaej , fil  jaftitutione*  oïdinaaiotuai , qui- 

E 5 u 
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à Paris , ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand 
dans  l’Eglife  de  France  &*dans  l’Etat  ; 
& qui,  fur  l’avis  de  cette  augufte  A(- 
femblée,  donna  un  Edit  le  iB.  de  Fé- 
vrier de  l’an  1406.  pour  rétablir  l’an-* 
cienne  Liberté  des  EleÊtions,  & pour 
défendre  févèrement  toutes  les  innova- 
tions qui  l’avoicnt  prefque  éteinte.  Mais 
comme  on  parloit  beaucoup  alors  du 
Concile  général  qui  devoir  terminer  lé 
Schifme  qui  divifoit  FEglife,  & qu’on 
efpéroit  que  ce  Concile  s’appliqueroit  à 
reformer  tous  les  abus  ; le  Roi  crue 
qu’il  pouvoir  furfeoir  jufques-là  Pexé- 
cution  de  fon  Edit.  Mais  le  Concilé 

de 

, $ 

0* 

bus  de  jure  comr.rnni,  feu  confite  tu  dîne  pertînet,  fc- 
cundùm  antigua  jura  co'onmnia , Conciliaoue  ginera» 
jia,  de  perfonis  idoneis  provideatur  ; ceÜantjbus , & 
rejeftis  omnir.ô,  ac  non  obftantibus  quibufeumque , 
quorumeumque  refervitionibus  gt-neralibus , vel  fpecia)-'-. 
Bus , ae  prohibitionibus  , expefîationibus,  autgratiisr 
Btiam  cum  dtereti  appoiîtione  faftis  aur  faciendis  , con- 
fiées , feu  concedendis.  Pracipit  deinde  euriis  Parla- 
menti,  & cseteris  iudicibns  , ut  executioni  hujus  eon- 
■ilitutionis  diligentiffimè  incumbant , & contumaces  , <u> 
jufeureque  gradùs  & ordinis  fuerint.,  graviter  pleôan* 
ut  infra&i  edtfVi  regii  reos.  Marca  Lib.  4.  Cône  rd.  Cap. 
4.  n.  7.  Cet  Edit  eji  rapporté  dam  le  Tome  2.  des  Liber~ 
tez  de  l’Eglife  Gallicane,  Ch.  îa.  ».  16.  cm  1 j\  Il  faut 
voir  avec  foin  la  déliberationodes  Prélats  & * gens  du  grand 
Confeil  du  Roi',  commencée  à Paris  le  premier  Mars  141  7*. 
(félon  l’ancienne  manière  dé  compter)  ou  1418.  t félon 
■notre  ufage  ) 80  continuée  le  7.9.  1 f . 1 6 . &P  1 7.  du 
me  mois.  Cette  délibération  efl  r Apportée  dans  le  Toits,  ». 
des  Liberté*.. Gb*. a*  n.  14,.  . 
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de  Pife,  tenu  en  1409.  ni  celui  da 
Confiance,  tenu  en  1414.  & 13.15.  n’a^ 
yant  remédié  à aucun  des  défordres  qui 
troubloient  la  Liberté  de  l’Eglife  dans 
les  Elections  ; le  Roi , preffé  par  les 
plaintes  & par  les  remontrances  de  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  éclairé  dans  fou 
Royaume,  & prenant  de  nouveau  les 
avis  d?une  très  - nombreufe  aflemblée, 
fut  perfuadé.qu’il  ne  pouvoit  plus  différ 
rer  fa  publication  l’exécution  en- 
tière de  fon  Edit  de  1406;  qui  fut  ain* 
fi  publié,,  avec  toutes  les  folemnitez  né- 
ceffaires,  & vérifié  en  Parlement  le  13* 
du  mois  d’ Avril,  l’an  141g. 

III.  « Nous  voulons,  dit  le  Prince 
,,  dans  cet  Edit,  & nous  ordonnons, 
r,  comme  nous  lavons  déjà  fait*  dans 
r>  d’autres  teins , en  rappellant  les  Egli- 
„ fes  & les  Perfonnes..  Eccîéfiaftiques 
v,  de  notre  Royaume  à leurs  anciennes 
n Libertez , & voulant  les  y maintenir 
y,  pour  toujours,  qu’il  foit  pourvu  aux 
„ Eglifes  Cathédrales  & Collegiales, 
„ & à tous  les  Bénéfices dleétifs  * fecu- 
„ liers  ou  réguliers  , par  des  Eletttons 
,,  faites  avec  Liberté;  de  qu’à  l’égard 
• „ des  autres  Bénéfices  qui  ne  font  pas 
,,  éieélifs,  il  y foit  pourvu  par  ceux 
„ qui  doivent -y  pré  Tenter,  ou  les  con- 

E 6 r>  fer er. 
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»,  férer  , ou  en  donner  l’inftitution , 
r>  félon  le  Droit  commun  , ou  l’ufage 
a,  pafle  en  coutume.  Et  en  cela  nous 
»,  ne  faifons  que  rétablir  les  anciens 
»,  ufages , le  Droit  commun , & l’ob- 
„ fervation  des  Conciles  généraux  : vou- 
»,  lant  que  déformais  on  abolifte , & 

»,  qu’on  rejette  entièrement , fans  y 
»,  avoir  aucun  égard , toutes  les  réfer- 
»,  ves  des  Bénéfices,  ou  générales  ou 
»,  particulières  ; toutes  les  Défenfes 
»,  d’élire;  tous  les  Brevets  d’expeélati- 
»,  ve;  toutes  les  Grâces  au  préjudice 
»,  du  Droit  commun , de  quelque  part 
,,  qu’elles  viennent , de  quelque  autori- 
»,  té  qu’elles  paroiflent  revêtues  , & 

»,  quand  meme  elles  feroient  en  £or- 
»,  me  de  Décret  ou  de  Bulle:  ce  qui 
„ doit  s’entendre  de  l’avenir , aufiir 
»,  bien  que  du  pre'fent  & du  palfé  , 

»,  & de  tout  ce  qui  feroit  accordé, 
ou  promis  , contre  la  difpofition 
„ de  cet  Edit.  Défendant  en  outre  9 
»,  fous  peine  d’encourir  notre  indigna- 
■ »,  tion , de  rien  attenter  contre  notre 
»,  Déclaration  , & ordonnant  à nos 
„ Cours  de  Parlement,  & à tous  nos 
» Juges , de  punir  les  contrevenans  d’u-# 
„ ne  manière  fi  févère , qu’elle  ferve 
» d’exemple  à tous  les  autres. 

■ : a r- 
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Article  IV. 

•.  . it  4 

Le  Concile  de  Bâle  rétablit  la  Liberté  des 
Elections , & demande  à l'Eglife  de  Fran- 
ce , par  des  députez,  quelle  accepte  fes 
Décrets , & lesfajje  exécuter.  Prag- 
matique Sanction. 

I.  Ni  la  juftice  ni  la  févérité  de  cet 
Edit  ne  purent  empêcher  la  continua- 
tion des  abus  contraires  à la  Liberté  des 
Ele&ions;  & il  étoit  difficile  en  effet 
qu’une  autre  Autorité  que  celle  d’un  Con- 
cile général,  pût  les  abolir.  Celui  de 
Bâle  , qui  fut  affemblé  quelques  années 
v après , & qui  brûloit  d’un  véritable  zè- 
. le  de  reformer  ce  que  l’Ambition  , le 
Luxe  & l’Avarice , couverts  du  voile 
de  Religion,  avoient  introduit  dans 
l’Eglife , condamna  clairement  tout 
ce  qui  s’oppofoit  aux  Ele&ions , Man- 
demens  , Referves,  Grâces,  Expec- 
tatives , Annates  ; & il  demanda  , par 
/ une  célèbre  députation , au  Roi  Charr 
les  VII.  & à l’Eglife  de  France , que  des 
Décrets  li  utiles  fuffent  acceptez  & pu- 
bliez , avec  quelques  autres  que  le 
Concile  avoit  déjà  fait  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  Difcipline. 

•-  E7  : II.  O)  Le 
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II.  ( p ) Le  Roi , pour  répondre  à une 
députation  fi  foleranelle,  afTembla  tous  les 
Prélats  & tous  les  Grands  de  fon  Royau- 
me dans  la  ville  de  Bourges  en  1438'. 
& dans  ce  Synode  général  de  l’Eglife 
Gallicane  il  fut  arreté  , qu’on  exami- 
neront les  Décrets  du  Concile  de  Baie  , 
non  parce  qu’on  doutoit  de  fon  autori- 
té, mais  parce  qu’il  pouvoit  y avoir 
dans  fes  Décrets  touchant  la  Difcipline, 
quelque  chofe  qui  ne  conviendroit  pas 
aux  anciens  ufages  du  Royaume:  & après 
cet  examen , ( q ) tous  les  reglemcns  faits 

par 

• 

(p)  Noverint  nnirerfi...,  qnod  in  facrà  generali 
congregatione  ....  Arcbiepifcoporum  , Epifcoporuirr , 
Unieerfitatum  , Do&orum  . . . per  dominum  noftrum  Re- 
gem  inhaciuclyiâ  civitate  liituricenfi  convocatorum  , & 
ecclefiam  regni  ac  delphinatCs  reprefentantium  , fuit  in- 
ter caetera  per  foJcmnes  oratores  facri  generalis  Concilii 
Bafileenfis  requifitum  , ut  eadero  celcbris  congtegatio 
décréta  & ftatuta  ejufdem  fanfti  Concilii  recipere,  se*. 
Ceptaje  & obfervare  ; obfervarique  facere  vellet  : & prop- 
tçrea  deereviffet  preefata  facra  congregitio  décréta  ipfa 
▼ifinrre  , ad  feiendum  fi  quae  eflent  (implicite  r reeipienda-, 
& quae  cum  certis  modification ibus  , leu  interprétation  v- 
bus  acceptanda,  congruere  viderentur  utilitatiot  moribus 
regni  6c  delphinatûs  prædiftorum.  Quibus  decretis  rnr- 
turé  dihgenterque  infpcCtis,  ac  vifitatis  , cenfuit  cadern 
facra  congrcgatio  plurima  ex  ipfis  decretis  reeipienda, 
cum  certis  tamen  , licet  paucis  , modificatiombus  , . . 
AClum  Bituris  Ann  Dominv  tq.}  B. 

Z-a  Pragmatique  Sanction  fut  donnie  ait  public  en  1 66  J. 
far  François  Piitfon  , avec  les  Commentaires  de  Çofotp  Gtty- 
mier. 

( (j)  Côm  Bafilete  mu] ta  décréta  eflent , quse  labàntem 
difciplinam  refiaurarent  , fynodus  generalis  Ecclcfiae 
GalLcatwe  eorum  executioni , paucis  demptis confcufit 

‘ v • qui» 
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, parle  Concile  furent  acceptez , à un  très* 
petit  nombre  près  , qui  n'étoient  pas 
importans.  Le  Roi  joignit  fon  auto- 
rité à celle  du  ^Synode  , à la  prierè 
même  des  Prélats , qui  crurent  que  lé 
concours  des  deux  Autoricez  étoit  nécef- 
faire;  & ce  fut  ainfi  que  fut  formée  la 
Pragmatique  San&ion,  fi  falutaire  à la 
France,  pendant  qu- elle  fut  en  vigueur, 
mais  üodieufeà  la  Cour  Romaine , dont 
elle  réprimoit  les  abus , qu’elle  necelîade 
la  combattre  jufqu’à  ce  qu’elle  l’eut  abo- 
lie. 

III.  Le  Concile  de  Bâle  & le  Pape 
Eugene  s’étant  brouillez  irréconciliable- 
ment,  envoyèrent,  deux  ans  après; 
des  députez  au  même  Roi  Charles  VIL 
& à l’Eglife  de  France , chargez  de 
demandes  très-différentes:  les  (r)  uns 
pour  faire  révoquer  la  Pragmatique 
San&ion,  &les  (j) autres  pourlamain- 

r ‘ tenir*. 

.*  ' . > • • . 

quijcmj  fçd  praginaticâ  fanitioae  Caroli  VII.  confix* 
mari  curavit;  vim  & robur  addidit  legis  public*  , pie* 
namqae  exfcutioncm  curiis  Pariarocjui , rclujuifque  ma, 
giftratibus  delcgavit.  Marc  a Lio.  4»  de  Çonc.  C.  9.  , 

(r)  Le<  Ambajfadeurs  du  Pape  Luge  ne  1 V-  a l'Ajemb’ee 
de  i’Eglife  Gallicane  -a  Bourget  l'an  144°  , demandèrent  au 
Roi  Charles  VII,  1.  Qu'il  réprouvât  le  Concile  ne  Laie , der 
puis  la  iranflatiw  qui  le  Pat»  en  avait  faite  à 1er  rare. 
2.  Qui’il  ne  cqnfen\if  point  à la  aepojition  d’ Eugène  , &>  a Per 
lelîion  du  Duc  de  Savoye  fous  le  nom  de  Félix.  5 ...Quatenù* 
Pragmaticam  Sanftionem  vellet  fufpendi  & tolJi. 

ls  J Les  Ambajfadeurs  du  Çotuile  de  Laie  & de  Félix  de* 
• ,1  i.  W4»«* 
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tenir.  Ils  furent  entendus  dans  une  gran- 
de Affemblée  , qui , après  avoir  em- 
ployé fix  jours  à délibérer  , répondit  : 
Que  le  Roi  & la  Nation  perfiftoient  à 
vouloir  que  la  Pragmatique  San&ion 
fut  inviolablement  obfervée  ; en  confen- 
tant  néanmoins , que  s’il  y avoit  quel- 
que chofe  de  trop  rigoureux  ( dont  le 
Pape  pût  juftement  fe  plaindre)  il  fût 
modéré  par  les  Peres  du  Concile  de 
Bâle , que  le  Roi  & l’Eglife  de  Fran- 
ce avoient  toujours  regardé  comme  un 
Concile  légitime , & qui  avoit  en 
effet  établi  beaucoup  de  chofes  ex- 
cellentes pour  la  Foi  & pour  la  Refor- 
me des  Mœurs.  • - , 

A , 

mandèrent  tout  le  contraire.  Et  locutui  fuit  folemnifli- 
mè  , & cum  grarituJine  omnium  , Dominus  Thomas  de 
Corcellis,  qui  per  duas  horas  tenait,  & vaJdè  Regipla- 
cuit.  Prselati  et  alii  per  fex  die»  deliberavcrunt,  & fina- 
liter  fuit  refponfum  , ad  primum  : Quod  Rex  tenuerat 
Concilium  Rafileenfe  pro  Conrilio . ad  ipfum  Ambaflia- 
tores  mi  fer  at  ; multa  bona  pro  fide  & moribus  conftituc- 
rat,  quae  Rex  approbabat;  sec  uuquàm  congregatum 
Ferrarienfe  pro  Coacilio  habuerat , aut  habebat.  Quoad 
depofitionem  Eugenii,  & eleftionetn  Felicit,  nun« 
quàm  cas  approbavcrat.  Quoad  Pragmaticam  Sanftio- 
nem  , eam  inviolabiliter  Volt  bat  obfervari , Sa  cuftodiri  ; 
& fi  aiiqua  ridentur  nimic  rigida  in  illo  Concilio  Bafi- 
leenfi  poflunt  moderari»  JJatum  Biiurtce  y.  Septemb.  Ann . 
1440.  Voyez  le  Ch.  10.  m,  23.  dm  Tome  2.  des  Libertez  de 
l'ILflife  Gall. 

LeDiJcours  du  Dofieur  Thomas  ie  Corcellis  efi  rapporté 
tout  entier  dans  U Cbap.  ta.  ».  4.  dm  ràtme  Tome  dit  Liber- 
té*, Src» 
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*v 

Article  V. 

Lowir  X/.  trompé  par  fon  Miniftre , ron- 
i Jent  À l'abolir  , ^ jV»  repent.  Ap- 
pel du  Procureur  général  & 
de  Wniverfttè, 

I.  Cette  fermeté  du  Roi  & de  l’Eglife 
de  France  rendit  la  Liberté  des  Elec-  > 
tions  , & fervit  de  barrière  contre  les 
abus  qui  Tavoient  prefque  éteinte:  mais 
Louis  XL  fils  &fuccdleur  de  Charles* 
féduit  par  les  mauvais  confeils  du  Car- 
dinal delà Balüe , qui  trahiflpit  fon  maî- 
tre pour  fes  propres  intérêts , eut  la  foi- 
blefle  de  facrifipr  aux  inftances  du  Pape 
Pie  IL  & de  Paul  II.  la  Pragmatique 
Sanêlion , & avec  elle  tous  les  Biens. 
Eccléfiaftiques  de  fon  Royaume. 

II.  Il  eft  vrai  que  ce  Prince  confentit 
en  fecret , que  fon  Procureur  ( t ) général 

s’op- 

(f)  Cui  novn  Ludovici  (XI)  edifto  interceflit  Pro- 
curator  regius  , fed  Regis  imperio.  Cum  omnia  à Ponti- 
ficis  nuta  penderent,  Èpifcopi  Gallicani  à collât ionibus , 

& ele&ionum  jure  penè  dejefti  funr.  Marca  Lib.  4.  deK 
Concord.  Cap.  9.  n.  8. 

On  voit  dans  les  Annales  d'Aquitaine  de  M.  Jean  lieu- 
cbet , Partie  4.  les  raifons  & les  moyens  du  Procureur  général 
de  Louis  XI.  pour  s'oppefer  à l'enregijlrement  des  Lettres pa- 
tentes pour  l'abolition  de  la  Pragmatique  Sanction  au  Par , 
Jement , follicitée par  Jean  Balue  , Evêque  d'Evreux , fait 
Cardinal  en  fecret  par  le  Pape  Paul  il.  mais  dijjimulant  fy 
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s’oppolat  à l’enregiftrement  de  Tes  Let- 
tres patentes  au.Parlement,  & quel’U- 
niverfité  de  Paris  en  appeliât  au  futur 
Concile  général  : mais  ces  faibles  » reC- 
fources  d’un  Prince  plus  artificieux  que 
ferme,  n’empêcherent  pas  -que  les  a- 
bus  ne  prévaluflent  fur  la  Pragmatique 
Sanétion,  fi  publiquement  abandon- 
née , quoique  protégée  en  fecret  ; 
& en  très -peu  d’années  les  Evêques 
de  France  perdirent  prefqu’entiere- 
ment  le  droit  d’élire,  & ae  confé- 
rer les  Bénéfices , dont  le  Pape  fut  Puni* 
que  difpenfateur , ou  plutôt  l’unique 
maître. 

Article  VI. 

Les  trois  Etats  du  Royaume  & le  Parle- 
ment en  demandent  le  rétabUJJement  à 
Charles  VIII.  Le  Roi  Louis 
XII.  la  rétablit. 

I.  Dix  ans  après  la  mort  de  Louis  XI. 

( v ) les 

qualité,  pour  agir  de  concert  avec  le  "Légat  que  le  même  Pa- 
ye avait  envoyé  en  France  pour  le  mime  Jujet.  Le  Procureur 

Sénéral  s’appellent  Jean  île  S.  Komain.  Le  Foi  lui  ôta  fa 
'large,  mais  le  recompenfa  par  d’autres  voyes  de  fa  fermeté. 
Dans  les  memes  Annales  il  ejl  dit , que  l’ Utiiverfité  de  Pa- 
ris appella  au  futur  Concile , Sp  qu’elle  fgnifia  f on  appel  ait 
Légat  par  fes  députer..  Voyez  le  Ck.  il.  ».  4.  du  Tome  i.' 
de,  Libert.  de  l’LgliJê  G allie,  , 
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(u)  les  Etats  du  Royaume  étant  af- 
femblez  à Tours  , fupp  lièrent  le  Roi 
Charles  VIII.  de  rétablir  l’ordre  dans 
i’Eglife  & dans  l’Etat,  en  renouvellanç 
la  Pragmatique  Sanction,  dont  l’inter- 
ruption avoir,  caufé  des  abus  infinis, 
a*vec  cette  condition  néanmoins  , que  fi 
le  Pape  fe  plaignoit  de  quelque  article, 
le  Concile  futur  en  jugeroit:  „ (x)  Les 
„ trois  Etats  (difent-ils  dans  leur  cahier 

préfenté  au  Roi  & à fon  Confeil) 
„ ont  grand  intérêt  que  rien  ne  foit 
» fait  au  préjudice  des  faints  Dé-: 
„ crets,  foit  par  Réfervations , ou  Pro- 
„ vidons  Apoftoliques , Grâces  expec- 
„ tatives,  au  préjudice  des  Eleétions 
„ & Collations  ordinaires..**  6c  pour 
„ ce  requièrent  & fupplient  au  Roi 
„ notre  fouverain  Seigneur  & Fils  de 
„ l’Eglife , qu’il  lui  plaife  par  fes  Am- 
„ bafladeurs  remontrer  à notre  S.  Pere, 
„ les  grands  empêchemens  qui  ont  été 
» donnez  depuis  le  trépas  du  Roi 

f »>  Char- 

(v)  Plena  comitia  regni  asno  1493  ...  fupplici  peti- 
tione  Carolum  VIII.  rogant  , ut  Pragmatic*  Sauftionii 
ufiim  reftitiii  à Pontifice  impetret,  cà  lege  , ut  fi  qu'à 
Pragmatic*  articulo  Romana  fedes  offcadatur , id  totunv 
à futuri  Concilii  definitione  peudeat.  Mmcx  L.  4,  J, 
Conc . Cb.y.n.  8* 

( x ) Extrait  du  Cahier  de(  trois  Etats  ajflemblez  à Tours 
en  1493.  rapporté  dans  le  Ch,  xi.  «.  ïf.  Tom.  x.  des  Lib . 
de  l'Eglife  GalU 


Ii6  in  (lit  ut  ion  Sun  Prince , 

tt  Charles  VII.  aux  Droits  & Libertez 
tt  des  Eglifes  de  France  & Dauphiné  , 
» par  aucuns  impétrans  des  Réferva- 
» tions,  ou  Proviiions,  au  préjudice 
» du  droit  d’élire....  en  lui  offrant, 
n que  s’il  fe  fent  aucunement  grievé , 
n & fon  autorité  bleffée  en  la  Pragma- 
t>  tique  defdits  Décrets  ( de  Confiance 
a & de  Bàle  ) ils  font  prêts  de  fe  fou- 
tt  mettre , & fe  foûmettent  en  effet  au 
» dit  & ordonnance  du  prochain  S.  Cou- 
tt  cile  dûëment  affcmblé.- 

I I.  Rien  n’étoit  plus  jufte  , ni  en 
même  tems  plus  modéré  qu’une  telle 
priere.  Mais  les  Papes  avoient  d’au- 
tres vues;  & fi  l’on  vouloit  férieufement 
conferver  les  Elections , & la  Liberté 
qui  leur  eft  effentielle  , il  faloit  em-. 
ployer  la  même  voye  que  Charles  VIF, 
& fe  fonder  uniquement  fur  la  juflice , 
& fur  les  Canons,  dont  les  Rois  font 
Proteéleurs,  fans  faire  dépendre  leur., 
exécution  de  la  délicateffe  ni  de  l’ambi- 
tion de  la  Cour  de  Rome. 

III.  >t  A la  vérité , difent  encore  les 
tt  Etats  dans  un  autre  Chapitre  de  leur 
tt  Cahier  , fi  la  Pragmatique  qui  fut 
n reçue  & accordée  à Bourges  l’an 
»»  i43B,  n’y  eût  remédié,  & que  le 
tt  Roi  n’eût  mis  jufticc  fus  & discipline 

t>  en 
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» ch  Chevalerie  (y),  ce  Royaume  eût  été 
„ à totale  perdition  , fans  jamais  fe 
r y pouvoir  réfoudre  ( ni  fe  rétablir.  ) ” 
Et  parlant  de  la  foibleffe  qu’eut  le  Roi 
Louis  XI.  de  permettre , fur  les  perni- 
cieux confeils  du  Cardinal  de  la  Balue, 
que  la  Pragmatique  fût  abolie  : „ Pa- 
99  reillement , difent-ils  avec  cette  ingé- 
99  imité  li  digne  de  nos  ancêtres , s’efl 
99  vuidée  grand’  finance  de  ce  Royau- 
99  me , & écoulée  en  Cour  de  Rome  par 
99  cette  grande  playe  que  fit  le  Cardinal 

d’Alby,  quand  il  porta  la  lettre  du 
99  Roi  défunt  ( que  Dieu  abfolve  ) obte- 
» nuë  par  mauvaifè  fuggeftion  , par  la- 
99  quelle  le  Roi  foûmettoit  tout  le  fait 
„ de  l’Eglife,  & les  biens  d’icelle,  en 
„ la  volonté  de  notre  S.  Pere , pour  en 
99  ufer  en  ce  Royaume , Prout  vellet , fans 
„ avoir  égard  aux  Libertez  de  l’Eglifc 
99  Gallicane , dont  eft  écoulé  infini  or 
9t  & argent  à Rome. 

IV.  Dans  la  même  année  1493.  le 
Parlement  de  Paris  fit  fes  très -humbles 
remontrances  au  Roi  fur  le  même  fujet , 

par 

. 1 • V.  , 

( y ) Cefl-à- élire  s* il  n’eüt  hautement  autorifé  la  jujiice , &• 
s’il  n’eût  protégé' avec  fermeté  les  Decrets  de  Bâle  contre  les 
ufurpations  de  la  Cour  Romaine,  qui  s’attribuait  la  Nomi • 
nation  de  tous  les  Bénéfices , au  préjudice  des  EleSeursQ* 
des  Collateurs  légitimes. 
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Ii8  • Inftitntion  cT un  Prince , >'* 
par  la  bouche  de  fon  Avocat  (z)  gé- 
néral, qui  lui  repréfenta,  qu’en  ( a ) •" 
„ fon  Royaume  y avoir  un  grand  & 

9,  merveilleux  défordre  , à caufe  que 
99  tous  les  Bénéfices  électifs  du  Royau- 
99  me  , tant  Archevê’chez  , Evôchez , 

99  qu’ Abbayes  , étoient  dépourvus  de 
„ Pafteurs , au  moyen  de  ce  qu’à  l’heu- 
„ re  de  la  vacation  les  Papes  y pour- 
99  voyoient , & néanmoins  n’y  étoit  pn> 

99  cédé  par  éleélion,  & en  fuivant  la 
99  Pragmatique  Santtion,  dont  étoient 
„ advenus,  & advenoient  chaque  jour, 

99  innumerables  maux  En  effet  * 
fans  parler  des  autres  abus , tels  que  les 
Mandemens,  les  Réferves,  les  Grâces 
expeélatives , les  Annates  , les  Taxes 
fur  les  Bénéfices,  (b)  à peine  connoif- 
foit-on  ceux  qu’il  plaifoit  aux  Papes  de 
nommer , fouvent  étrangers , & ne  fai- 
fant  aucune  réfidence , ni  aucune  fonc- 
tion de  Pafteurs  : ce  qui  faifoit  dire  au 
Parlement,  que  les  Eglifes  manquoient 


(z)  'Jean  Je  Maître. 

( a ) Èxtrait  tien  Kegijlres  du  Tardent e»>  au  8.  Juillet 
1493.  ô»  voyez  Tonte  2.  des  Llb.  de  l’JLgtife  G ail.  Ch. 
jf.  ».  64.  # . . 

(b)  S*pè  dijgnitates,  ac  bénéficia  notabilia  & opu- 
lentiora  perfonis  confetebantur  incognitis,&  indignis  , 
qu*  minimè  refidebaut.  In  Apfellatione  Unrverfttatis  Pa- 
nftenjit.  An»,  if  17. 


Digitized  b 


ou  Traité  des  Oualitez , &c.  up 
de  Palteurs quoique  les  Papes  fe  hâ- 
taflent  d’y  nommer , pour  provenir  les 
Elettions , ou  pour  y mettre  obftacle. 

V.  Le  Roi  promit  d’avoir  égard  aux 
remontrances  des  Etats  & du  Parlement  : 
'mais  le  feul  remede  étoit,  de  rétablir 
la  Pragmatique  Sanétion;  & les  bonnes 
intentions  de  ce  Prince  furent  toujours 
traverfées  par  la  Cour  de  Rome , & par 
ceux  qu’elle  avoit  engagé  dans  fes  in- 
térêts. Le  Roi  (c)  Louis  XII.  fi  jus- 
tement appellé  le  Pere  du  Peuple,  tou-* 
ché  des  maux  de  l’Eglife,  dont  ceux 
de  l’Etat  font  infeparables , eut  allez 
de  lumière  & de  fermeté  pour  ofer  re- 
lifter aux  abus  que  la  domination  arbi- 
traire des  Papes  avoit  introduits  , & 
pour  rétablir  les  Elevions , en  faifant 
^publier  de  nouveau  la  Pragmatique 
Sanéiion.  Mais  ce  zèle  éclairé  excita 
contre  lui,  non  feulement  d’injuftes  Cen- 
fures , mais  une  Guerre  ouverte  de  la  part 
des  Papes , qui  ne  firent  jamais  paroître 
tant  de  paillon  que  contre  ce  Prince , ami 
de  la  paix,  mais  ennemi  de  l’injuftice*- 

. An-; 

» . 4 . 

(*)  Reftitutus  eft  à Ludovico  XIT.  qui  fnerat  aliquot 
annis  interruptus  Piagmaticac  Sanction»  ufus  , douce  ■ 
tandem  paftis  initia  inter  fedrm  Apoftolicam  & Fran- 
eifeum  Rcgem  &c.  Marta  LU.  4.  de  Cçutordiâ.  €*J>.  9. 

».  8#  . •<-  - 
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Article  VII. 

Elle  eft  abolie  par  le  Concordat  entre  Leon  X . 
François  /.  fans  Liberté , & cou- 
rre /’ûu/j  de  lEglife  Gallicane , ofa 
Parlement , ^ l'Univerfité  de 

Paris  , qui  en  appellent  au 
Concile  général . 

I.  Après  fa  mort,  le  Chancelier  Dn- 
prat,  fans  avoir  aucun  ordre  ni  aucun 
pouvoir  de  l’Eglife  Gallicane , facrifia 
au  Pape  Leon  X.  la  Pragmatique  Sanc- 
tion, enfuite  de  la  Conférence  que  le 
Roi  François  I.  avoiteuë  avec  ce  Pape 
dans  la  ville  de  Boulogne  en  Italie  : & 
par  le  Traité  qui  porte  le  nom  de  Con- 
cordat , ( d ) la  Pragmatique  Sanftion , 
li  odieufe  aux  Papes , elt  abolie  , & 
avec  elle  l’Elcétion  des  Eglifes  Cathé- 
drales & Métropolitaines , qui  feront 

1 déf- 

( à)  De  cætero , loco  difbe  Pragmaticæ  Conftitutio- 
nis  ac  omnium  & fingulorum  capitulorum  in  eâ  contcn- 
torum  , videlicet  ut  de  caetero  cathcdralibus  & metxo- 

fiôlitanis  ecclefiis  in  regno  & delphinatu  vacantibus,  il? 
arum  Capitula  & Canonici  ad  eleftionem  procedere  non 
polfintjfert  Rex  Franciæ,  &c.,.Dccemcntes  deflîoncs  con- 
tra praemifïa  artentatas  . , . nullas  & invalidas  exiitere. 
Extraits  de  iConcordats  faits  àBoulognt  entre  le  PapeLeon  X- 
fir»  ’e  Rot  François  I.  l’an  ifif.  Tim.  z.  des  Lib.  de  PFgh 
Cal!.  Cbap.  i y.  ».  66. 
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déformais  remplies  fur  la  Nomination 
du  Roi  , & les  Provifions  du  Pape, 
avec  défenfes  aux  Chapitres  & aux 
Eleéteurs,  d’ufer  à l’avenir  de  leur  droit, 
à peine  de  nullité. 

II.  Le  Pape,  pour  donner  plus  d’au- 
torité au  Concordat,  le  fit  approuver 
dans  le  Concile  de  Latran  , où  il  le 
trouva  peu  d’Evêques , & où  il  n’y  en 
eut  aucun  de  la  part  de  l’Eglife  de 
France,  qui  y avoit  un  extrême  inté- 
rêt , & qui  ne  manqua  pas  de  reclamer 
contre  une  telle  innovation , fans  que  le 
refpeél  pour  le  Roi  pût  empêcher  fes 
jufles  plaintes. 

III.  Tous  les  Parlemens  s’y  oppofe- 
rent  ; & celui  de  Paris  appella  de  l’A£ 
femblée  de  Latran  au  Concile  général 
en  ces  termes  : „ (e)  Le  Parlement 

» ayant 

( e~)  Qitia  fenatus  pro  cotnpe.-to  habet,  congregatio» 
rem  , quam  Lateranenfe  Concilium  vocitant , omni  opéré 
ac  ituclio  moliri  , quô  Sanftionem  Pragmaticam  , & decre* 
ta  in  eâ  contenta  otc.  certumque  eft  Cognitorera  regium 
ftatimatque  ifta  Sanftionis  Pragmaticx  abolitio  illi  inno- 
tnit , tùra  fuo , tùm  fenatûs  & omnium  Gallorum  nomine, 
de  iilà  ad  Concilium  provocafle j idem  fenatus,  ampliùs 
adhserendo  praedifræ  appellationi , & in  câconflanter  per» 
feverando  , & quantum  opus  , de  integro  provocat. , prop- 
tercaufas&  rationes  in  aftis  praedift*  appellationis  fuft 
expreflas  , ad  Papam  meliùs  confultum  , & futurum  Côn* 
cilium  generale  légitime  congregandum.  On  trouve  cet 
Appel  An  Parlement  dans  le  Tome  3.  de>  Affaires  du  Cleryf 
pag.  148. 

Terne  IV.  ' F 
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„ ayant  connoiffancc  certaine , que  PAf? 
»,  femblée  qui  fe  fait  appeller.  Concile 
f>  de  Latran , fait  tous  fes  efforts  pofii- 
%t  blés  pour  faire  abolir  la  Pragmatique 
„ Sanction , & les  ordonnances  qui  y 
„ font  contenues , &c.  & étant  certain , 
y9  qu’aufïï-tôt  que  le  Procureur  du  Roi 
„ a été  averti  de  l’abrogation  de  la  fuf- 
»,  dite  Pragmatique  Sanction , il-  en  a 
a,  appellé  au  Concile , tant  en  fon  pro- 
y i pre  nom , que  pour  le  Parlement  <3 i 
yj  pour  tous  les  François,  ledit  Parle- 
„ ment  adhérant  de  plus  en  plus  à cet 
„ appel  » & y perfévérant  conftamment, 
„ a derechef  appellé  , & autant  que 
„ befoin  eft,  en  appelle  de  nouveau, 
„ pour  les  caufes  & raifons  amplement 
„ énoncées  dans  l’aéfce  de  ladite  appel- 
9y  lation,  au  Pape  mieux  oonfeillé,  & 
yy  au  futur  Concile  génçral  légitime- 
,,  ment  affemblé. 

IV.  L’Univerfité  de  Paris  (/)  fit  la 
meme  chofe,  mais  en  des.  termes  plus 
libres  & plus  forts , & qui  marquent 
combien  tous  les  efprits  étoient  foule- 
vez  contre  un  traité  qui  abolifloit  pour 

to&- 

. • j . •» 

//  > L’À.frg  à*  Appel  de  PUmverfiif  fe  1 rouve  dans  le  mê~ 
me  Recueil,  pcyr.  1 6 t.  ô»  dans If.  Tm*  2.  des  Liber  t,  de 
l'Etf»  Qall.  f,  248. 
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toujours  les  Elections , & qui  anéantit 
\ foit  tout  ce  que  le  Concile  de  Bâle  avoit 
fi  fagemept  établi  pour- leur  conferver 
leur  Indépendance  & leur  Liberté,  donc 
la  Pragmatique  Sanêtion  n’étoit  qu’unç 
confirmation  & une  fuite. 

» • « • - * 
Article  V I I L 

- .*  . t ^ 

A 

- * * « . » 

L'InJlruttion  donnée  par  le  Rqi  Charles  IX. 

' Préfident  du  Février , £?  /a  Haran- 
gue de  celui-ci  au  Pape , démontrent 
combien  le  Concordat  a déplu  à tous 
les  Ordres  du  Royaume. 

* ‘■r  ' * . 1 . * * . . 

I.  Le  témoignage  le  moins  fufpec£ 
qu’on  puifle  donner  de  l’oppofition  gé- 
nérale que  le  Concordat  trouva  dans 
tous  les  Ordres  du  Royaume , eft  l’InÊ 
truttion  que  le  Roi  Charles  IX.  donna 
au  Préfident  du  Ferrier,  en  l’envoyanc 
à,  Rome  en  1561.  auprès  du  Pape.  II 
y e£t  parlé  du  Concordat  en  ces  terf 
mes  : *>  Il  fut  arrêté  & réfolu  de  la  fa- 
« çon  que  chacun  fçait,  & plus  entre- 
fy  tenu  par  les  fujets  du  Royaume,  par 
»>  la  crainte  qu’ils  avoient  de  déplaire 
w au  Roi  François , que  pour  autre  reC* 
»)  pe&  ouoccafion.  . . L’Eglife  Gallip 

F 2 „ ca- 
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» cane  ne  voulut  oncqucs  l’approuver  » 

non  plus  que  toutes  les  Cours  de 
,t  Parlement  dp  Royaume  ne  firent  pu- 
„ blier  ledit  Concordat,  que  par  im- 
,>  preflion  grande , & comme  par  con- 
9»  trainte,  ainfi  que  fera  toujours  bien 
ty  aile  à vérifier  par  aftes  & oppofitions 
,,  autentiques  faites  en  ce  tems  ; fur 
99  quoi  le  Préfident  du  Ferrier  fçaura 
r>  très -bien  & fagement  amplifier  cette 
99  matière  , fuivant  les  Me'moires  & 
99  Extraits  qu’il  a retirez,  tant  de  la 
99  Cour  de  Parlement , que  d’ailleurs. 

I I.  Le  Roi , qui  paroilfoit  avoir  plus 
d’intérêt  qu’aucun  autre  à couvrir  x>u  à 
diflimuler  la  réfiftance  univerfefie  qu’on 
avoit  apportée  au  Concordat , non  feu- 
lement avoue  que  l’Eglife  Gallicane 
ïi’y  avoit  jamais  confenti,  & que  les 
Parlemens  n’y  avoiënt  extérieurement 
cédé  que  par  une  imprefllon  étrangère, 
& par  crainte;  mais  il  charge fon  Am- 
barfadeur  de  le  repréfenter  vivement  au 
Pape , qui  fe  fondoit  fur  le  Concordat 
pour  exiger  les  Annates  , quoiqu’elles 
n’y  fuflent  point  ftipulécs. 

III.  Le  Préfident  du  Ferrier  fuivit 
exa&ement  fes  Inftruétions  & il  dit 
»u  Pape , dans  la  Harangue  qui  nous  a 
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été  confervéei  „ (g)  Qu’aucune  dea 
„ folemnicez  néceflaires  n’avoit  été  gaCr- 
»,  dée  dans  la  publication  du  Concor- 
»,  dat , *&  dans  l’abolition  de  la  Prag- 
„ matique  Sanction,  qui  n’étoic  qu’un 
»,  précis  des  Décrets  du  Concile  de 

„ Bâle-* 

. • ; ■ * ' ‘ * « > 

: (g  ) Nec  eft  exiftimandnni  de  more  releptaSc  publiea- 
ta  ( eoneo.data  )t  Nam  rooribu*  noftris  , & Rcgum  Chrif- 
tianiflîmoiüin  antiquis  cofllHtutionibus  in  hune  ufque  dicn* 
zeligiofè  obfervatis  , nihil  in  Galiià  publiée  » quod  ad  fa- 
cras,  vel  bununas  res  pertiueat  , pro  lege  datuitur,  quoi 
lion  fit  Parlante  ati  Areftum  * publiCaudum. 

. . * Forte  Arefto. 

Hxc  folctnnia  nnm  in  Cbneordatorum  & Pragmatic» 
( Sanftionis  ) ab.-ogatione  fuerint  obfervata,  vel  hoc  folo 
cognofeitur  , quùd  cùm  Bononià  rediitTet  in  Galliam  Fran- 
eifeus  Rex,  juiïît  in  Parlamentum  Parifienfc  convenir* 
Proceres  régis  ftirpis , Cardinale*  , Aichiepifcopos  , & K- 
pifeopos  aliquot , uni  ium  ScîiaîoriÈus.  lüic  per  Caneel- 
larium  expofuit  eau  fus  Concordatorum,  & abrogatse  Prag<- 
xnaticæ,  temporum  ditficultatt rti  , & rerum  eum  eircuin» 
fiantium  ntceiCcatem.  Jubet  ta  Concordat*  ab  Kcclcfii 
Gallican*  recipi , & à Parlamento  publicari.Tum  Cardin*» 
lis  Boyiius  pro  Ecclebâ  rcfpondit;  ad  banc  rem  effe  priât 
Eccleiîam  Gallicanam  convorandam,  ut  eadem  adetient 
in  abrogandâ , arque  in  conftituc-ndà  foientnia.  De  x • 
adeô  mjgnà  & gravi  non  poted  aliter  more  majorant  de» 
liberari.  Curia  autem  Pariamcnti  per  Aredutn  rcfpondit  , 
esro  publicationem  , falvis  Ecclefiae  univerfalit  Concilii*  » 
St  Ecclefiat  Gallicans  libertatibus  iteri  non  poiTc.  Quid 
aclum  deinde  au:  diflum  fuerit,  Dialo.Sabâitatcra  Tuant 
intclligere  ex  veriffintis  Curix  aftis , qux  mecum  artuli. 
Hoc  tantùm  dicam  , Concordata  fui  de  magnà  ex  part* 
contra  Pragmaticam  San£tionem,San£Hoiiem  autem  Prag- 
maticam  ede  partent  Concilii. Bafileeniia  . . .•  Quo  fat» 
tan  eft , ut  ab  tâ  abrogatione  tàm  juftè  anpellarerint  E<» 
clefia  Gallicana,  Cognitor  regius  , Schrola  Pari  lien  fis* 
Cujus  etiam  appellutionis  indruntentum  autiquum  Si  au» 
thenticum  attulimas.  Tiw.  î.  de>  l/:b.  Cb*f,  n.  J ij. 
& 3». 
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a Bâle  , & qui  n’avoit  été  acceptée 
»,  qu’avec  la  deliberation  & le  confen- 
9,  tement  de  l’Eglife  Gallicane,  & de 
n tous  les  Ordres  du  Royaume  ,*  6t  que 
,,  lorfque  le  Roi  François  I; , à Ton  re- 
n tour  de  Boulogne , la  fit  publier  dans 
«,  un  lit  de  juftice  , le  Cardinal  de 
„ Boifly  répondit  au  nom  de  l’Eglife, 
„ qu’il  faloic  avant  tout  afiembler  tous 
W les  Evêques  de  France,  afin  que  ceux 
>,  qui  avoient  jugé  la  Pragmatique  Sanc- 
„ tion  nécefiàire , fûflent  confultez  fur 
fon  abrogation  ; 6c  que  félon  nos  an- 
„ çiens  uiages , il  n’étoit  pas  polfibîe 
„ de  terminer  autrement  une  affaire  de 
» cette  importance.  Et  le  Parlement  Té- 
„ pondit  par  un  Arrêt , qui  déclaré  que 
„ la  publication  du  Concordat  étoit 
„ contraire  aux  Conciles  de  l’Eglile 
„ univerfelle,  6c  aux  Libertez  de  TEr 
» glife  Gallicane. 

/ IV.  « Je  ne  parlerai  point,  conti- 
,,  nue  PAmbaffadeur , de  ce  qui  fe  fit 
„ dans  la  fuite  (c’eft-k-dire  des  moyens 
p violens  qui  furent'  employez.  ) Sa 
„ Sainteté  pourra  l’apprendre  des  ac^ 
>}  tes  de  là  Cour  de  Parlement,  que  j’ai 
„ apportez  , 6c  des  appels  que  l’Eglife 
„ Galljcane  6t  le  Procureur  général  du 
,,  Roi,  6c  l’Univçrfité  de  Paris  ont  in- 

» ter- 
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» terjettez  avec  juftice  de  1’abrogation 
n de  la  Pragmatique,,  dont  je  fuis  en 
„ état  de  produire  les  attes  en  bonne 
yy  forme.  i 

V.  Ainfr  tous  nos  Rois , depuis  St. 
Louis , fe  font  déclarez  les  Proteâeurs 
des  Canons  , qui  veulent  que  les  Elec- 
tions  foient  libres  ,*  & le  plus  grand  obf- 
tacle  qu’ils  ayent  trouvé , a été  la  ré- 
fi  fiance  des  Papes , qui  ont  enfin  extor* 
que  de  la  facilité'de  François  I.  l’aboli- 
tion de  la  Pragmatique , dont  fes  Suc- 
cdfeurs  ont  long-tems  reconnu  & avoué 
rinjuftice. 
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CHAPITRE  VI. 

\ « 

Difficulté  de  rétablir  les  Elections.  De 
" quel  poids  les  Rois  Je  font  chargez  en 

■ acceptant  la  Nomination  aux  Evêcbez » 
Moyens  que  l'Eglife  jugeoit  nécejjaires 

- pour  choijir  le  plus  digne.  Ces  Moyens 

■ font  Supprimez  , mais  l'Obligation  de- 
* meure.  Modération  de  l'Empereur  Vct- 
> lentinien.  La  Loi  naturelle  exige  indif- 

penfablement  qu'on  n’éleve  aux  Dignité zt 
Eccléjiajliques  que  ceux  qui  en  font  les 
plus  dignes.  La  Religion  en  fait  un  nou- 
veau Devoir , & pourquoi.  So  ns  ' & 
Prières  pour  découvrir  ceux  que  Dieu  a 
eboijis.  Il  y a une  liaifon  prefque  nécef- 
fair e entre  l Imposition  des  mains  & la 
Nomination  du  Prince . Il  fe  charge  de 
toutes  les  fautes  que  commettent  ceux 
qu'il  met  dans  les  premières  Places , & 
il  répond  de  tout  le  bien  qu’ils  ne  font 
pas.  Dècifion  du  Concile  de  Trente  éga- 
lement claire  , terrible.  Obligation 
plus  étroite  de  choijir  le  plus  grand  Mi - 
rite  pour  les  Dignitez  Eccliftajliques  que 
pour  les  Séculières.  L’Abus  contraire  a 
prévalu , comment.  Le  Prince  doit 
Je  faire  aider , mais  en  prenant  de  gran- 
des Précautions  pour  nêtre  pas  trompé. 

: . i-  ''  ARt- 
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• Article  I. 


Difficulté  de  rétablir  les  Elevions.  *•  * 

ï.  Ê que  nous  venons  de  voir  dans' 
le  dernier  Chapitre,  a dû  nous 
convaincre  de  l’extrême  difficulté  qu’il 
y auroit  à rétablir  lés  Eleélioris  pouï 
les  Evêchez , quand  même  nos  Rois  y1 
confentiroient , en  fe  démettant  en  fa- 
veur de  l’Egiife  du  pouvoir  d’y  nom- 
mer. Car  (b  ) ils  ne  feroient  qu’expo- 
fèr,  & les  Elections  & les  Evêchez,  à 
de  nouvelles  atteintes  ,-dont  ils  n’ont  pu 
les  garantir  durant  tant  d’années  •>•  & 
ils  donneroient  feulement  occafion  aux 
anciennes  Prétentions  des  Papes,  que: 
la  Pragmatique  de  St.  Louis,  & celle' 
de  Charles  VII.  quoiqu’elles-  fuflent 

unir 

* i 

» ' * * , 

-f  fr  ) Cùm  haec  vèrlffima  efle  doceant  afii  Coneilii  Ba- 
fileen  fis , dit  Je  Prefident  dit  Terrier  au  Pape  Pie  I K n un  fa* 
tis  videmus  quâ  ratione  fuerit  haec  noftra  Pragmatica  (qux 
nihil  conftiruit  aliud,  quàro  quod  fanÔiÆmis  decretis  erat 

Îïiùs  conftitutum)  tôt  annos  exagitata  à Pio  II.  Sixto  IV»- 
nnocebtio  IX.  Alexandre  VI.  Julio  il.  8t  detnîkm abtff- 
gata  à Leone X.  nonvocati*  légitimé  Ecclefiæ  Gallican» 
antiftitibus.  Une  refjiance  ft  perffoérante  fi  infatigable  de 
tint  de  Papes  , contre  une  loi  ifui  rétablijfnit  la  Liberté  de  f 
Jïleftions  tant  de  fois  recommandée  par  les  Conciles  j fait  voir" 
à quoi  Pur»  s’exjoferoit , f P'.m  vjuloit  tappeUtr  ttofe 
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uniquement  fondées  fur  le  Droit  com- 
mun & fur  les  Canons  des  Conciles  gé- 
néraux, n’ont  pû  réprimer,  ni  les  ré- 
duire à des  bornes  que  le§  malheurs  des 
tems  pûlTent  exeufer. 

Article  II. 

/ 

i * 

De  quel  pi. h les  Rois  Je  font  chargez  en 
acceptant  la  Nomination  aux 
Evêcbez. 

A 

I.  Il  n’y  a donc  plus  de  moyen  de 
remplir  dignement  les  Evêchez , qu’en 
faifant  comprendre  aux  Rois,  fur  qui 
fEglife  fe  décharge,  par  une Difcipline 
qu’elle  tolère  , du  foin  d’y  nommer , 
avec  quelle  Précaution  & quelle  Fidé- 
lité ils  doivent  s’acquitter  d’un  û re- 
doutable miniftère.  Ils  ont  fuccede 
aux  Evêques  de  chaque  Province,  au 
Clergé  & au  Peuple  de  chaque  diocè- 
fe , à qui  le  Choix  des  Prélats  aparte- 
noir.  ils  fe  font  chargez  de  tout  le 
poids  qui  étoit  partagé  entre  pluheurs. 
Ils  fe  font  engagez  à fuppléer  par  leur 
difeernement  à celui  de  tous  les  autres. 
Ils  ont  ofé  s’expofer  feuls  au  danger 
d’un  mauvais  Choix,  en  fe  privant  de 
tous  les  fecours  que  les  anciens  avoient 

jugé 
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jugé  nécefiàires  pour  s’aflurer  que  le 
Choix  ne  tomboit  pas  fur  un  indigne. 
Il&fe  font  difpenfez  de  l’examen  public. 
Ils  n’ont  confulté , ni  le  Clergé,  ni  le 
Peuple,  ni  les  Evêques.  Ils  ont  eu  ra- 
rement  connoiflànce  des  Qualitez  Epif- 
copaies.  Ils  ont  eu  encore  plus  rare- 
ment des  Miniftres  capables  de  les  éclai- 
rer; & iis  ont  été  ordinairement  plus 
couchez  d’une  autorité  qui  les  rendoiç 
les  maîtres  ou  les  arbitres  des  plus 
éminentes  Dignitez  dë  l’Eglife , que  du 
foint  ufage  qu'ils  en  dévoient  faire , 6c, 
du  compte  qu’ils  en  dévoient  rendre. 

» » m * 

Article.  III. 

Moyens  que  T Eglife  jugeoit  nécejflaires  pouf 
choifir  le  plus  digne.  Ces  Moyens  font 
J opprimez*  mais  la  même  Obli- 
gation demeure. 

I.  Nous  avons  vû  quel  étoit  l’elpric. 
de  l’Eglife  dans  le  Choix  des  premiers 
Pafteurs  , 6c  quelles  précautions  elle 
avoir  prife  pour  n’ctre  pas  trompée  par 
les  fimpks  apparences  du  Mérite.  El- 
le vouloir  que  tout  le  monde  eût  la  li- 
berté de  l’examiner  ; que  la  voix  du 
Peuple  fut  écoutée  ; que  le  consentement 

F 6 dû 
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du  Clergé  fût  unanime,  ou  de  la  plus 
faine  partie  ; que  tous  les  Evêques  de 
la  Province  fdflent  les  juges  de  celui 
qu’ils  fe  dévoient  affocier;  qu’on  n’eût 
aucun  égard,  ni  à la  Sollicitation , ni  à. 
la  Faveur,  ni  même  à l’Autorité  du; 
Prince  , quand  elle  paroifToit  contraire 
à la  Liberté  des  Elections  l’Eglife: 
ne  prenoit  toutes  ces  précautions , que 
pour  s’alfurer , autant  qu’il.étoit  en  fou- 
pouvoir,  que  le  Choix  tomboit  fur  ce- 
lui qui  en  étoit  le  plus  digne.  Le  chan- 
gement dans  la  Difcipline  n’en  a fait: 
aucun  dans  l’efprit  ni  dans  le  deffein  de. 
l’Eglife.  Elle  exige  de  ceux  qui  nom- 
ment aux  premières  Dignitez  le  même- 
Difcernement , & le  même  Soin , qu’el- 
le exigeoit  autrefois,  des  perfonnes  qui. 
dévoient  concourir  par  des--  voyes  pins 
canoniques  à ce  redoutable  miniftère; 
& le  Prince,,  chargé  feul  de  tous  leurs 
Devoirs,  & qui  répond  feul  de  toutes 
les  fuites  du  Choix  qui  lui  eft  dévolu, 
doit  être  pleinement  convaincu,  qu’il 
doit  réunir  toute  la  Lumière  , toute. 
l’Application  , &-  toute  la  Fermeté 
que  ceux  dont  if  occupe  la  place  de- 
vaient avoir.. 
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Article  ï V. 
Modération  de  l’Empereur  Valentinien  L 

I.  L’Empereur  Valentinien  I.  l’avoit 
bien  compris  lorfqu’il  refufa  de  nom- 
mer un  Évêque  à l’Eglife  de  Milan 
quoique  les  Evêques  aifemblez.  pour- 
donner  un  Succeflfeur  à Auxence , lui 
en  déféraflent  le  Choix,  (i)  Comme 
ils  avoient  de  la  peine  à s’unir,  & que 
ce  Prince  avoir  beaucoup  de  lumière  &. 
de  difcernement , ils  crurent  dans  cette- 
occafion  importante, .mais  unique ,. pou- 
voir s’en  rapporter  à fon  Choix  r qui. 
réuniroit,,  & la  Juftice,  & l’Autorité; 
Mais  ce  Prince  éclairé  & modelle,  re- 
fufa  un  honneur  dont  il.  découvrit  tout 
le  danger  ; & il  répondit  aux  Evêques 
_ qui  louoient  fa  SagefTe  & fa  Pieté 
» Qu’un  Choix  de  cette  importance  ne 
«Mconvenoit  point  à ià  foiblefle  ; qu’il; 
f9  faloit  pour  cela  une  grâce  & une 

»,  lumie-;- 

( i ) Conciiium  Epifcnporum  confondit  ab  Impc ratore  , 
ut  ipfc  , utpote  fapientiae  ik  pietatis  infignibus  praecla» 
xè  e’xornatus , Epîfcopum  deligat.  At  illé , maior  eft , in* 
cuit,hxc  provincia  quàm  qua'  viribus  noftris  fuftineri  queat. . 
Proinde  vos  divinâ  repleti  gratiâ,  & illius  fplendore  illu* 
ininatr,  multô  meliùs  boe  F.pifcopi  deligendi  flcgotiu**.i 
txaailgttis,  T&tbdçret, < J*ib.  4.  £{//.  C.  6, 

• ' e 7.  . 
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„ lumière  divine;  & que  c’étoit  à eux, 
„ qui  en  étoient  remplis,  à s’acquitter 
„ d’un  fi  faint  miniftère. 

IL  C’étoit  pour  une  feule  fois,  & 
dans  un  tems  où  l’Eglife  de  Milan,  di- 
vifée  par  différens  partis , fembloit  avoir 
befoin  d’une  fuprême  Autorité  pour  la 
réunir,  que  les  Evêques  exhortaient 
le  Prince  à prévenir  le  Schifme , par  un 
Choix  qui  fût  refpe&é partout  le  mon? 
de.  Mais  dans  ces  circonftances  mê- 
me , où  le  danger  & les  peines  des 
Evêques  ‘dévoient  faire  une  forte  im- 
prefïion  fur  l’efprit  de  Valentinien,  ce 
Prince  fût  plus  touché  de  fon  propre 
danger,  que  de  celui  de  l’Eglife  de 
Milan  ; & il  eût  alfez  de  lumière*' 
pour  reconnoître  qu’il  avoit  befoin  d’u- 
ne lumière  divine  pour  faire  le  Choix 
qu’on  attendoit  de  lui,  & qu’il  étoit 

Élus  jufte  d’efpérer  cette  grâce  pour  les 
»vêques  que  pour  lui  - même* 

1 1 1.  Qu’eût  donc  penfé  ce  Prince , 
fi  l’on  l’eût  chargé  pour  toûjours  de 
donner  des  Evêques  à l’Eglife  de  Mi- 
lan? Si  l’on  avoit  mis  fur  fes  épaules 
le  pefant  fardeau  de  nommer  à tous  les 
Evèchez  d’une  grande  Province?  Si 
l’on  l’avoit  rendu  réfponfable  de  tout  le 
bien  & de  tout  le  mal  que  feroient  le» 

Evê- 
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Evêques  d’un  grand  Royaume?  Com- 
ment  fe  feroit- il  récrié  à la  vûë  de  cet- 
te foule  de  dangers , & de  ces  terribles 
fuites  , qu’une . obligation  fi  peu  pro- 
portionnée à fes  forces  lui  devoit  inévi- 
tablement attirer?  Mais  fi  l’on  avoit  dit 
à ce  Prince,  que  lui  feul  répondrait  de 
tout;  qu’aucune  Eglife  ne  feroit  con- 
fultée  ; que  le  Clergé  & le  Peuple  feraient 
condamnez  au  filence  ; que  tous  les  Evê- 
ques , non  feulement  de  chaque  Pro- 
vince , mais  du  Royaume  entier  , fe*- 
roient  exclus  des  délibérations  ; & que , 
fans  aucun  fecours  étranger,  il  feroit 
obligé  de  trouver  dans  fon  propre  fonds  > 
& tout  au  plus  dans  les  confeils  d’un 
feul  homme , toute  la  lumière  & tout 
le  difeernement  dont  un  fi  étonnant  mi* 
niftère  avoit  befoin  : avec  quelle  furpri- 
fe,  ou  plutôt  avec  quelle- frayeur,  ce 
Prince  eût-il  entendu  une  fi  funefte  con- 
damnation? Et  comment  s’y  leroit-il  af- 
fujetti , s’il  étoit  demeuré  dans  fes  pre^ 
miers  fentimens  , & s’il  eût  comparé 
une  fi  formidable  vocation,  avec  fa  foi- 
blefle  & la  privation  de  tous  les  fecours, 
IV,  Mais  il  n’eft  plus  tems  de  déli- 
bérer. Le  fardeau  efl:  accepté  : il  fait 
même  partie  du  Pouvoir  fuprême;  & 
Je  droit  de  nojnraer  aux  Eve  chez  eft 

pre£ 
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prefque  confondu  avec  l’Autorité'  fou> 
veraine  qui  donne  les  Dignitez  féculie^ 
res,  les  Magiftratures  & les  Emplois.- 
Il  s’agit  feulement,  en  lai/Tant  chaque 
chofe  à leur  place,  & en  ne  changeant 
rien  dans  la  conftitution  de  l’Eglife  & 
de  l’Etat  , d’aider  le  .Prince  dans  la 
plus  importante  de  fes  Obligations  ; de 
lui  rendre  poflible  ce  qui  paroît  au  def- 
fus  de  fes  forces  ; de  le  délivrer  de  l’fr 
gnorance,  & de  la  privation  de  tout 
focours,  où  l’on  affrète  ordinairement 
de  le  laiffer  ; d’étendre  fes  lumières  , à 
proportion  de  ce  que  fes  Devoirs  font 
étendus;  & de  fubftituer  aux  moyen* 
que  l’extinétion  des  Elections  lui  refu^ 
fe,  ceux  qui  font  compatibles  avec  l’é- 
tat préfent  de  l’Eglife.  Car  il  n’efr 
pas  vrai  que  le  Prince  foit  privé  de  tou* 
les  fecours  capables  de  l’éclairer  & de' 
le  foutenir , s’il  veut  bien  les  chercher 
& en  faire  ufage;  ni  qu’il  foit  réduit  à; 
lui-même,  & à fon  Miniftre»  s’il  fçaifc 
prendre  ailleurs  ce  qui  lui  manque.- 


ti- 

, Âx*- 


Digitized  by  G 


$u  Traité  des  Qualités,  &c.  137 
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Article  V. 

, 1 

* * • 

La  Loi  naturelle  exige  indifpen/ablement 
quon  riéleve  aux  Dignitez  Ecclè- 
JiaJiiques  que  ceux  qui  en  Jont 
le  plus  dignes. 

I.  La  première  Vérité  dont  le  Prince 
doit  être  convaincu,  & qui  fert  de  fon- 
dement à toutes  les  autres , eft  qu’il  eft 
indifpenfablement  obligé  de  choinrpour 
les  Dignitez  Eccléftaftiques  ceux  qui  en 
font  les  plus  dignes.  L’Equité  natu- 
relle, quand  elle  feroit  feule,  devroit 
l’en  perfuader  : car  c’eft  une  injuftice 
de  donner  la  préférence  à un  Mérite 
inférieur:  c’eft  négliger  le  foin  de  l’E- 
glife  , que  de  ne  lui  pas  procurer  le 
Pafteur  dont  elle  a le  plus  beloin  ; c’eft 
s’acquitter  infidèlement  à fon  égard  de 
la  commifiion  qu’on  a acceptée , de  lui 
tenir  lieu  de  la  Lumière  & du  Zèle  de 
toutes  les  perfonnes  qui  étoient  autre- 
fois chargées  du  difeernement  du  plus 
grand  Mérite  : c’eft  une  Indifférence 
criminelle  pour  la  Vertu  , que  de  la 
compter  pour  moins  que  fes  propres 
Volontez  , ou  celles  des  autres  : c’eft  - 
agir  contre,  la  Raifon. , & fc  mettre 

dans. 
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dans  l’impuifTancè  de  juftifier  le  Choix 
que  l’on  fait,  que  de  ne  pas  confulter 
dans  ce  Choix,  l’unique  Motif  qui  doit 
en  décider.  - 

• « i 

Article'  VI. 

♦ 

La  Religion  en  fait  un  nouveau  Devoir , 
& pourquoi. 

I.  Mais  ce  qui  eft  contraire  à l’Equi- 
té naturelle,  l’eft  infiniment  davantage 
à la  Religion  , dont  l’intérêt  le  plus  ef- 
fentiel  eft , que  les  Dignitez  foient  ré- 
glées par  le  Mérite;  & que  tous  les 
/Emplois  qui  ont  un  rapport  immédiat 
au  Salut  oc  à la  Pieté , foient  commis 
â ceux  qui  ont  les  Qualitez  nécefïaires 
pour  les  remplir  avec  plus  de  fruit  & 
de  fuccès  que  les  autres.  Ces  Qualitez 
ne  leur  ont  point  été  données  au  ha- 
zard,  & ce  n’eft,ni  à leurs  foins,  ni  à 
leur  industrie  qu’il  faut  les  attribuer. 
( k ) Tout  Don  excellent  vient  de  Dieu: 
(/)  Toute  Sageffe  vrayement  fpirituel- 

le 

m i • * V • • *1  * 

( Ifc  ) Omnc  datum  optimnm  & omne  dotium  perfefturri 
fa  furfùm  «ft,  defcenfan*  à pâtre  lominuoi.  jrare.r  C.  I. 
» Vf  1 J.  ' . 

( 1 ) Qnx  de  fui'fiàin  eft  fapkntia.  ibiJ.  Ç.  III.  v.  I J. 
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le  & divine  vient  d’en-haut.  C’eft  ( m ) J. 
C.  qui  diverfifie  fes  dons , pour  l’édifica- 
tion de  fon  Eglife. . . C’eft  fon  ( jj  ) Ef- 
prit  qui  répand  fes  grâces  fur  ceux  qu’il 
deftine  au  miniftère  de  l’Evangile.  Ses 
volonté^  font  marquées  par  les  talens 
qu’il  diftribue.  Sa  destination  fecrete  à tel- 
le ou  telle  place  ,eft  rendue  comme  vifi- 
ble  par  le  foin  qu’il  a pris  d’y  préparer 
par  de  grands  Dons  ceux  qu’il  y ap- 
pelle. • 

- II.  C’eft  donc  méprifer  manifefte- 
• ment  fon  choix,  que  de  n’avoir  pas 
égard  aux  Qualitez  qui  le  marquent, 
ou  que  d’affeéler  de  les  ignorer  , ou 
que  de  n’y  donner  qu’une  attention  fi> 
perficielle.  Les  pierres  que  Dieu  <k£ 
tinoit  à fervir  de  colomnes  à fon  Egli- 
ft , & qu’il  avoit  taillées  de  fa  main , 
_ étoient  préfentes  à l’Architeéte,  & il 
les  a rebutées  : elles  étoient  confervées 
dans  un  lieu  fecret , mais  qui  n’étoit  pas 
inacceflible,  & il  n’a.pas  daigné  en  fai- 
re la  récherche:  elles  étoient  propres 
aux  plus  importans  miniftères  j,  & il 
n’en  a connu , ni  l’ufage , ni  le  mérite. 
A leur  place  il  a pris  -,  fans  choix \ 

les 

.(m  ) Ephef  C.  IV.  v,  it.  ô»  ta» 

(a)  t Cor,  C.  JCII.  v.  Ht,  - 
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les  pierres  qui  lui  font  tombées  fous  là 
main.  Il  n’a  eu  dans  l’efprit , ni  le  Plan 
général  de  l’Edifice , ni  l’idée  de  cha- 
que partie  ; & plus  il  a fait  de  fautes 
contre  les  réglés  de  l’Architeélure  , 
moins  il  fe  les  eft  reprochées  , parce 
qu’il  agilfoit  fans  refléxion  & fans  prin- 
cipe. 

III.  Que  penfe  le  Prince  d’un  tel 
Archite&e?  Et  comprend -il  bien  que 
c’efl:  lui-meme  qui  tombe  dans  toutes 
ces  méprifes,  quand  il  n’agit  que  par 
des  motifs  particuliers,  & par  des  vo-  • 
lontez  arbitraires  , dans  le  Choix  des 
premiers  Pafteurs?  Quand  il  ne  con- 
îulte , ni  la  Volonté  du  premier  Archû* 
teéle  & du  premier  Fondateur  de  l’E- 
glife  , fi  évidemment  marquée  par  la  di£ 
tribution  des  grâces  & des  talens;  ni 
les  befoins  prefians  de  chaque  Eglifej 
ni  la  proportion  que  Dieu  a mife  entre 
ces  befoins  & les  Qualitez  éminentes 
de  quelques  perfonnes  ; ni  le  Défordre 
affreux  qu’il  caufe  dans  tout  l’Edifice, 
en  ne  fuivant  aucune  réglé , en  em- 
ployant fans  choix  le  bois  & la  paille , 
au  lieu  de  pierres  précieufes  , & en 
laiflant  dans  les  ténèbres  & l’obfcurité 
des  colomnes  de  marbre  & de  porphy- 
re ; parce  qu’il  n’en  connoît  ni  fufage , 
ni  le  prix.  A 
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Article  VIL 

Soins  & Prières  pour  découvrir  ceux  que 
Dieu  a choijis. 

• « 

I.  Les  Evêques  font  les  Succefieurs 
des  Apôtres  , & tout  le  monde  en  con- 
vient. Ils  font,  (0)  comme  eux,  le 
Sel  de  la  terre , & la  Lumière  du  mon- 
de. Ils  font , comme  eux , les  Chefs 
du  Troupeau  , fon  Inftruttioiv , fon 
Exemple  & fa  Force.  Il  n’y  a donc 
rien  de  plus  jufle  que  cette  confequen- 
ce , que  pour  une  Place  fi  éminente  il 
faut  le  plus  éminent  Mérite  ; & que 
ce  feroit  une  faute  que  de  fe  contenter 
d’une  Vertu  & de  Talens  médiocres  , 
pour  une  Dignité  fi  fublime.  Il  faut 
donc  chercher  ce  qu’il  y a de  plus  excel- 
lent peur  une  Place  fi  augufte.  Il  faut 
le  chercher  d’une  manière  fi  ardente  & 
fi  perfévérante  qu’on  le  trouve.  Il  faut 
,au  moins  fe  convaincre , par  l’afliduité 
de  fes  récherches , qu’elles  ont  été  inu- 
tiles ; & l’on  n’a  droit  de  fe  confoler  de 
ce  qu’elles  n’ont  pas  réuffi,  & de  ce 

-,  qu’on 

/ 

(#  ) Vos  eftis  fai  terr* : v«s  eflù  lux  tuundi.  MsttU 
C.  K vtr  ij.  14. 

: 

. «i 
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qu’on  eft  contraint  d’employer  le  moins 
imparfait  de  ce  qui  relie,  q,u  après  avoir 
mis  tout  en  œuvre  pour  obtenir  quel- 
que chofe  de  mieux. 

IL  A ces  Soins qui  vont  bien  au- 
delà  des  idées  ordinaires  des  Princes 
■quand  ils  font  linceres,  il  faut  joindre 
des  Prières  à Dieu  , qui  foient  allez 
humbles  & alfez  ardentes  pour  être 
écoutées.  Car  c’ell  à lui  feul  à choifir 
fes  Minillres,  & perfonnen’a  droit  d’ap- 
peller,  je  ne  dis  pas  aux  premières  Di- 
gnitez  de  l’Eglife , mais  à fes  moindres 
fonctions,  ceux  que  Dieu  n’y  appelle 
pas.  Jefus-Chrift  choilit  fes  Apôtres 
du  milieu  de  fes  Difciples  ; & il  eft  , 
écrit  que  ce  Choix  vint  de  lui  feul. 

» (p)  Il  appella  à lui,  dit  le  faint  E- 
« vangélilte,  ceux  que  lui  - même  vou- 
» lut  “ : & lorfqu’il  fut  qucftion  de 
difcerner  entre  les  deux  Difciples  qui 
étoient  propofez  pour  remplir  la  place 
de  Judas , les  Apôtres  demandèrent  à 
Dieu , par  une  Priere  commune , qu'il 
lui  plût  de  montrer  celui  qu’il  avoir 
choilL  „ ( q ) Seigneur  , lui  difent-ils , 
tf  vous  qui  connoilTez  les  cœurs  de  tous 

» les 

(f>y  Mjt:.  C.  ITT.  v.  ij. 

{ 2 ) Ml.  C.  I.  v.  a 
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» les  hommes  montrez -nous  lequel 
,,  de  ces  deux  vous  avez  choifi  pour 
„ entrer  dans  le  miniftère  & dans  l’A- 
„ poftolatdont  Judas  eftdéchû  par  fon 
,,  crime  La  Connoiffance  des  Cœurs 
vous  eü:  réfervée,  & elle  n’apartient 
qu’à  vous  feul.  C’eft  néanmoins  de  cet- 
te Connoiflance  que  dépend  le  Choix 
dont  vous  voulez  que  nous  foyons  les 
miniftres.  Ce  Choix  eft  déjà  fait  dès 
l’éternité  ; mais  il  nous  eft  inconnu. 
Montrez-nous  ce  que  nous  ignorons 
delivrez-nous,  par  quelque  témoigna- 
ge , de  l’incertitude  où  nous  laiflent 
nos  foins  & nos  récherches. 

III.  Il  faudrait,  s’il  étoit  pofllble, 
que  la  Vocation  aux  premières  Digni- 
tez  fût  atteftée  par  des  Signes  & par 
des  Prodiges  femblables  à ceux  qui  ac- 
tefterent  celle  d’Aaron.  Car  (r)  U 
faut  être  appellé  comme  lui;  & ce  fe- 
rait une  grande  confolation  que  d’en 
avoir  les  ( s ) mêmes  preuves  que  lui. 
Il  ferait  du  moins  ,à  délirer , qu’on  ne 
parvînt  à l’Epifcopat  que  comme  Ti- 
mothée à qui  St.  Paul  n’impofa  les 

mains  * 

• 1 - * - * • 

(r)  Nec  quifquam  fumit  fibi  honorera,  fed  qui  voca-- 
tut  à Deo  tanquim  Aaron,  üf&r,  C,  V.  v.  4>. 

( s ) Humer,  C.  XVII,  . ^ • 
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mains,  ( t ) qu’après  des  prophéties 
qui  mafquoient  la  Volonté  de  Dieu , & 
qui*  donnoient  de  grandes  efpérances 
pour  l’avenir.  Mais  à la  place  de  ces 
prédirions , qui  étoient  allez  ordinaires 
dans  la  naiflance  de  l’Eglife  ,*  il  faut 
tout  employer  pour  découvrir  le  Méri- 
te , quoique  1 Humilité  le  cache  , & 
pour  écarter  le  Vice , quoique  l’Hypo- 
crilie  lui  ferve  de  voile.  „ (t>)  N’im- 
„ pofez  point  légèrement  les  mains  à 
,,  perfonne,  dit  St.  Paul  à Timothée, 

„ ne  vous  rendez  point  participant  des 
„ péchez  d’autrui.  Confervez  - vous 
»,  pour  vous-meme.  Il  y a des  perfon- 
„ nés  dont  les  péchez  font  connus  avant 
»,  le  jugement  & l’examen  qu’on  en 
„ pourroit  faire  : mais  il  y en  a d’autres 
„ dont  les  péchez  ne  fe  découvrent 
„ qu’enfuite  de  cet  examen.  Il  y en  a 
„ de  même  dont  les  bonnes'  œuvres  font  • 
n vilibles  avant  qu’on  les  récherche  ; 

yy  & 


-f  t ) Seeundùm  praecedentc*  in  te  prophetia*.  * Tîw. 
C 1.  v.  18. 

( v ) Manu»  cité  nemini  impofueris  , neque  cominu» 
sicaveris  pectatis  aJienis.  Teipfum  caftum  cuftodi.  . . 
Quorurndam  hominum  peccata  manifefta  funt,  pr*ce- 
dentta  ad  judicinm  : quofdam  autem  & fubfecnnmu.r  : 
fimiliter  & fafta  bona  manifefta  funt  : & qt:x  aliter 
fc  habent , abfcomdi  son  poffunt.  I T iMolltC.  V.  v.  ai» 
**  . 
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„ & fi  elles  ne  font  pas  villbles , elles  ne 
,,  demeureront  pas  long-tems  cachées, 
„ fi  on  s’applique  à les  rechercher. 

Article  VIII. 

il  y a une  liaifon  prefque  néceffaire  entre 
F imposition  des  mains , la  Nomi- 
nation du  Prince . 

I.  Mais,  dira -t- on,  l’Apôtre  parle 
de  rimpofition  des  mains , & de  l’Or- 
dination , ce  qui  regarde  le  miniftère 
du  Pape  & des  Evêques,  & non  celui 
du  Prince , qui  fe  contente  de  nommer 
aux  Evêchez,  & qui  eft  très -éloigné 
de  prétendre  aucune  part,  ni  à l’im- 
pofition  des  mains,  ni  à l’Ordination. 
Je  fçais  que  la  diftance  eft  grande  en- 
tre le  pouvoir  de  nommer  , & celui 
d’ordonner  : mais  ces  deux  chofes  font 
tellement  liées , que  celui  qui  eft  nom- 
mé par  le  Prince  , eft  néceflairemenc 
ordonné  ; que  perfonne  n’a  droit  d’exa- 
miner , fi  le  Choix  du  Prince  eft  con- 
forme aux  réglés  & à l’efprit  de  Dieu  ; 
que  le  Pape  eft  obligé  par  le  Concor- 
dat, à.  donner  des  Provifions,  ou  des 
Bulles,  à quiconque  lui  eft  préfentépar 
le  Souverain  ; qu’il  eft  très-rare  que  la 
. Tome  IV \ G Cour 
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Cour  de  Home  ait  d’autres  attentions 
qu’à  Tes  intérêts , en  admettant , ou  en 
refufant  le  Brevet  ; qu’il  n’elt  pas  juf- 
te  alors  de  dépendre  de  Tes  préten- 
tions excelïïves  ; «St  que  dans  un  refus 
obftiné , le  Prince  a droit  de  faire  or- 
donner par  les  Evêques  de  la  Provin- 
ce, celui  à qui  le  Pape  ne  refuferoit 

par  des  motifs  mani- 
oc contraires  auxLi- 

bertez  de  l’Eglife. 

II.  C’elt  donc  véritablement  choifir, 
que  de  nommer  à un  Evêché  dans  de 
telles  circonftances  : «St  c’eft  choifir  fans 
retour,  «St  fans  difcuiïion  de  la  part  de 
tout  autre , «St  impolcr  par  confequent 
la  néceflité  d’ordonner  , que  de  n’ad- 
mettre qui  que  ce  -feit  à l’examen  du 
Choix  qu’on  a fait.  Il  cft  donc  alors 
inutile  de  diftinguer  entre  la  Nomina- 
tion «St  l'Ordination;  puifque  l’une  eft 
la  fuite  néceffaire  de  l'autre:  «St  il’.effc 


des  Provificns  que 
feftement  inîuftes , 


évident  que  le  Prince , en  nommant  un 
fujet  qui  fera  infailliblement  ordonné  , ’ 
fe  charge , par  rapport  à Dieu  «St  à l’E- 
glife,  de  toutes  les  fuites  d’une  Ordina- 
tion dont  il  impofe  la  Nécelfité. 

III.  Il  ne  faut  donc  pas  lui  difiimu- 
ler,  qu’il  réunit  en  fa  perfonne  les  O- 
bligatious  des  Ele&eurs  des  Confé- 


cra- 
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orateurs , puifqu’il  exige  qu’on  ordon- 
ne celui  qui  n’a  été  élû  que  par  lui.  _ 
D’autres  impofent  les  mains;  mais  c’effc 
lui  feul  qui  leur  en  fait  un  devoir  j /qc 
s’ils  ont  tort  de  lui  pbéir,  il  en  a em- 
core  un  plus  grand  de  le  leur  commander. 
Qu’il  fe  fouvienne  donc  qu’il  occupe  la 
place  de  tous  ceux  qui  s’appliquoient 
autrefois  à découvrir  les  plus  dignes 
Minières,  & qui  le-chargënt  du  même 
foin  : qu’il  écoute  avec  docilité  ce  que 
- lui  dit  St.  Ambroife  , „ (a.*)  qu'il  ne 
doit  préférer  à tous  les  autres,  que 
„ celui  qui  peut  leur  fervir  de  réglé, 

*,  & qui  a allez  de  fanté  & de  lumie- 
„ re  pour  guérir  toutes  les  efpeces  de 
maladies.;  (y)  que  devant  donner  à 
» Dieu  un  Pontife  capable  de  le  fléchir 
„ par  fes  Prières , il  ne  peut  lui  préfenter 
,,  que  celui  que  Dieu  lui-même  a choifi;& 

,,  qui,  bien  loin  de  l’offenfer  par  fes 
>,  propres  péchez , foit  en  état  de  fer- 
vir  auprès  de  lui  de  Médiateur  & 

„ d’Interceffeur  pour  les  iniquitez  dé 

- ‘ „ fon 

. -♦  •. 

(x)  Prsefcratùr  vir  omnibus,  qui  eligatur  ex  omni« 
bus , & qui  medeatur  omnibus  . • . iu  quo  vita  forma» 
tur-  omnium.  St*  Ambrif.  Epift»  8î.  _ 

(y)  Supplicaturus  pro  populo,  eligi  à domino,  pro» 

‘ bari  debet  à facerdotibus , ne  quid  fit  quod  in  ipfo  gra- 
viter offendat,  cujus  ofïicium  eü  pro  aliorum  ofijtaÛ  in- 
tervenue. Idem  ibid.  - 
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fon  peuple  ; & ( z ) que  dans  un 
,,  Choix  dont  tous  les  motifs  doivent 
ty  être  divins , il  ne  doit  avoir  egard 
„ qu’aux  Dons  de  Dieu , & à une  émi- 
t>  nente  Vertu  , fans  confiderer  dans 
„ un  fucceflèur  de  Melchifédech , ni 
,,  la  nailTance , ni  la  famille. 

I V.  L’Hiltorien  de  la  Vie  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  obferve  » que  (a)  ce 
„ Saint,  dès  le  premier  moment  de  fa 
„ confécration , s’appliqua  avec  un  foin 
t,  extraordinaire  à chercher  de  toutes 
„ parts,  & à découvrir  dans  toute  l’é- 
„ tendue  du  grand  diocèfe  dont  Rome 
„ étoit  la  Métropole  , les  perfonnes  les 
„ plus  éminentes  en  Vertu,  pour  les 
„ élever  à l’Epifcopat  Ce  Devoir 
qui  étoit  indifpenfable  dans  un  liège  lî 
éminent , ell  devenu  le  Devoir  des  Rois , 
dont  tout  le  Royaume  eft  le  diocèfe , & 
dont  tous  les  Evêchez  font  commis  à 
leurs  foins.  Ils  font  obligez  aux  mêmes 
récherches  & à la  même  follicitude  ,*  & 

ils 

( z )Me]cbifedecb,  refertur  ad  exeniplum  , uttanqnam  fi- 
xe pâtre,  & fine  matre  facerdos  cfie  dcbeat  , in  quo  non 
generis  nobilitas  , fed  morum  eligatur  gratia,  & virtutum 
prserogativa.  Iden i ibid. 

(a)  Ab  ipfo  fuse  eonfecrationis  exordio,  per  omnem 
direcefim  (uam  , Epifcopos  undequaque  meliores  inyenire 
potuit , ftudiofiflimè  ordinavit,  Joann*  Diasonxs  in  Vit* 
Greg.  Jdag.  Lib,  3.  C.  7» 
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ils  doivent  avoir  la  même  application  à 
^chercher  le  Mérite,  à le  découvrir,  & 
à le  placer. 

V.  „ ( h ) Ilfaudroit,  s’il  étoit  pofli- 
„ ble,  choifir  dans  tout . l’univers  ce 
„ qu’il  y a de  plus  parfait,  pour  ne 
„ mettre  fur  le  Trône  des  Apôtres , que 
ceux  qui  feront  avec  eux  les  juges  de 
„ tout  l’univers  ” : ilfaudroit,  pour  fe 
confoler  de  n’avoir  pu  atteindre  jufqu’au 
plus  grand  Mérite , fe  rendre  un  fincere 
témoignage  qu’on  l’a  cherché , qu’on  a 
tout  mis  en  œuvre  pour  le  trouver , & 
que  ( c ) c’eft  d’un  côté  l’indigence , & 
- d’un  autre  la  néceffité , qui  ont  obligé  à 
fe  contenter  d’un  Mérite  médiocre.  On 
ne  peut  pas  fuppléer  les  Dons  de  Dieu  ; 
mais  c’eft  un  grand  mal  que  de  ne  les 
pas  difcerner.  On.  ne  donne,  ni  la 
Vertu,  ni  les  Qualitez  Epifcopales; 
mais  c’eft  pour  cela  même  qu’on  doit 
employer  tous  fes  foins,  pour  décou- 
vrir ceux  qui  les  ont  reçues. 

(b)  An  non  eligendi  de  toto  orbe  , orbeu  judicaturi? 
S.  Bem.  .L/5.  3.  de  Gtnfîder.  Cap.  l . 

(e)  Si  melior  inveniri  non  valet , & millis  criminibu» 
tenetur  invnlutus  , condefcendi  ad  eum  cogente  nimià  ne- 
ccffitate  poteû.  S.  Greg.  Mag.  Lib.  4.  Eptft.  1 
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Article  IX. 

Il  Je  charge  de  toutes  les  Fautes  que  commet- 
tent ceux  qu'il  met  dans  les  premières 
Places  ; è?  il  répond  de  tout  le 
bien  quils  ne  font  pas. 

I.  Autrement  (d)  on  fe  charge  de 
‘toutes  les  Fautes  que  commettent  ceux 
que  Dieu  ne  ddlinoit  pas  aux  premiè- 
res Dignitez , de  que  le  Prince  y a pla- 
cé fans  le  confulter.  Il  lui  demandera 
compte  de  tout  le  Bien  qu’ils  auroient 
du  faire , & qu’ils  n’ont  pas  fait  ; de  leur 
Imprudence  , de  leur  faux  Zèle , de 
leur  Négligence,  de  leur  mauvais  Exem- 
ple, de  leur  Incapacité,  de  leur  Vie 
féculiere  & mondaine,  de  la  Diflipation 
des  biens,  dont  ils  n’avoient  qu’un 
ufage  réglé  par  la  modeftie  de  la  nécef- 
litc.  Il  lui  demandera  compte  , non 
feulement  de  la  Perte  de  tous  ceux  qui 
périffent  fous  ces  indignes  Palteurs, 
mais  de  leurs  Iniquitez  propres  de  per- 

fon- 

(d)  y>  ne  craindrai  point  de  dre  , nue  c'ajf  la  partie 

,,  laphts  imtortante  de  leurs  foins , &>  astjji  la  plut  dange~ 
5,  reufe  , dont  ils  rendront  à Dieu  u t plus  pranà  compte. 
,,  Toute  l’iniruchon  du  peuple  dépend  ne- la,  Al,  Buliuct 
,,  Evêque  de  Meaux  p.  3 f j . 
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Tonnelles:  car  un  homme  placé  ( e ) 
fans  Vocation  fur  le  liège  Epifcopal , 
devient  infiniment  plus  coupable  que  s’il 
e'toit  demeuré  dans  une  Condition  pri- 
vée; & le  Prince  qui  a eu  le  malheur 
de  l’en  tirer , & qui  croyoit  en  cela  lui 
avoir  fait  une  grâce  & un  honneur , ferar 
un  jour  obligé  de  répondre  à Tes  repro- 
ches de  l’avoir  précipité  dans  un  abî- 
me, dont  une  place  plus  obfcure  l’au- 
roit  préfervé.  ; 

. II.  C’eft  la  penfée  de  S.  Chrifolto- 
me , dont  je  11e  puis  me  difpenfer  de. 
rapporter  les  paroles:  »,  (/")  S’il  arri- 
„ ve , dit-il , que  quelqu’un  contribue 
v à élever  à l’Ëpifcopat  une  perfonne 
,,  qui  en  foit  indigne , ou  féduit  par 
„ l’amitié,  ou  engagé  dans  cette  injufti- 
y,  ce  par  d'autres  intérêts,  on  ne  fçau- 

» roic 

(<•)  ,,  Je  veux  (dit  J.  Ch.  au  Trinte)  nue  vcu<  me 
,,  donniez,  det  minijires  dignes  de  moi.  Ce  choix  n’ et  oit  pet* 
,,  naturellement  de  votre  office.  Vont  avez.  voulu  vous  en 
, , charger  ; -prenez  garde  à votre  péril  Sp  à mop  fervice* 
,,  Ibid.  j>3g.  1 f f • 

(f)  Si  quandà  contingat  ut  qoempiam  , fivc  amicum  » 
lïve  alterius  cujuslibet  occafionis  gratiâ  , indignurt  ad 
•Hpifcopatls  promoveat  apieem  ....  quantis  fe  ignijju* 
facit  obiioxium?  Neque  enim  animarum  peccantium  fo- 
lùm  , verùm  & omnium  quæ  ab  illo  geruntur,  ipfe  pœnas 
cxTolvet.  Nam  qui  in  ordme  privato  parùni  religiofu9 
erat  , multù  profeciô  magis  id  patietur  , cùm  ecclefiæ  gu* 
ht  macula  regenda  fuferperit.  S.  Cbryf.  Hom,  I > in  Efiji» 
aù  'jÇetHHJ, 
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n roit  exprimer  dans  quel  embrafement 
» une  telle  témérité  le  précipite.  Car 
» il  ne  répondra  pas  feulement  de  tant 
» d’ames  qui  périflent  par  la  negligen- 
» ce  du  Pafteur  ; mais  Û fera  puni  pour 
» les  péchez  mêmes  de  cet  indigne  Pa£ 

» teur,  qui  commettra  fans  doute  de 
97  plus  grandes  fautes  dans  l’Epifcopat , 

9>  qu’il  n’en  eût  commis  dans  une  vie 

privée,  & qui  aura  moins  de  reli- 
» gion  dans  une  grande  autorité , puif. 

99  qu’il  en  avoit  fi  peu  dans  une  condi- 
99  tion  plus  obfcure. 

III.  Le  même  Pere,  expliquant  ces. 
parolesde  l’Apôtre  à Timothée  : „ N’im*- 
99  pofez  à perfonne  légèrement  les  mains  , 

97  & ne  vous  rendez  point  participant 
97  des  péchez  d’autrui  ; ( g ) Que  ligni* 

99  fie,  dit-il  > ce  terme,  légèrement  ? Il 
97  lignifie  , continuë-t-il,  que  ce  n’ell 
99  point,  ni  à une  première  épreuve, 

99  ni  à une  fécondé,  ni  même  à une 
99  troifième,  qu’il  faut  le  fier;  mais 
>,  qu’avant  que  d’impofèr  les  mains  fur 
99  quelqu’un  pour  le  miniilère  ecclé- 

99  fiafti- 

(jç  ) Quicî  fibi  vult  : cité  ? non  ex  prima  ftatim  proba-  * 
tione,  ntc  fecundà , nec  tertia  ; fed  ubi  «onfideratio  diu- 
turna  præceffit , exa&ilfimaque  difcullîo.  Nec  enim  ea  re* 
pcriculo  caret.  F.orum,  quse  ille  peccaverit , tu  quoque  - 
poeuam  dabi*.  S.  Çbryf.  Hcmil.  1 6.  in  i , Ep’Jlt,  aA  Timtilfè 
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y,  fiaftique,  il  faut  s’être  attiré  de  fa 
„ Vertu  & de  fes  Qualitez  par  une 
fj  connoifTance  qui  vienne  de  loin,  & 
97  par  une  très-exaéte  récherche.  Car 
97  un  tel  Choix  eft  plein  de  périls , & 
79  quiconque  s’y  expofe,  doit  fçavoir 
■%7  qu’il  rendra  compte,  & qu’il  fera  pU- 
« ni  de  toutes  les  fautes  que  commettra 
97  celui  dont  on  n’aura  pas  allez  exami- 
97  né  les  talens  & le  mérite. 

IV.  Il  n’eft  plus  nécefFaire  d’avertir 
le  Prince  , que  quoiqu’il  n’impofe  pas- 
les  mains  , il  n’en  eft  pas  moins  réfpon* 
fable  des  fuites  d’une  Nomination  fur 
laquelle  il  n’eft  permis  à perfonne  de 
délibérer.  La*  chofe  a été  démontrée , 
& il  en  eft  convenu.  Il  n’y  a donc  qu’à 
lui  repréfenter  deux  chofes:  l’une,  que 
le  mal  eft  à fon  égard  fans  remcde,  s’il 
fait  un  mauvais  choix , parce  qu’il  n’eft 
pas  en  fon  pouvoir  db  dépofef  un  Evê- 
que , ni  même  aucun  miniftre  de  PEgli* 
fe  ; & qu’il  eft  très-rare  qu’on  en  vien- 
ne à cette  extrémité  ; Fautre  que  (h). 

'•  - c’eft. 

(h)  ,.  T.e  Prince,  far  un  mauvais  choix 'des  T relais  , fe 
„ charge  devant  Dieu  fois  Eglife  du  plu<  terrible  de  loin 
J,  lis  comptes',  Qp  non  feUÎénitnt  de  tout  le  mal  « ui  fe  fait 
„ par  les  indignes  Prélats  , mais  encore  de  l’ômijjicn  de  tout 
„ le  bien  tint-  fe  ferait  s'ils  et  oient  meilleurs,  M.  Bcrifust- 
pag. 
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c’elt  à lui  feul  qu’on  doit  imputer  la 
mauvaife  conduite  d’un  Evêque,  qui 
n’auroit  eu  fans  lui  aucun  pouvoir.  Ces 
'deux  avis  font  de  S.  Bernard,  & ils 
ne  conviennent  gueres  moins  à un  Rcti 
qui  nomme  aux  premières  Dignitez  de 
l’Eglife,  qu’à  un  fouverain  Pontife. 
„ (/)  Ayez  foin  avant  toutes  chofes, 
>,  dit  ce  faint  Abbé,  de  ne  choilir  que 
„ des  perfonnes  que  vous  ne  publiez  pas 
»,  vous  repentir  d’avoir  choifi  ; & ( k ) 
„ imputez-vous  tout  l’abus  qu’on  fera 
„ d’un  pouvoir  qu’on  ne  tiendra  que 
t>  de  vous. 

) 

• Article  X. 

Dédfujn  claire , mais  terrible , du  Concile  de 
Trente. 

T.  Il  y a donc  pour  les  Princes  une 
obligation  indifpenfable  de  ne  nommer 
aux  Dignitez  Eccléliaftiqucs  que  ceux 
qui  en  font  le  plus  dignes.  La  Loi  na- 
turelle , l’Intérêt  de  la  Religion , & le 

leur 

Ai)  Curætibi  maxime  fit  introducere  taies  , qttos  po£- 
Tnndùm  introduxifie  non  prcniteat.  S.  Btrn . Lib.  4.  de 
Conjid.  Cap.  4. 

(kl  Tibi  imputa  (juidquid  pateris  ab  ço,  tpii  fine  tÆ 

Tuudt  fiuerc  mlal,  Liai,  Jbib.  3 . Ca$.  4. 
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leur  .propre  , leur  en  font  un  Devoir 
eiîcntiel  ; & s’ils  étoient  capables  de 
conferver  encore  quelque  doute  fur  un 
point  11  évident,  ils  devroient  entière- 
ment le  foûmettre  à cette  décilion  du 
Concile  de  Trente,  qui  ne  peut  être 
plus  claire,  & qui  ne  fçauroit  être  fuf- 
peéte  aux  Princes,  puisqu’elle  fuppofe 
le  changement  de  la  Difcipline , 
qu’elle  leur  conferve  le  droit  dont  ils 
font  en  poiïefiion , fans  entrer  dans  l’exa- 
men de  fon  origine:  »,  (/)  Le  faint 
»,  Concile,  difent  les  Peres  de  cette  au- 
„ gufte  Alfcrablée , exhorte  & avertit  en 
„ général  & en  particulier,  tous  ceux 
»,  qui  ont  quelque  droit  à la  promotion 
»,  des  minières  de  l’Eglife,  parla  con- 
,,  ceflion  du  Siège  Apoftolique,  ou  par 
„ quelqu’autre  titre,  & qui  peuvent  y 
»,  concourir  par  leurs  foins  & par  toute 
»,  autre  voye  le  faint  Concile , dis- je , 

>y  les 

( / ) Omnes  & fngulos  oui  ad  promotionem  praefieien- 
dorum  quodeumque  jus  , quàcumque  ratione,  à icde  Apof- 
tolicâ  habent , aut  alioquin  operarA  luatn  praeftant  . . . . 
hortatur&  monet.  ut  inprimis  meminerint,  nihil  fe  ad  Dei 
ploriam  , & populorum  falutem  utilius  pofTe  facerej  quant 
fi  bonos  paflorcs,  & ecclefite  gubetnanaac  idoneos  promu- 
veri  fludeant,  eofque  alienis  peccatis  communicantes,  mor- 
taliter  peccare  , nifiquos  digniores  , Si  ecclefine  mngis  uti- 
les ipfi  judicaverint , non  quidem  precibas  , vel  humanc» 
affeftu  , aut  ambientium  fuggeftiombus.,  fed  eorurrr  ex - 
gentibus  metitis,  prsefici  diligenter  curaverint,  CoihiI» 
TnJ,  Sejf,  aq.  4e  Rtformalione  C’.p.  i , 
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156  Injîitutm  d'un  Prince, 
r>  les  exhorte  & les  avertit,  de  fe  fou- 
„ venir  avant  tout , qu’ils  ne  peuvent 
»,  rien  faire  de  plus  utile , ni  -pour  la 
„ Gloire  de  Dieu , ni  pour  le  Salut  des 
»,  Peuples,  qu’en  donnant  tous  leurs 
»,  foins  pour  procurer  à l’Eglife  de  bons 
»,  Pafteurs,  «St  qui  foient  capables  de 
»>  la  gouverner  ; qu’ils  fe  rendent  com- 
n plices  des  péchez  des  autres,  en  y 
„ participant , & qu’ils  commettent  eux- 
»,  mêmes  un  péché  mortel,  s’ils  ne 
» choififTent  ceux  qu’ils  jugeront  en 
»,  confcience  les  plus  dignes  & les 
„ plus  utiles  à FÈglife;  & qu’ils  ne 
•„  doivent  avoir  aucun  égard , ni  aux 
„ Sollicitations,  ni  aux  Sentimens  hu- 
»,  mains , ni  aux  Défirs  & aux  Brigues 
»,  des  ambitieux:  mais  feulement  air 
,»  Mérite , qui  donne  feul  un  véritable 
„ droit,  & qui  doit  être  feul  l’objet  de 
a leur  attention  & de  leurs  foins. 

1 1.  Ce  n’eft  pas  un  particulier  qu’on, 
pourroit  foupçonner  d’être  trop  févère 
dans  fes  jugemens  » & d’aller  au-delà 
du  devoir  <&  de  la  réglé:  mais  ce  font 
les  Peresd’un  Concile  général,  qui  dé- 
cident unanimement,  que  quiconque 
nomme  aux  Dignitez  Eccléfiaftiques  > 
doit  nommer  ceux  qu’il  juge  lui -même 
les  plus  dignes  & les  plus  utiles  à l*Ef 

glife. 
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glife  ; & qu’il  pèche  mortellement  s’iî 
y manque  ; & l’on  ne  peut  éluder  Tau* 
torité  de  ce  Concile  , en  vdifant , ou 
qu’il  n’a  parlé  que  de  l’ancienne  DifcN 
pline  , ou  qu’il  ne'  s’addrefle  pas  aux 
Rois , dont  ü eft  difficile  d’efpérer  une 
ft  grande  exa&itude  : car  le  Concile  de 
Trente  eft  poftérieur  à Leon  X.  & au 
Concordat , & par  confequent  au  chan- 
gement arrivé  dans  les  Elections  ; & il 
eft  manifefte  que  c’eft  aux  Rois  qu’il 
addrefte  fes  exhortations  & fes  avis , & 
que  c’eft  eux  qu’il  regarde  comme  coin 
pables  de  péché  mortel , s’ils  ne  don- 
nent tous  leurs  foins  pour  choifîr  entre 
tous  les  autres , les  plus  dignes  Mini£- 
très  de  l^Eglife  & les  plus  utiles. 

Article  XL 

Obligation  pins  étroite  de  choiftr  le  plus 

• grand  Mérite  pour  les  Dignitez'  Ec-  . 

cléjiaftiques , que  pour  les  Sécu- 
lières, 

- 1. 

I.  Mais  pour  achever  de  convaincre 
tin  Prince  qui  ne  craint  pas  la  Vérité  „ 
mais  qui  la  cherche , je  me  contente  de 
lui  demander,  comment  il  fe  conduit 
dans  le  choix  de  fès  Miniftres , & dans 

* G 7 la. 
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la  diftribution-des  Emplois  de  Ton  Etat. 
En  laide -t-il  le  foin  à un  autre  ? Ac- 
cepte-t-il fans  difeernement  les  perfon- 
nes  qu’on  lui  preTente , ou  qui  s’offrent 
elles-mêmes?  Met-il  à la  tête  de  fes  Ar- 
mées des  hommes  fans  Expérience  & 
fans  Valeur?  Conlie-t-il  les  premières 
Magiffratures  à des  hommes  fans  Let- 
tres, fans  Réputation,  fans  Autorité? 
Croit-il  qu’un  Difiipateur,  qu’un  hom- 
me fans  ordre  & ennemi  du  travail.  Toit 
fort  propre  à gouverner  fes  Finances? 
11  me  répond  qu’il  cherche  pour  toutes 
.ces  places  importantes , & pour  beau- 
coup d’autres  qui  le  font  moins,  ce 
qu’il  peut  trouver  de  meilleur  ; & qu’il 
croiroit  commettre  une  grande  faute  con- 
tre l’Etat  & contre  foi -même,  s’il  ne 
tâchoit  pas  de  difeerner  le  plus  grand 
Mérite. 

IL  Une  réponfe  fi  digne  d’un  Prince 
me  fuffît,  & je  n’ai  qu’à  continuer  à 
lui  demander  , fi  la  Religion  lui  ’elt- 
moihs  précieufe  que  l’Etat  ? Si  l’Eglife 
lui  efi:  moins  chere  que  fes  Finances  ? 
Si  Jefus-Chrift  mérite  moins  que  lui, 
d’avoir  des  Minières  qui  lui  foient  fidè- 
les? Si  les  premières  Dignitez  de  l’E- 
glife  font  plus  faciles  à remplir  que  les 
Dignitez  féculieres  ? Si  une  grande  Ver- 
tu , 
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tu , jointe  à une  grande  Lumière  ; eft 
fort  commune  ? Si  l’on  peut  réuffir  à 
placer  le  Mérite  fans  le  chercher?  En- 
fin , fi  le  foin  des  Ames , qui  font  immor- 
telles , & dont  le  falut  & la  perte  ne 
peuvent  être  comparez  aux  biens  & aux 
maux  de  cette  vie , doit  être  indifférent 
à un  Prince  qui  s’en  trouve  Ghargé  ; 
pendant  qu’il  fe  regarderait  comme  in- 
digne de  regner,  s’il  avoit  une  fembla- 
ble  indifférence  pour  les  .affaires  tem- 
porelles ? 

- III.  Quelle  honte  ne  ferait  - ce  pas 
en  effet  pour  un  Prince  plein  d’Hon- 
neur  & de  Religion,  fi  l’On  pouvoit  lut 
reprocher,  comme  St.  Bernard  le  fai- 
foit  à quelques  Evêques  de  fon  tems  , 
( m ) qu’il  fe  contente  du  Mérite  le  plus 
médiocre , & fouvent  encore  de  moins , 
quand  il  s’agit  de  confier  à quelqu’un  le 
foin  des  âmes:  mais  qu’il  n’eft  difficile, 
attentif,  délicat , que  dans  le  choix  de 
ceux  qu’il  deftine  à des  Emplois  fécu- 
Jiers?  Ne  feroit-ce  pas  alors  une  preu- 
ve 

( r»)  Mira  res,  Epifcopi  fatîs  fuperqne  ad  manum  ii. 
bent,  quibus  animas  credant,  & cui  fuas  committant  fa-' 
cultatuias  non  inveniunt  ! optimi  fciiicet  æftimatores  re- 
rum,  qi»«  magnam  de  mlnimis , parvam  aut  nullam  de- 
maximis  curam  gerant.  Sed  & liquidù  datur  ir.telligi  „ 
patiehtiùs  ferirruus  Cbrifti  jaOuratn  , qilàm  noitram,  & 
Mçra,  JLiù,  4-  de  Çonfider,  Cap.  S» 
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ve  que  les  intérêts  de  J.  C,  lui  feroiemr 
moins  chers  que  les  fiens  propres;  qu’il 
auroit  perdu  le  fentiment  des  véritables- 
biens  & des  véritables  maux  ; & qu’il  ne 
feroit  grand  que  dans  les  petites  chofes , 
étant  très -petit  dans  ks  plus  grandes  ? 

AnTietE  X 1 L 
L'Abus  contraire  a prévalu  ; comment.. 

I.  Cependant  rien  n’eft  plus  ordinab 
j e que  ce  défordre  ; & fous  des  Princes 
très - habiles  & très  - entendus  dans  le 
gouvernement  politique , rien  n’eft  plus 
négligé  que  ce  qui  regarde  l’Eglife  & 
fes  Miniftres.  Ils  domient  fans  difcer- 
nement  des  Evêchez,  à des  perfonnes 
à qui  ils  refuferoient  tout  autre  Em- 
ploi dans  l’Etat  ; & ils  ont  une  fi  foi- 
ble  idée  de  l’Epifcopat,  qu’ils  y éle- 
vent  fouvent  des  perfonnes  qu’ils  ne  ju- 
gent dignes,  ni  de  leur  confiance,  ni' 
de  leur  eftime.  Le  grand  nombre  dé 
ceux  qui  aviliftent  cette  haute  Dignité 
par  leur  peu  de  mérite  y & quelquefois- 
par  de  grands  défauts,  ôte  au  Prince 
le  difcernement  de  ce  qu’elle  eft , &. 
des  Qualitez  qu’elle  exige;  & ils  en 
augmentent  le  mépris, en  y élevant  des- 

per- 
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rfonnes  très-méprifables.  C’eft  ain- 
que  fe  perpétuent  le  défordre  & l’a- 
bus. Le  Choix  indigne  de  ceux  qui 
ont  précédé , autorife  le  Choix  indigne 
de  ceux  qui  leur  fuccedent  : & l’Eglife 
déshonorée  par  fes  Miniftres , n’eft  pres- 
que plus  reconnoiftable  à l’égard  des 
Princes,  qui,  bien  loin  de  la  plaindre  > 
infultent  quelquefois  à fon  malheur  , 
en  jugeant  d’elle  par  ceux  qui  en  font 
la  honte , & ne  daignent  prendre  aucun 
foin  de  la  tirer  de  cette  ignominie , en, 
lui  donnant  de  plus  faints  Miniftres. 

1 1.  O que  l’Eglife  eft  digne  de  com- 
paffion , d’être  ainfi  livrée  à des  Enne- 
mis & à des  Etrangers , qui  ne  penfent 
qu’à  leurs  intérêts,  qui  la  dévorent, 
qui  la  fouillent , qui  excitent  contre  el- 
le  la  haine  ôc  l’envie  des  perfonnes  du 
fiécle , & qui  éteignent  jufques  dans  le 
. cœur  des  Princes , le  lentiment  de  pitié 
que  fes  malheurs  devroient  lui  attirer  ! 
(»)  Elle  eft  l’Epoufe  de  Jefus-Chrift, 
& les  Evêques  auxquels  elle  eft  con- 
fiée, devroient  être  des  Amis  de  l’E- 
poux ; mais  ils  font  devenus  les  Enne- 
mis 

— * i . 

(n  ) O miferandam  fponfam  taJibui  créditant  paranym- 
phis  , qui  , adfignata  cultui  ejus  , proprio  retinere  quset. 
tui  non  yerentur.  Non  amici  profeftô  fponfi  , féd  acmu* 
fi.  funt,  St,  Bern,  LU,  U de  Çoafider,  C*p.  p. 
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mis  de  l’Epoux  & de  l’Epoufe.  Ils  fe 
fubftituent  à l’Epoux , dont  ils  font  les 
Rivaux:  & ils  dépouillent  l’Epoufe  de 
tout  ce  qu’ils  lui  peuvent  ravir  : & quand 
on  n'a  pas  les  yeux  aiTtz  perçans,  pour 
découvrir  lEpoufe  dans  le  trille  état 
ou  ils  l’ont  réduite,  on  la  mépriiè,  au 
lieu  de  la  plaindre,  & l’on  augmente 
fss  maux  par  l’indifférence , au  lieu  d’y 
chercher  des  remedes  par  l’application 
& le  foin. 

Article  XIII. 

Le  Prince  doit  fe  faire  aider , mais,  en  pre- 
nant de  grandes  Précautions  pour 
nêtre  pas  trompé. 

I.  Il  n’efl  pas  poflible  que  le  Prince  le 
' mieux  intentionné  fuffife  feul  pour  un 
miniftère  fi  difficile  & fl  étendu.  Il 
efl:  jufte  , par  confequent  , qu’il  fe 
fafle  aider.  Mais  avant  tout,  il  doit 
fçavoir  qu’il  demeure  toujours  chargé 
& réfponfable  de  tout  , & du  Choix 
même  de  ceux  qu’il  affocie  à fes  foins  ; 
qu’il  n’y  a point  de  matière  où  l’on 
puiffe  plus  aifément  abufer  de  fa  Con- 
fiance ; qu’il  doit  fort  éprouver  ceux  ù 
qui  il  la  donnera  ; & que  tout  homme 

qui 
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qui  voudra  l’avoir  feul , c’ell-à-dire  qui 
voudra  confciller  feul,  & être  confulté 
feul , doit  lui  être  infiniment  fufpeél.  Ce 
n’elt  pas  que  le  Prince  ne  püiffe  trouver 
quelqu’un  dont  la  lumière  foie  il  pure, 
les  intentions  fi  droites,  le  défintéref- 
fement  fi  connu  , - qu’il  n’ait  droit  de 
prendre  en  lui  plus  de  confiance  qu’en 
aucun  autre:  mais  fi  cet. Homme  en  eft 
fi  jaloux  qu’il  ne  paille  fouffrir  qu’au- 
cun autre  y ait  part,  & qu’il  veuille  de- 
meurer feul  le  maître  de  l’efprit  & des 
re'folutions  du  Prince , il  tend  vifible- 
- ment  à fe  l’aifujettir,  à regner  fur  lui, 
& à le  tenir  en  fervitude  ; & dès  - lors 
le  Prince  doit  s’en  défier , comme  d’un 
Rival  qui  veut  ufurper  la  place  du  Maî- 
tre , & difpofer  à fon  gré  de  ce  qu’il  y 
a de  plus  grand  & de  plus  facré  dans 
l’Etat.  Il  faut  s’oppofer  dès  le  com- 
mencement à cette  efpece  de  tyrannie; 
& ne  pas  attendre  qu’elle  foit  affermie 
par  une  efpece.  de  .pofTeffion,  pour  tâ- 
cher alors  de  s’en  délivrer.  Mais  c’efh 
une  matière  dont  on  pourra  encore  par- 
ler dans  la  fuite;  & il  fuffit  maintenant 
que  le  Prince  ait  fur  cela  des  vues  gé- 
nérales. 


' > • - * . . • 

CHA- 
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CHAPITRE  VII. 

Un  Prince  éclairé  a befoin  d’être  confolè  de 
ce  qu'il  eji  chargé  de  nommer  aux  Eve * 
chez.  Il  ne  lui  fuffit  pas  de  fç avoir  en 
général  qu'il  doit  choifir  le  plus  digne  ; 
mais  il  doit  fçavoir  en  particulier  ce  qui 
diftingue  le  plus  digne  de  ceux  qui  le 
font  le  moins.  Un  moyen  prefque  Jûrpour 
parvenir  au  véritable  Mérite  , ejt  d'é- 
carter 'tous  les  Ambitieux  ; &'  un  moyen 

■ prefque  certain  de  les  écarter , efi  de  ne 
rien  accorder  aux  Sollicitations , ni  à ce 
qui  en  a l’apparence.  Il  faut  mettre  les 
Complaifans  & les  Flatteurs  au  nombre 

■ de  ceux  qui  demandent  pour  eux-mêmes . 
Il  y faut  mettre  aujji  ceux  dont  la  Mo- 
dejlie  & l'Humilité  font  faujfes.  Ca- 
raftère  du  vrai  Mérite , oppofé  à celui 
des  Ambitieux.  Sentimens  des  Peres  con- 
tre l'Ambition  de  ceux  qui  défirent  les 
Dignitez  Eccléfiaftiques.  Quel  efi  le 
fens  de  ces  Paroles  de  St.  Pau!.  *,  Celui 
„ qui  foubaite  l'Epifcopat , dèfire  une 
99  bonne  oeuvre  Efpeces  d' Ambition 
plus  difficiles  à reconnaître , £?  dont  le 
Zèle  paraît  être  le  principe.  Le  Prince  a 
plus  de  pouvoir  pour  reprimer  l'Ambition , 

n que  n'en  ont  toutes  Us  réglés  de  l'Eglife. 

A R- 
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•Article  I. 

n Prince  éclairé  a befoin  d'être  confolé 
de  ce  qu'il  eft  chargé  de  nommer 
aux  Evêchez . 

IL  eft  difficile  qu’un  Prince  férieux 
ait  compris  l’obligation  indifpenfa- 
le  où  il  eft , de  ne  nommer  aux  Evêchez 
ue  ceux  qui  en  font  les  plus  dignes , 
peine  de  fe  rendre  coupable  devant 
)ieu  de  tout  le  mal  qu’ils  feront , & 
e tout  le  bien  qu’ils  auront  omis:  il 
[t  difficile,  dis -je,  qu’il  ait  été  pené- 
•é  de  ces  grandes  véritez , & qu’il  ne 
eftime  pas  malheureux  d’avoir  accep- 
ï une  fi  formidable  commiffion  , qui 
toit  étrangère  à fon  premier  état,  & 
ui  exige  de  lui  un  Difcernement , & 
ne  Lumière , qui  ont  peu  de  propor- 
on  avec  fes  autres  emplois , & qui  pa- 
cifient ne  convenir  qu’aux  plus  faints 
ivêques.  On  doit  lui  avouer  que  fon 
jïliàion  eft  jufte  , & qu’il  a befoin 
’être  confolé , de  ce  qui  feroit  la  joye 
’un  autre  qui  feroit  moins  inftruit. 
lais  fa  Douleur  même  donne  de  gran- 
es  efpérances,  & pour  lui,  & pour 
î Public  j <5 i pourvû  qu’elle  n’aille  pas 


iC6  Inflitution  cCitn  Prince , 
jufqu’à  l’abattement,  & qu’elle  Toit  au 
contraire  le  principe  de  l’Aélivité  5e  du 
Zèle,  elle  ne  ferviraqu’à  le  rendre  plus 
attentif  aux  réglés,  6e  plus  docile  pour 
les  fuivre. 

Article  II. 

\ 

Il  ne  lui  fuffit  pas  de  fçavoir  en  général 
' qu'il  doit  cboijir  le  jlus  digne  ; mais  il 
doit  fçavoir  en  particulier  ce  qui 
distingue  le  plus  digne  de  ceux 
qui  le  font  moins. 

I.  L’une  des  premières  6e  des  plus  eP- 
fentielles  eft  , de  difeerner  le  Mérite; 
car  il  ne  fuffit  pas  de  fçavoir  en  géné- 
ral qu’on  doit  choifir  le  plus  digne:  il 
faut  fçavoir  en  particulier  ce  qui  diflin- 
gue  le  plus  digne  de  ceux  qui  le  font 
le  moins.  Il  faut  être  inftruit  de  tou- 
tes les  Qualitez  néceiïaires  à un  Evê- 
que , 6c  pouvoir  être  juge  de  celles 
qu’il  a,  6c  de  celles  qui  lui  manquent. 
Il  faut  même  avoir  aifez  de  lumière , 
pour  connoître  en  quel  degré  il  pofle- 
de  les  qualitez  qu’exige  fon  miniftère , 
6c  être  en  état  de  les  comparer  avec 
celles  qu’un  autre  peut  avoir  dans  un 
dégré  fupérieur.  Un  tel  Difcernemenc 

- deman- 
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:mande  plus  d’inftruétion  que  n’en  ont 
•dinairement  les  Princes , qui  fè  con- 
ncent  fouvent  d’une  Apparence  exté- 
eure , fans  fe  donner  le  foin  de  l’ap- 
•ofondir;  qui  bornent  prefque  tout  le 
;érite  à une  Vie  exempte  de  fcandales; 
une  Modeltie  & une  Régularité  dont 
•\mbkion  peutfe  couvrir;  à des  preu- 
:s  publiques  d’une  doétrine  qui  n’a 
auvent  qu’une  très-légere  teinture;  <Sc 
.11  fe  croyent  très-jufbement  difpenfez 
e porter  leurs  récherches  jufques  à une 
taclitude  qui  ne  convient  ni  à leur 
:at,  ni  à la  multitude  immenfe  des 
.itres  occupations  qui  les  accablent. 

Article  III. 

Tn  Moyen  prefque  fûr  pour  parvenir  au 
véritable  Mérite  , eft  d'écarter  tous  les 
Ambitieux  ; S le  Moyen  de  les  écar- 
ter , eft  de  ne  rien  accorder  aux- 
Sollicitations , ni  à ce  qui  en  a 
l'apparence. 

I.  Ce  qui  a été  dit  jufqu’ici,  doit 
erfuader  un  Prince  véritablement  Chré- 
en , que  Tes  obligations  vont  plus  loin:  & 

’cfh  pour  les  lui  rendre  plus  faciles  qu’on 
ntre  avec  lui  dans  un  plus  grand  dé- 
tail. 

V 
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taiL  Un  Moyen  prefque  fûr  pour  par- 
venir au  véritable  Mérite,  .eft  d’écarter 
tous  les  Ambitieux  ; & un  Moyen  pref-  * i 
que  certain  d’écarter  tous  les  Ambitieux , 
eft  de  ne  rien  accorder  aux  Sollicita- 
tions , ni  aux  Brigues, & d’aller  même 
jufqu’à  tout  refufer  à ce  qui  'en  aura 
l’apparence.  Car  ce  n’eft  pas  affez  que 
de  retrancher  un  Abus  qui  a été  un 
Scandale  public , & dont  tous  les  hon- 
nêtes gens  ont  rougi , en  faifant  ceifer 
cette  'manière  honteulè  de  demander 
par  des  Placets,  ou  par  des  Mémoires 
préfentez  direélement  par  lès  Ambitieux  , 
les  Dignitez  de  l’Eglife.  Une  telle  li- 
cence fera  toujours  interdite  fous  Un 
Prince  qui  refpeélera  les  Loix  & fa 
Confidence;  & qui  ne  permettra  jamais 
à l’Ambition  de  fe  présenter  à lui  faiis 
pudeur.  Mais  elle  peut  le  faire  d’une 
manière  plus  refpe&ueufe , & deman- 
der avec  plus  d’artifice , ce  qu’elle  n’o- 
feroit  demander  plus  ouvertement. 

II.  (0)  „UnHomme  peut  demander,  pour 
r>  un  autre,  dit  St.  Bernard  ,&  un  autre 
tf  peut  demander  pour  foi-même.  Qpe 

célt^>r 

î ..  % 5?  » { 

(®)  Alius  pro  alio,  alius  fortè  & pro  fe  rogat.  Pro 
^uo  rogaris , fit  füfpeftus.  Qui  ipfe  rogat  pro  fe,  jam 
judicatus  elt  : aec  intereft  per  fé , an  per  alium  , <jnis  rogct» 

&,  Jkrn,  Ççrffor,  Lit.  3.  Cap,  4,; 
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celui  pour  qui  l’on  vous  prie , vous 
foit  dès-lors  très-fufpe6t  ; & que  ce-, 
lui  qui  ofe  vous  prier  pour  foi -me- 
me, foie  à l’inftant  jugé  comme  in- 
digne de  l’obtenir.  Au  refte,  il  im- 
porte peu  que  ce  foit  immédiate- 
ment par  foi-même*)  ou  par  un  autre 
que  l’on  vous  prie  ; car  des  deux  cô- 
tez  l’Ambition  eft  égale,  & il  n’y  a 
de  différence  que  dans  les  moyens. 
III.  Il  faut  néanmoins  diftinguer  en-' 
2 des  Prières  intéreffées  & très-lé- 
dmement  fufpeéles , & les  Avis  qu’on 
ut  recevoir  de  perfonnes  très-éclai- 
es , fur  le  Mérite  de  quelques  autres 
:e  le  Prince  ne  connoît  pas.  Comme 
eft  obligé  de  chercher  le  Mérite,  il 
it  trouver  bon  qu’on  lui  aide  à le  dé- 
uvrir;  & ce  feroit  une  faute,  s’il  fe 
évenoit  contre  tous  les  Avis  qu’on 
. donne  ; & fi  un  Homme  de  bien  lui 
venoit  fufpeêl , pour  cela  feul  qu’on 
en  a rendu  un  bon  témoignage.  II 
it  l’examiner , & ne  pas  s’y  fier  fans 
wfir  approfondi:  mais  il  doit  être 
;n  aife  qu’on  l’avertiffe  de  ce  qui  lui 
inconnu  ; & il  ne  lui  fera  pas  diffici- 
de  diftinguer  un  Confeil  fage  & déf- 
érefle,  de  Prières  ardentes,  flatteu- 
, paffionnées , dont  les  motifs  font 
Tome  ir.  ' Ht  biçflr 
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bientôt  connus  quand  on  fe  donne  la 
peine  de  les  approfondir.  ' 

Article  IV. 

Il  faut  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  deman- 
dent pour  eux-mêmes , les  Complai - 
fans  £5*  les  Flatteurs . 

^ » 

I.  ( p ) Entre  ceux  qui  demandent 
pour  eux -mêmes,  il  faut  comprendre 
<les  hommes  qui  évitent  de  le  faire  ou- 
vertement, mais  qui  font  fi  complaifans 
pour  le  Prince,  fi  attentifs  à toutes  fes 
volontez fi  préparez  à le  louer  de 
toutes  chofes  , fi  aflidus  à lui  faire 
leur  cour  fans  qu’ils  y foient  obligez  par 
leurs  Emplois  , fi  fouples  fi  fou- 
rnis , fi  pleins  de  manières  flatteufes  , 
qu’il  n’eft  pas  pofïïble  de  ne  pas  dé- 
couvrir leur  deffein,  & de  ne  pas  dis- 
cerner que  tout  prie  & tout  demande 
de  leur  part,  quoiqu’ils  tâchent  de  le 
diffimuler.  (q)  Ce  n’eft  pas,  dit  St. 
Bernard , dans  la  tête  du  Scorpion  qu’eft 

le 

{ p)  Adulnntem  & ad  placitum  cii'ufque  loquentem, 
Qnuni  de  rogantibus  puta,  ctiamfi  nihil  rogaverit.  St. 

Jiem.  de  Conf,  L.$.C.  +. 

( q ) Scovpioni  non  eilia  facis  «juod  formidw>  fed  pua- 
git  à ciuiù.  Ibid.  < 
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renin , mais  dans  fa  queue  ; & il  en  eft 
fi  du  Flatteur  & du  Cômplaifant.  Il 
muet  en  apparence  : mais  toutes  fes 
:ions  tendent  à ce  qu’il  n’ofe  dire. 

Article  V. 

• «*  , , 

y faut  mettre  auffi  ceux  dont  la  Modeftie 
& r Humilité  font  fauffes. 

• * * • 4 î 

I.  D’autres , plus  artificieux  & plus 
chez , ne  montrent  en  apparence  au- 
n empreflement  ; & ils  affe&ent  au 
ntraire  une  Modeftie  & une  Humili- 
capables  de  tromper  ceux  qui  ne 
avent  pas  que  l’Efpérance , auffi-bien 
1e  la  Crainte,  peut  imiter  l’Humili- 
. ( r ) On  tremble , quand  on  craint 

: ne  pas  re'uffir  : on  tremble  auffi , quand 
l efpère  un  fuccès  qui  eft  encore  dou- 
jx.  L’Ambition  dans  ces  deux  fitua- 
>ns  eft  encore  timide:  mais  elle  n’en 
: pas  moins.  Ambition  ; & c’eft  même 
ces  fecrets  défirs  que  naît  la* mode- 
don  apparente.  Il  faut  examiner  alors. 


r ) Pari  pondéré  æftimaveri»  ejus  liumilitatem  qui  ti- 
, & ejus  qui  fperat.  Viri  callidi  & dolofi  proprium 
folet,  tune  piaetendere  humilitatem,  cùm  aliquid 
incre  volucrit,  St,  Jirrn.  Ibid. 
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fl  l’on  a toû]‘ours  été  également  modefc 
te:  & fi  ce  n’efi:  pas  une  occafion  où 
l’on  efpère  de  réuflir,  qui  a déterminé 
à le  paroître.  Il  faut  examiner , fi  dans 
des  tems  non  fufpe&s  on  a eu  la  même 
Retenue , le  même  Amour  pour  l’Obf- 
curité , le  même  Eloignement  des  Di- 
gnitez  & des  Emplois  ; il  faut  exami- 
ner fi  tout  efl:  naturel  & fimple,  dans 
une  difpofidon  qui  fe  trahit  ordinaire- 
ment par  quelque  endroit’,  quand  c’eft 
r Artifice  & non  la  Vérité  qui  en  eft  le 
principe  : & l’on  doit  s’attendre , fi  l’on 
commet  en  cela  quelque  méprife , qu’au- 
- cune  Ambition  n’éclatera  davantage  , 
que  celle  qui  fera  parvenue  fous  le  voi- 
le de  l’Humilité. 

• / • * 

Article  VI. 

Caractère  du  'vrai  Mérite , oppofé  à celui 
des  Ambitieux . 

I.  A la  place  de  tous  ces  Ambitieux, 
plus  ou  moins  difiimulez,  & plus  ou 
moins  imprudens , qui  défirent  les  Di- 
gnitez  Eccléfiaftiques  ouvertement  ou 
en  fecret,  le  Prince  doit  réchercher 
avec  application  ceux  qui  les  méritent, 
mais  qu;  les  craignent  ; » vaincre  leur 

* Refif- 
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n Refiflance  & leur  Humilité  ; les  con- 
M traindre  & les  forcer  d’entrer  dans 
»,  le  minillère  “,  dont  ils  font  dignes 
à proportion  de  ce  qu’il  leur  paroît  re- 
doutable. Mais  afin  qu’il  ne  fe  trompe 
pas  dans  un  difcernement  où  le  Vice 
prend  fi  fouvent  l’apparence  de  la  Ver- 
tu, je  crois  devoir  prévenir  le  tems  où 
l’on  marquera  plus  en  détail  les  Quali- 
tez  que  doit  avoir  un  Homme  digne  de 
l’Epifcopat,  & emprunter  la  main  de 
St.  Bernard  pour  en  faire  un  portrait 
abrégé,  qui  le  rende  reconnoififable  au 
Prince  qui  délire  de  le  démêler  dans 
la  foule. 

II.  „ (r)  Il  faut,  dit  ce  grand  Hom- 
»,  me,  que  ceux  à qui  l’on  deltine  les 
„ premières  places  de  l’Eglife , ne  crai- 
„ gnent  rien  que  Dieu , & qu’ils  n’efc 
pèrent  rien  que  de  lui.  Il  faut  qu’ils 
„ jugent  fainement  de  tout  ; qu’ils  foient 
„ capables  de  donner  ou  de  fuivre  un 

1 ' »,  COTl- 

(,)  Ttacjue  , uîqne  volewtes,  neque  currentes,  atfu- 
tnito,  Ccd  renue’ntes.  Etiam  coge  illos , & comptlle 
ntrare.  . . . Qui  præter  Dominum  timeant  nîhil , ni» 
îii  /perent  nifi  i Deo.  . » . Qui  tint  in  judicio  rccli  , 
n confilio  providi  , in  jubendo  difcrtti,  in  difponeudo 
nciuftrii,  in  agendo  ftrenui,  in  loquendo  monefti,  in 
cio  Cobtii , in  mifericordid  non  rcniiiS.  ...  in  cura 
îi  familiaris  non  anxii , alieuæ  non  cupidi,  fuae  non 
rodigi  , ubique  & in  omnibus  circumfpefti.  S,  Bem, 
ib.  3.  de  Conjidtr,  Cep.  4. 
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ty  confeil  à propos  ; qu’ils  ne  comman- 
,j  dent  rien  qu’avec  difcrétion  & pru- 
37  dcnce  ; qu’ils  préparent  & qu’ils  dif- 
73  pofent  avec  fagefle  & avec  foin  tout 
33  ce  qui  a été  réfolu , & qu’ils  l’exé- 
33  cutent  avec  courage  & avec  ferme- 
» té;  qu’ils  parlent  avec  modeftie,  & 
73  fans  hauteur  ; que  leur  zèle  foit  pru- 
77  dent  & éclairé  ; & que  leur  bon- 
33  té  naturelle  & la  clémence  ne  les  por- 
■v  te  pas  au  relâchement;  qu’ils  ayent 
73  foin  de  leurs  biens  & de  leurs  reve- 
33  nüs  , mais  fans  inquiétude  ; qu’ils 
„ n’en  défirent  point  de  plus  grands , 
7>  mais  qu’ils  fçachent  les  ménager  avec 
37  économie;  & que  leur  grande  vertu 
33  foit  une  Prudence  attentive  à tout, 
73  qui  fçache  tout  prévoir , & que  rien 
33  né  furprenne. 

III.  De  telles  Qualitez , quand  elles 
font  éprouvées  depuis  long -teins,-  & 
que  leur  fincerité  n’efi:  pas  douteufe  , 
doivent  attirer  toute  l’attention-  du  Prin- 
ce*, qui  doit  fe  perfuader  qu’il  a fait  une 
grande  conquête , quand  il  a pu  placer 
celui  qui  les  a , dans  un  premier  Siège 
de  l’Eglife  ; & qui  doit  par  confequent 
regarder  comme  un  important  Devoir , 
de  repoufifer  tous  ceux  qui  s’emprefifent 

w . . * pour 
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pour  entrer  dans  un  miniftère  dont  ils 
n’ont  aucune  idée , & où  il  eft  évident 
que  Dieu  ne  les  appelle  pas. 

. 9 

Article  VIL 

* * « 

Sentiment  des  Peres  contre  cem  qui  défirent 
les  Dignitez  Ecclèfiaftiques . 

*****  « * 

I.  Mais  afin  que  le  Prince  connoifTe 
de  plus  en  plus  combien  les  Ambitieux, 
de  quelque  prétexte  qu’ils  couvrent  leu» 
Ambition  , font  indignes  de  ce  qu’ils 
défirent , je  le  fupplie  d’écouter  avec 
"docilité  ce  que  nous  lifons  dans  St. 
Çhryfûflome , & que  je  vais  rapporter  : 
.*>  (r)  Que  pourroit-on  dire,  & que 
99  pourroit-on  repréfentcr  ( ce  font  les 
99  termes  de  ce  Pere)  à ces  hommes 
?»  malheureux , qui  fe  précipitent  eux- 
» mêmes  par  l’Ambition  dans  un  fi  grand 
*,  abîme  de  châtimens  & de  fupplices$ 
99  Comment  ne  voyent-ils  pas  qu’ils 
ferons  obligez  de-  rendre  compte  de 

. . ,9  tous 

. • . 

( t ) Quia  «niferis  iilis  dixeris , qui  Te  conjiciunt  in 
NntAni  abv flum  fuppJ iciorum  ? Omnium  , qoos  regis , à te 
reddenda.  ratio  eft.  Aliror  an  fïeri  poflit  ut  aliquis  eï 
rtretoribus  fit  lalvus  , quùm  vidcam  port  minas,  & pne- 
lentem  focordiam  , aliquot  ad  hue  accurrentes,  & fe  con- 
ia  tantsua  œolcm  adminiftrationis, 
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» tous  ceux  de  la  conduite  defquels  ils 
« ofent  fe  charger  ? Pour  moi , qui  con- 
» nois  d’un  côté  les  menaces  de  Dieu 
a contre  les  Pafteurs  indignes,  & de- 
ji  l’autre , avec  quelle  négligence  la  plu- 
11  part  de  ceux  qui  font  en  place  s’ac- 
xi  quittent  de  leurs  devoirs  , je  fuis 
if  dans  l’étonnement  fi  un  feul  d’entre 
„ eux  fe  peut  fauver  ,*  fur-tout  en  con- 
tf  fiderant  ceux  qui  s’emprefient  pour 
» fe  charger  du  foin  des  autres,  & qui 
» fe  jettent  avec  témérité  dans  un  mi- 
» . niltère  dont  le  poids  ne  peut  que  les 
» accabler. 

II.  » (u)  Car,  dit  encore  le  mê- 
i,  me  Pere  , fi  ceux  qui  font  traînez 
,,  malgré  eux  à l’Epifcopat,  & qui  ce- 
#,  dent  à la  contrainte  & à la  néceflité , 
fi  n’ont  ni  refîource  , ni  exeufe;  s’ils 
„ s’acquittent  mal  d’un  tel  emploi  ; com- 
„ bien  à plus  forte  raifon , ceux  qui 
,,  défirent  avec  ardeur  d’y  parvenir, 
a & qui  font  violence  pour  y arriver  y 

. *9  feront 

(v)  Nam  fî  ii , qui  aecrflîtate  trahuntur , non  habent 
quù  confugiant , ôc  que  fe  exeufent , fi  rem  male  adtniniC. 
traverintj-quantô  magis  ii  qui  in  boc  fuum  iiudiuai  po- 
nunt , & inidirruuntf  Timere,enini  oportet  & contre» 
mifeere  , & propter  confcicntiam  , & propter  molenrim- 
perii  : & neque , fl  trabantur , ftmel  reeufare;  imo  vt« 
ry  çtiant  fugere,  prævidcntes  magnitudinem  diguitalis. 
Sr.  Cbryf.  Hanoi,  in  Epiji.  a 4 tiebr. « 
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« feront  plus  inexcufables.  Un  tel. 
» miniftère  doit  être  l’objet  du  trem- 
» bleijient  & de  la  frayeur , pour  qui- 
' » conque  a de  la  confcience  , & qui 
■ » connoît  le  poids  immenfe  d’une  telle' 
„ charge.  Quand  même  on  y feroit 
v traîné  par  force  , il  faudroit  la  refu- 
» fer,  ôc  ne  fe  pas  contenter  de  la  re- 
f,  fufer  une  fois  : il»  faudroit  même  l’é- 
n viter  par  la  fuite  & par  la  retraite  ; & 
„ rien  ne  feroit  plus  raifonnable  qu’une 
t>  telle  conduite  , pour  quiconque  eft< 
„ bien  inftruit  de  la  grandeur  & de  l’im- 
» portance  d’une  telle  dignité.  • ; 

III.-  Rien  n’eft  plus  fage  ni  plus 
exaêî:  fur  ce  point  que  la  penfée  de  St. 
Auguftin,  à qui  je  ferois  perdre  une 
partie  de  fon  mérite  fi  je  la  rapportois 
dans  d’autres  termes  que  les  liens.  „ (a;) 
,,  Il  y a de  l’Indécence,  dit-il,  & de 
,,  l’Immodellie,  à délirer  la  première 
„ place  dans  le  gouvernement  de  l’E- 

« gli- 

( x ) Locus  tûperior  , fine  qno  régi  populus  non  potefr  , 
etfi  ita  tencatur  , atque  adminiftreiur  c*  décet , indecen- 
ter  tamen  appetitur.  Quamobrem  oti’.lin  fanftum  qnærit 
tarifas  veritatis  negotium  juftum  fufcipir  neçefîïtas  ca- 
ritatis  : quam  faacinamiï  nullus  imponit,  percipiend*  at- 
que intuendae  vacandum  eft  veritati  : fi  autem  imponitur  » 
ufeipienda  eft  propter  caritatis  neceiTuatem,  S.Ang.ï*" 

15.  de  Civit.  Dti'C»}.  Jÿ. 
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»»  güfe , quoiqu’il  foit  nécefiaire  pour 
»,  le  bien  du  peuple  qu’elle  foit  rem- 
„ plie , & qu’on  ait  toutes  les  qualités 
„ pour  la  remplir  dignement.  Ainfi  le 
»,  premier  défir  qu’infpire  l’Amour  de 
n la  Vérité,  eft  de  fe  conferver  pour 
„ elle  un  faint  repos  & un  faint  loifir  ; 

»,  & il  n’y  a que  la  Néceffité  qu’impo- 
»,  fe  la  Charité , qui  fafie  accepter  une 
»,  occupation  jufte  & un  miniftère  lé- 
»,  gitime.  Lors  donc  qu’on  ne  nous 
»,  charge  point  de  ce  fardeau,  nous  ne 
„ devons  nous  appliquer  qu’à  la  Ré- 
»,  cherche  & à la  Méditation  de  la  Vé- 
»,  rité  : mais  fi  l’on  le  met  fur  notre  tê- 
»,  te , il  faut  s’y  foûmettre  par  la  Nécefi* 
»,  fité  que  la  Charité  nous  impofe. 

* IV.  11  faut  que  ce  foit  la  Néceffité 
qui  fafie  violence  à l’Amour  qu’on  a 
pour  la  Vérité , & au  défir  fincere  de 
l’étudier  & de  s’en  nourrir.  Il  faut  que 
ce  foit , non  notre  Zèle , mais  celui  des 
autres , qui  nous  tire  de  la  fainte  Obf- 
curité  dont  nous  faifions  nos  délices; 
& il  faut  que  le  feul  Amour  de  nos  frè- 
res nous  fafie  confentir  à accepter  un 
fardeau,  dont  nous  connoifions  tout  le 
poids,  & dont  la  Médiation  de  la  Vé- 
rité nous  avoit  découvert  tous  les  pé- 
rils» 
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fils.  Car , félon  la  remarque  de  St» 
Auguftin,  „ ( y ) quand  on  eft  éclairé 
» d’une  autre  lumière  que  celle  du  •fié* 
» cle,  on  fçait  qu’il  n’y  a rien  en  cet* 
»}  te  vie  , & principalement  dans  un 
b tems  tel  que  le  nôtre , de  plus  faci* 
t>  le,  de  plus  agréable,  de  plus  confor- 
» me  aux  inclinations  des  hommes , que. 
n l’emploi  & la  dignité  d’Evêque,  on 
» de  Prêtre  , ou  de  Diacre  , fi  l’on 
b s’acquitte  de  fes  devoirs  d’une  ma* 
b nière  fuperficielle , & en  flattant  les 
ft  paflions  des  hommes;  mais  qu’alors 
b il  n’y  a Tien  de  plus  malheureux  fe- 
,,  Ion  Dieu , de  plus  déplorable,  ni  de 
b plus  criminel , que  ces  conditions  & 

» c ts  états,  dont  on  remplit  fi  indigne- 
,9  ment  les  devoirs.  On  îçait  aufli  tju’il 
b n’y  a rien  en  cette  vie , & principa- 
„ lément  dans  un  tems  tel  que  le  nôtre, 

; de  plus  difficile , de  plus  pénible,  de 

b plu» 

« . .*  , 

1 •*' 

( y ) Cogitet  prudentia  tua,  nihil  eflé  in  hae  vîtâ , & ma- 
rne hoc  tempore , facilius  , 8e  laetius  , fit  hominibus  ac- 
ptabilins  , Lpifcopi , aut  Presbyteri , aut  Diaconi'ofiG- 
> , fi  perfutrftoriè  atqueaduJatoriè  ret  agatur  : fed  ruhil 
ud  Lietim  mi  fer  ins  , & trifHus , & damnahüius.  Item 
ril  cfie  in  hac  vitâ , & maxime  hoc  tempore,  cliffki- 
s,  laboriofius , periculofius-,  Epifcopi,  aut  Presbyte- 
aut  Diaconi  officio  , feï  apud  Denm  nibcl  beatius  , fit 
modo  railitfctur  , tpio  imperator  nolter  jubet.  S,  Aùg,' 

ff.  . 
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r,  plus  dangereux , que  l’emploi  & 

* dignité  d’Evêque , de  Prêtre , ou  de 
» Diacre,  fi  l’on  s’acquitte  de  fes  de-  ■ 
n voirs , & fi  l’on  combat  félon  les  re» 
p gles  que  préferit  Jefus-Chrift  , le 
p Chef  & le  Général  de  notre  milice  t 
»»  mais  qu’il  n’y  a rien  alors  de  plus 
» heureux  que  l’état  de  fes  fidèles  mi- 
» niftres. 

- V.  St.  Auguflin  déplore  les  difficul- 
tez  de  fon  tems,  comme  étant  deve- 
nues beaucoup  plus  grandes  que  dans  * 
des  fiécles  plus  purs  & plus  innocens  * 

& il  joint  à l’Epifcopat , dont  les  dan- 
gers font  vifibles , le  fimple  Sacerdoce  x. 

& le  Diaconat , parce  que  tous  les  Prê- 
tres & tous  les  Diacres  avoient  alors  • 
des  fondions  diftinctes , qui  les  appli- 
quoient  à la  conduite  des  Fidèles,  & 
qu’on  n’en  ordonnoit  aucun , qu’en  le: 
-chargeant  du  miniftère  public.  Qu’eût 
donc  dit  ce  grand  Homme , s’il  avoir 
connu  toutes  les  diificultez  nouvelles^ 
que  le  relâchement  de  la  Difcipline, 
l’inondation  des  Abus , le  défaut  de  Vo- 
cation dans  la  plupart  des  minières 
l’Ambition  de  ceux  qui  parviennent  aux 
premières  dignitez,  l’obftacle  que  trou- 
vent les  bons  Evêques  & les  Eccléfiafi- 
tiques  vertueux  dans  les  mauvais  Exem- 
ples 
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pies  & les  pernicieufes  Maximes  des 
autres;  qu’eût  penfé,  dis-je,  c:  grand 
Homme  des  difficultez  nouvelles , que 
tant  de  Scandales  ont  fait  naître,  s’il 
avoit  pu'  les  prévoir  ? Et  quelle  com- 
palîîon  n’eût -il  pas  eu  de  ceux  qui, 
dans  des  tems  aufli  malheureux  que  les 
nôtres,  auroient  été  contraints  d’accep- 
ter le  pefant  fardeau  de  l’Epifcopat , on 
même  la  charge  d’une  nombreufe  Pa~ 
roiffe? 

Article  VIII. 

« * 

♦ • * 

Quel  eji  le  feus  de  ces  Paroles  de  St.  Paul: 
^ ff  Celui  qui  fouhaite  l’Epifcopat , dé - 
n fie  une  bonne  Oeuvre? 

I.  Mais  n’eft-ilpas  écrit,  que  ,,(2) fl 
„ quelqu’un  fouhaite  l’Epifcopat , il  dé- 
„ lire  une  bonne  Oeuvre  “?  Comment 
pourroit-on  condamner  ce  que  l’Apôtre 
juftifie  ? Et  comment  un  défir  d’une 
bonne  Oeuvre  pourroit-il  être  fufpeét? 
Tout  dépend  de  fixer  le  véritable  ob- 
jet de  ce  défir.  Si  c’eft  le  Travail  qui 
en  eft  l’objet ,.le défir ,eft  légitime; mais 
a ^’elt  l’Honneur  , la  Diftin&ion , le 
f Pial- 

4 x.  ) ir  Tiaotb.  C»  tll,  ».  »• 
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Plaiiîr  de  commander,  qui  en  font  f ob- 
jet , le  défir  eft  injufte.  » («)  Celui 
■u  qui  fouhaite  l’Epifcopat,  dit  S.  Au- 
„ guftirt  après  S.  Paul,  délire  une  bon- 
„ ne  Oeuvre,  parce  que  la  propre  figni- 
*,  fication  de  l’Epifcopat,  a rapport  à 
„ l’Oeuvre  & au  Travail,  & non  à 
„ l’Honneur  : enforte  que  quiconque 
b aime  à être  le  premier,  & à com- 
„ mander , & non  à être  utile  aux  air- 
r>  très,  & à les  fervir,  doit  comprendre 
„ qu’il  n’eft  pas  Evêque. 

1 1.  Pour  entendre  bien  le  fens  de  ces 
paroles  : C'eft  dèfirer  une  bonne  Oeuvra 
que  de  défirer  l'Epif copat;  il  faut  en  ap- 
prendre l’interprétation  de  S.  Paul  mê- 
me, & lire  dans  fes  (£)  Epîtres  le  ré- 
cit de  fes  Travaux,  de  fes  Epreuves,, 
de  fes  Souffrances,  de  fes  Dangers, 
& de  fa  Préparation  à mourir  à tous 
les  momens  : car  c’eft  à quoi  tous  les 
Evêques  alors  étoient  appeliez;  & 
il  falloir  un  grand  Courage,  & une  di£» 
pofition  continuelle  au  Martyre,  pouf 

' * ' ' ' : ac- 

• *• 

(m)  Qui  epifcopatum  «lefi3eTaï,  Bonum  opiw  defitîe- 
rat,  quia  epifcopatus  nomen  eft  operis , non  Bonoris  ; 

■t  intelligat  non  Ce  efle  Epifcopum  , qui  præeffe  dileie- 
rit,  non  prodeflc.  S.  dug.  Lib.  19.  âe  Civit.  Deï 
€•  t 9»  • 

ib  ) z.  Car  loti.  C.  JlT,  v,  13 . 25»  Ibilip.  C,  12.  2 J* 
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accepter  l’Epifcopat  , & plus  encore 
pour  le  délirer. ,,  ( c ) Lorfque  vous  pen- 
» fez  à l’Epifcopat , dit  S.  Gaudence 
yy  Evêque  de  Brefle,  contemporain  & 
pf  ami  de  S.  Bafile  & de  S.  Ambroife,  n’en 
t,  rapportez  pas  l’idée  à ce  que  nous 
yy  voyons  de  nos  jours , où  les  Evêques 
yy  ne  connoiflent  rien  moins  que  les 
yy  qualitez  que  S.  Paul  leur  préfcrit , & 
yy  qu’il  exige  d’eux  ; & où , fous  le  nom 
» d’Evêque,  on  n’entend  que  les  Reve- 
yy  nus,  les  grands  Biens,  & les  Hon- 
,,  neurs  exceflifs  dont  il  jouit.  Mais 
yy  pour  avoir  une  jufteidée  de  l’Epifco-  - 
y,  pat , rappelle^  le  fouvenir  de  ces 
ty  tems  où  S.  Paul,  qui  marquoit  aux 
yy  Evêques  ce  qu’ils  dévoient  être  , par- 
yy  couroit  le  monde  pour  y prêcher  l’E- 
r,  vangile , en  fouffrant  la  Faim  & la 
,,  Soif,  le  Froid  & la  Nudité, les  Coups 
yy  de  fouet  & les  Playes,  les  Prifons  & 

* . yy  une 

1 - • 

(c)  Çiim  epifcopatum  cogitas,  ne  referas  animum  ad 
haec  tempora  , quitus  Epificopi  nihil  roinùs  uorunt  quarts 
i lias  partes  quæ  illis  à Paulo  aiïignantur.  Ncc  quidquam 
aliud  nunc  întelligitur  appellationc  Epifcopi , quàm  fruc» 
tus  , 8c  ve&igalia  , & immanes  honores  : fed  tempora  illjt 
ante  oculos  propone,cùm  Paulus  ipfe,  qui  alios  inftrueba* 
F.pifcopos  , peragrabat  orbem  terrarum , in  famé  & fiti  , 
in  frigore  & nuditate,  i-n  verberibus  & plagis,  in  carceri-* 
•>us  atque  quotidianis  mortibus.  Eo  igitur  tempore  optare 
îpifeopatum  , sibil  omnino  alind  erat , quàm  optare  quo-, 
idiè  mil  liés  pro  CbriUo  mon.  S,  Confient,  in  Scbolhs  tyc£ 
’üae  locunt  -tp'flvh*  ■ ■ *■ 
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„ une  efpece  de  Mort  continuelle , par 
r>  les  Dangers  où  fa  vie  étoit  à chaque 
» moment  expofée,  & par  les  mauvais 
,,  Traitemens.  Ainfi , délirer  l’Epifco- 
„ pat  au  tems  de  S.  Paul  ,•  c’étoit  abfo- 
„ lument  la  même  chofe , que  de  défi—' 
>,  rer  de  mourir  mille  fois  chaque  jour 
„ pour  Jefus  - Chrift. 

III.  S.  Grégoire  le  Grand  donne  la 
même  interprétation  à la  parole  de  S. 
Paul,  & il reconnoît  „ ( d ) que  c’étoit 
fJ  une  chofe  très-digne  de  louange  que 
„ de  délirer  l’Epifcopat,  dans  un  tems 
„ où  il  étoit  certain  que  ce  défir  renfer- 
» moit  celui  du  Martyre , & des  plus  . 
„ terribles  Supplices  ” : mais  depuis  la 
paix  de  l’Eglife,  les  Evêques  n’ayant 
rien  à craindre  au  dehors , & leurs 
Dignitez  étant  devenues  l’objet  de  la 
cupidité,  par  les  Richefies  & par  les 
Honneurs , rien  ne  doit  être  plus  fufpeêb 
que  le  défir  d’y  parvenir}  fur-tout  dans 
un  tems  où  le  pernicieux  exemple  des 
mauvais  Palleurs  a prévalu , & où  l’on 
eft  extrêmement  éloigné  de  la  Modeftie  , 
de  la  Frugalité,  & de  la  vie  laborieufe 

des 


■(d  ) Tune  Jaudabile  fuit  epifeopatum  quatrere,  quan  do 
per  hune  quemque  dubium  non  crat  ad  fupplicia  graviota 
perveaire,  S,  Gre g,  jtfjg.  Farte  i.  C*p>  f»  . 
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des  premiers  Evêques.  S.  Ifidore  de 
Peluîe,  fi  connu  par  fes  Lettres , dé- 
plore ce  changement  ; & l’on  diroit  qu’il 
fait  la  peinture  de  notre  fiécle , en  re* 
pre'fentant  les  abus  du  fien. 

IV.  „ ( e ) On  choifilïoit  autrefois, 
» dit-il, pour  Evêques , ceux  qui  avoienc 
» plus  de  Vertu  : mais  maintenant  ce 
U font  les  Avares,  & ceux  quifonf  paf- 
« -fionnez  pour  l’argent,  qui  briguent 
» les  Evêchez.  Ceux  qui  en  étoient 
» dignes , comme  les  Grégoires  de  Na- 
n zianze,  les  Chryfoftomes  & les  au- 
» très,  fuyoient  les  premières  places 
„ & les  Dignitez  : mais  maintenant , 
„ ceux  qui  n’y  cherchent  que  l’Abon- 
„ dance  & les  Délices,  s’emprelTent 
,,  pour  y entrer,  & les  enlevent  Alors 
„ les  Evêques  mettoient  leur  gloire 
„ dans  une  Pauvreté  volontaire  : main- 
, tenant  ils  la  font  confifter  dans  les 

„Ri- 

( e ) Tune  virtute  prsediti  fteerdotio  admovebantur  f 
uncavari,  & pecuniæ  cupidi.  Tune  imperia  dignitatef- 
ic  ob  rei  magnitudinem  aefugiebant , ut  Nazianzenus, 
hryfbftomus  , & alii  ; nunc  rerô  fpontè  afTumunt,  ob  de- 
rj'arum  copiam  , atque  invadunt.  Tune  voluntariâ  pau- 
rtate  gloriabantur  ; nunc  habendi  cupiditate  fpontanea 
aeftum  faciunt.  Rccidifle  jam  (acerdotii  dignitatem  ai 
'nandi  cupiditatem  apparet;  ab  humiiitate  ad  fuper- 
m ; à jejunio  ad  ddicias  prolapfam  ; à difpenCatione 
lique  ad  dominium  venifle.  Non  enim  ut  dirpenfatores 
îiniftrare  rem  volunt , fed  ut  domini  , fibi  propriam 
jicare,  S.  JJidu rxj.  Lib.  f.  Epi  fi,  21, 
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» Richeffes  & dans  l’application  à les 
» augmenter.  La  dignité  du  Sacerdoce 
ty  a dégénéré  en  un  manifefte  délir  de 
$7  regner.  Elle  a paffé  de  l’Humilité  à 
^ l’Orgueil,  du  Jeûne  & de  l’Abfti- 
ff  nence  aux  Délices  , d’une  fage  & 
tf  prudente  Adminiftration  à une  Do- 
tf  mination  abfolue.  Car  les  Evêques 
» ne  fe  contentent  plus  d’être  Miniftres 
n de  l’Eglife,  & de  prendre  foin  de 
tf  fes  biens  comme  des  Economes  ; mais 
tf  ils  veulent  en  être  les  Maîtres. 

_ V.  Qu’eût  dit  ce  faint  «Solitaire  du 
cinquième  fiécle,  où  il  y avoit  dans 
toutes  les  parties  de  l’Eglife  de  précieux 
relies  de  l’ancienne  Vertu  des  Apôtres 
&;de  leurs  fuccefleurs,  s’il  avoit  vû 
avec  quelle  licence  l’Ambition  s’eft  ac- 
crûe  depuis  que  les  Rois  difpofent  des 
premières  Dignitez  Eccléfiaftiques , ou 
plutôt  depuis  qu’ils  les  abandonnent  au 
choix  de  leurs  Miniftres  , & à l’empref- 
fement  de  ceux  qui  ne  négligent  aucun 
genre  de  fervitude  & de  bafteife  pour 
y parvenir? 


P T . . 
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.Article  IX.-- 

Efpeces  d’ Ambition  plus  difficiles  à démêler , 

- Ê3*  rftKf  le  Zèle  paraît  être  le  principe ; ,, 

# ' 

I.  Il  faut  convenir  néanmoins , que 
parmi  ceux  qui  défirent  les  premières 
places  dans  l’Eglife  , il  y en  a dont 
l’Ambition  paroît  plus  excufable,  & 
qui  couvrent  le  défir  des  prééminences 
par  l’efpérance  d’ufer  bien  de  leur  au- 
torité , & de  la  rendre  utile  à leurs  frè- 
res. Ils  fe  flattent  eux-mêmes , en  fe 
nourriiïant  de  defleins  & de  projets 

i - dont  le  fuccès  feroit  merveilleux , félon 
i . leur  penfee  , s’ils  avaient  autant  de 
; Pouvoir  que  de  Zèle  ; & fans  examiner 
; le  fond,  de  leur  cœur , qui  fouhaite  réel- 
lement la  Diflin&ion  & le  Plaifir  de 
s dominer , ils  fe  rafiurent  fur  des  défirs' 
fuperficiels  qui  font  fans  racine , & qui 
s’évanoüiifent  dès  qu’ils  font  parve- 
nus. 

II.  Je  ne  fçaurois  mieux  exprimer 
leurs  difpofitions  que  par  ces  paroles 
de  S.  Grégoire  : „ (/)  Il  arrive  fou- 

» vent, 

( f ) Plerumque  hi  qui  fubiie  magjflerium  paftorale  cu._ 
piunt  , nonnull*  quoijuc  opéra  buna  auimo  propouunt  : 

& cjuamvis  hoc  iatentione  elatioais  appetunt,  operaturo* 

il  fe 
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„ vent,  dit  ce  Pape,  que  ceux  qui  dé- 
» firent  d’être  les  Maîtres  & les  Pafteurs  ' 
»,  des  autres , fepropofent  certains  biens 
v à faire  ; & quoique  réellement  ils 
»,  ne  fouhaitent  que  l’Elévation  & la 
»,  Grandeur,  ils  s’occupent  néanmoins 
»,  férieufement  de  l’idée  des  grandes 
» chofes  qu’ils  fe  promettent  de  faire  : 
„ & il  arrive  ainfi  que  leurs  véritables 
„ intentions  demeurent  fecretes  & ca- 
» ' chées  dans  le  fond  du  cœur , pendant 
„ que  fur  la  furface  de  leur  efprit,  une 
« vaine  idée  les  occupe  & les  trt>m- 
»,  pe. 

III.  » (g)  Par  cette fauffe  efpéran- 
„ ce  de  faire  un  bien  que  Dieu  ne  deman- 
» de  pas , des  hommes  d’ailleurs  ver- 
« tueux , comme  les  appelle  S..  Am* 
»,  broife , deviennent  criminels , en  fe 
»,  livrant  à une  fecrete  Ambition , qui  , 
v par  de  fpécieux  dehors , invite  à ré- 
„ chercher  les  Dignitez , & qui  réüf- 
»,  fit  fouvent  à les  faire  obtenir.  Car 

» cet- 

fe  tamen  magna  pertra&ant  ; fitque  ut  aliud  în  imis  inten- 
tio  fupprimat  , aliud  traftantis  animo  fuperficies  cogitatio- 
niroftendat.  S.  Greg.  Mag.  1.  Parte  Pajloralis-  Cap.  9. 

(g  ) Hoc  ipfo  perniciofior  eft  ambitio,  quôd  blanda 
quædan»  cft  conciliatricula  dignitatum  ; & faepe  quos  nulla 
vitia  defleftunt . . . facit  ambitio  criminofos . . . ut  doiui- 
neturaliis,  priùs  fervit  5 curvatur  obfequio  , ut  honore 
donetur;  & dum  vult  elfe  iublimior,  fit  remifiior.  S, 
Ambrof.  Lib.  4,  in  Lucam. 
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„ cette  Ambition  couverte  du  Zèle, 
»,  prend  toutes  fortes  de  formes  pour 
„ arriver  à ce  qu’elle  délire  ; elle  fe 
v courbe  & fe  fléchit,  pour  parvenir  à 
r>  l’Elévation  & à l’Honneur  ; elle,  ne 
„ refufe  aucune  Servitude  ni  aucune 
»,  BafTefTe  pour  pouvoir  dominer;  & 
„ l’efpérance  de  monter  à une  première 
»,  place,  la  porte  à fe  dégrader  & à 
»,  s’avilir.  ' • ■ • . : . 

* IV.  Le  Prince  doit  être  en  garde 
contre  toutes  les  efpeces  d’ Ambition,  & 
contre  tous  les  artifices  que  l’Hypocri- 
fie  ou  une  Vertu  peu  éclairée  peuvent, 
'employer.  Il,ne  peut  trop  tôt  s’affran- 
chir de  toutes  les  Sollicitations  directes 
ou  indireêtes , en  déclarant  qu’elles  fe- 
ront non  feulement  inutiles , mais  fuf- 
peêles;  & il  doit  même  fe  défier  de 
tous  les  moyens  qu’on  fubflituera  aux* 
Sollicitations , aux  Infinuations , & aux 
manières  trop  découvertes  d’attirer  fon 
attention  & fes  regards.  • Les  uns  s’em- 
prefferont  de  travailler  dans, les  Diocè- 
fes , & de  prendre  des  Evêques  des 
lettres  de  Grands-Vicaires  : les  autres 
tacheront  de  fe  diflinguer  par  le  talent 
de  la  Prédication , & d’en  rendre  juge 
le  Prince;  les  autres  croiront,  que  des 

Char^ 
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Charges  d’Aumôniers-  à la  Cour  les  em- 
pêcheront de  tomber  dans  l’oubli:  les 
autres  penferont,  que  c’ell  un  dégré 
prefque  fur  pour  parvenir  à l’Epifcopat , 
que  d’être  Agens  du  Clergé.  Le  Prin- 
ce verra  tout  cela  fans  préjugé:  il  n’en 
concluera  rien,  fi  le  refte  n’y  répond 
pas.  Il  n’en  examinera  pas  moins  févè- 
rement  les  Qualitez  perfonnelles  ; <5c  fi 
l’on  manque  des  elfentieiles , il  ne  con- 
fiderera  tous  ces  moyens , que  comme 
des  Artifices  pour  furprendre  fa  religion , 
& pour  ôter  à l’Ambition  ce  qu'elle  a 
de  honteux,  en  lui  confervanc  tout  ce 
qu’elle  a de  criminel.  Il#  fe  fouviendra' 
fur-tout  de  ces  deux  avis  de  S.  Bernard  : 
l’un  „ ( h ) qu’on  ne  fçauroit  juger  que 
„ difficilement  du  mérite  des  Eccléfialli-  - 
»>  ques  qui  ont  des  charges  à la  Cour: 
tt  l’autre,  ( i ) qu’il  faut  regarder  tous 
n ces  jeunes  Abbez  qui  fe  piquent  d’É- 
„ loquence  , & qui  ne  prêchent  que 
„ d’une  manière  mondaine , comme  des 
» Ambitieux  manifcltes , qui  ne  pren- 
* » nent 

(b)  Hoc  tibi  perfcade,  qui  admittendi  funt  difficile  in 
curia  poflc  probari.  S.  Bcri i.  Lib.  j .de  Confie 7.  Cap.  3. 

( i ) Vetbofulum  adolefcentcm , & ftudentcrrç  el&qusn- 
tiæ,  cum  fapientiæ  fit  inanis,  non  aliud  quàm  jultitiae 
hoftem  repûtes.  Lia a Ibid» 

* » 

i U ' 
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» nent  pas  même  le  foin  de  fe  déguifer, 
w & qui  font  des  ennemis  déclarez  de  la 
» Juftice  & de  la  Vertu. 

Article  X. 

Le  Prince  a plus  de  pouvoir  pour  répri- 
mer f Ambition  y que  nyont  toutes  les 
Réglés  de  l'Eglife . 

I.  Lorfque  le  Prince  aura  écarté  tous 
les  Ambitieux,  que  S.  Bernard  appel- 
le des  Hommes  empeftez , parce  qu’ils 
ne  font  pas  feulement  corrompus , mais 
qu’ils  infeélent  toute  l’Eglife  par  leur 
pernicieux  exemple  ; ( k ) exclufo  hoc 
pejlilenti  généré  hominum  ; Û n’aura  plus 
qu’à  s’appliquer  à chercher  le  Mérite, 
dont  l’Hypocrifie  ne  peut  foutenir  long- 
tems  le  caraftère , parce  quelle  efl  im- 
patiente, & qu’elle  ne  peut  confentir 
à être  long-tems  oubliée  ; & il  aura  dé- 
jà fait  un  miracle  qu’aucune  prédica- 
tion n’auroit  pu  faire,  quoique  foute- 
nuë  pa£  toutes  les  Réglés  & toutes  les 
Dédiions  de  l’Eglife:  car  il  aura  obli- 
gé 


Ip2  Injiïtution  d'un  Princè , 
gé  tous  les  Ambitieux  à difparoître,  & 
à fe  cacher:  à quoi  tous  les  Anathèmes 
de  l’Eglife  n’auroient  pu  les  contrain- 
dre, il  la  Cour  leur  eût  été  favorable; 
& il  aura  rendu  le  choix  des  bons  mi- 
niftres  beaucoup  plus  aifé , en  mettant 
en  fuite  cette  foule  de  Mercenaires  & 
de  faux  Pafteurs  qui  afîiégeoient  tou- 
tes les  Dignitez,  & qui  fermoicnt  le 
paflage  à la  Vertu,  en  occupant  toutes 
les  avenues. 


i 

• CHA- 

/ 


/ 
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CHAPITRE  VIII. 

J près  que  le  Prince  a éloigné  les  Ambi • * 

tieux , il  doit  s'appliquer  à réchercher  le 
Mérite , qui  efl  toujours  modejle.  Rai- 
forts qui  portent  les  perfonnes  qui  ont  plus 
* de  Vertu , à craindre  les  Dignitez  Ec- 
clèfiafiiques , &?  à les  éviter.  Senti - 

mens  des  Peres  fiir  ce  point.  Il  n'y  a 
que  la  Néceffité  & la  Contrainte  qui  puif- 
Jent  obliger  un  Homme  éclairé  à Je  foû- 
mettre  à une  Vocation  manifefte ; mais 
alors  même  il  n'ejl  pas  pleinement  raffurè . 

Il  faut  que  ces  deux  cbofes  concourent ; 
quon  foit  contraint , qu'on  foit  digne . 

Loi  des  Empereurs , qui  déclaré  indigne 
de  ÏEpifcopat  quiconque  n'eft  pas  ordonné 
malgré  lui.  S'il  efl  vrai  que  la  Nomina- 
tion à un  Evêché  foit  un  Bienfait  & une 
Grâce.  Attention  à chercher  des  Hom- 
mes dignes  de  /’ Epif copat  : application  de 
ceux-ci  à l'éviter.  Divers  Exemples . 
Nouveaux  Motifs  qui  portent  des  Hommes 
vertueux  à s'oppofer  à une  Vocation  qui 
paroît  légitime.  Leur  Refiflance  n'efi 
point  invincible',  & elle  cede  à la  Volonté 
• de  Dieu , quand  elle  efi  connue, 

'•  Tome  IV.  I Ar- 

\ 
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Article  I. 

dprès  que  le  Prince  a éloigné  les  Ambitieux , 
il  doit  s'appliquer  à chercher  le  Méri- 
te j qui  efi  toujours  inode fie-.  . 

1.  /^VUoique  le  Prince  ait  éloigné  les 
Ambitieux,  & qu’il  fe  foit  mis 
£ n état  de  difcerner  le  Mérite , en  fe 
déclarant  ennemi  de  tout  ce  qui  ofoit 
en  ufurper  la  place,  ou  par  des  Sol- 
licitations ouvertes , ou  par  des  moyens 
plus  fecrets  ; il  n’eft  pas  pour  cela  dé- 
chargé du  foin  de  le  réchercher  : car 
le  vrai  Mérite  eft  toujours  modefle.  Il 
ji’eft  jamais  empreffé  : il  ne  s’offre  ja- 
mais de  foi-même:  il  attend  la  Voca- 
tion de  Dieu;  & il  ne  veut  entrer  dans 
aucun  Emploi  que  par  fon  ordre,  lors 
même  que  les  Emplois  ne  regardent  que 
la  République  & le  Gouvernement  tem- 
porel. On  a v,û, dans  un  autre  lieu, 
avec  quelle  follicitude  il  faloit  le  cher- 
cher au  milieu  de  l’obfcurité  qui  le  cou- 
vre; avec  quelle  attention  il  faloit  le 
démêler  dans  chaque  Province , & dans 
chaque  Ville,,  pour  lui  marquer  fa  pla- 
ce; & par  quels  moyens  on  pouvoit 
réuffir  à le  dillinguer,  & à le  faire  fer- 
vir  au  bien  public. 

■ A R- 


4.  » 
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Article  II*. 

Raiforts  qui  portent  les  Perfonnes  qui  ont 
le  plus  de  Vertu , à craindre  les  Digni - 
tez  Eccléfiajliques , &?  i ter 
éüittr. 

^ . . -i  * 1' 

I.  Mais  il  s’agit  maintenait  d’un  Mé- 
rite plus  rare,  plus  éclairé,  plus  cirais 
de , plus  effrayé  des  dangers  qui  font 
infeparables  des  Emplois  auxquels  .on 
le  voudroit  defliner.  On  efl  Chrétieg 
pour  foi -meme:  mais  on  efb  Eyêque 
pour  les  autres.  En  demeurant  parti- 
culier , on  iie  répond  que  de  foi  - même  ; 
inais  en  acceptant  le  miniflère  de  PaC- 
teur,  on  répond  de  tout  le  Troupeau* 
& il  n’y  a perfonne  qui  ait  de  la  Reli- 
gion & de  la  Loi  j qui  ne  donfe  trem- 
bler en  lifant  ces  paroles  de  S.  Paul  z 
b ( / ) ObéifTez  à vos  Conduéleurs  , 5c 
„ foyez-leur  foûmis , parce  qu’ils  veü- 
b lent  fur  vous,  comme  devant  rendre 
„ compte  de  vos  âmes  Si  le  Salut 
.efl  fi  difficile  pour  chaque  Fidèle;  fi  fa 
Voye  efl  environnée  de  tant  de  périls? 

• •-  .•••  ‘ s’il 

- ' • * . 

(1)  Tpfi  autem  pervigilant , quafi  rationem  pro  anima* 
ta  veftris  reddlturi.  j£&br.  C.  XIII.  o.  17, 

î i 
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s’il  a tant  de  peine  à marcher  avec  perfé- 
vérance  dans  le  fentier  de  la  Juftice  : 
comment  oferoit  • il  fe  chaîner  -de  la 
Conduite  & du  Salut  des  autres? 

II.  Comment  une  Brebis,  fi  expofée 
elle-même  aux  égaremens  & aux  furpri- 
fes,  confentiroit  - elle  à être  le  Pafteur 
des  autres? Comment  un  Homme fage  , 
qui  fe  reproche  fouvent  fon  afToupifle- 
ment  & fon  fommeil , fe  laifferoit  - il 
placer  ( m ) dans  le  lieu  de  la  fentinel- 
le,  avec  obligation  d’avertir  par  le  fon 
de  la  trompette  tous  ceux  qui  font  en 
péril , à peine  de  répondre  de  leur  fang , 
s’ils  perdent  la  vie  par  fon  filence  ? Com- 
ment enfin  un  Homme  foible  & mala- 
de , & qui  n’eft  occupé  que  de  fa  pro- 
pre convalefccnce  , fe  réfoudroit  - il  à 
être  le  Médecin  d’un  Troupeau  où  la 
fanté  efl  rare , & où  toutes  les  efpeces 
d’infirmitez  fe  rencontrent  ? Et  avec 
quel  front  s’expoferoit-il  aux  juftes  re- 
proches du  fouverain  Pafteur,  qui  lui 
diroit  ce  que  nous  lifons  dans  les  Pro- 
phètes : j,  ( n ) Vous  n’avez  point  tra- 

» vail- 

( rit)  Si  fpeculator  viderit  gladium  & «on  infonuerit 
huccinà  . . . ille  uuidem  in  iniquitate  fuà  captus  eft  , 
fanguincm  autem  eius  de  manu  foeculatoris  recuiram. 
Execb.  C.  XXXI JI.  v.  6.  - 

(«/  Quod  infirmum  fuie  non  «oufolidâllis , & quod 

agro' 
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» vaille  à fortifier  les  Brebis  qui  étoient 
12  foiblcs , ni  à guérir  celles  qui  étoient 
it  malades;  vous  n’avez  point  bandé  les 
ii  playes  de  celles  qui  étoient  bleffées  ; 
n vous  n’avez  point  rélevé  celles  qui 
11  étoient  tombées , & vous  n’avez  point 
ii  cherché  celles  qui  étoient  perdues. 

III.  Rien  n’efl  plus  jufle,  ni  plus 
conforme  , non  feulement  à l’Humilité, 
mais  à tous  les  fentimens  de  la  Pieté 
Chrétienne , que  d’éviter  avec  foin  d’ê- 
tre le  Guide  & le  Pafteur  des  autres  ; 
de  s’enfevelir  dans  une  falutaire  obfcu- 
rité;  de  mettre  entre  foi  & le  précipi- 
ce le  plus  grand  intervalle  qu’on  peut; 
de  craindre  l’attention  de  ceux  qui  peu- 
vent enlever  un  homme  qui  vit  en  paix 
dans  fa  folitude , pour  le  faire  monter  à 
une  place  éminente,  où  il  ne  voit  rien 
de  plus  préfent  ni  de  plus  certain  que 
le  danger  de  fe  brifer  par  une  chute 
prefqu’inévitable  : & l’on  doit  pardon- 
ner à cet  Homme  fi  juffcement  effrayé, 
non  feulement  les  ténèbres  dont  il  s’en- 
yelope  , mais  toutes  les  précautions 
qu’il  prend  pour  ne  venir  jamais  dans 

ia 

aegrotum  non  fanâftis,  qtJod  confraflum  eft  non  alligâf- 
ri->  , Si  quod  ab’tflum  eft  reduxiftis , 8c  quod  perierat 
non  quæiiîftis.  Ezecb.  C.  JTJTX1V.  v.  4. 
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19?  Inftitution  d'un  Prince \ 
la  penfée  des  perfonnes  capables  de 
troubler  fon  repos , & de  le  tirer  de  la 
méditation  de  fa  mifere,  pour  l’expo- 
fer  à la  lumière  & au  grand  jour , félon 
cette  parole  de  l’Ecriture:  (0)  Quart 
tnifero  data  eft  lux , vita  bis  qui  in  ama » 
ïitudine  anima  funtl 

Article  III. 

* » • 

Sentiment  des  Peres  fur  ce  point. 

I.  b (p)  Il  eft  utile  & falutaire,  dit 
» Origene,  de  ne  pas  s’offrir  témerai- 
» rement  pour  accepter  des  Dignitez 
t,  dont  Dieu  lui-même  eft  l’auteur , & 
n pour  ne  pas  s’ingérer  dans  le  gouver- 
nement  & dans  les  myftères  de  l’E- 
» glife  ; mais  d’imite?  au  contraire  la 
K retenue  & la  redftance  de  Moïfe , & 
» de  dire  avec  lui  : Envoyez  , Sei-f 
b gneur,  un  autre  que  moi  pour  con- 
« düire  votre  Pétiple.  Car  il  ne  s’agit 
» pas  de  dominer,  mais  de  fcrVir  l’E- 

y glife  y 

* ' * « * > J * 

( • ) Job.  c.  trt » i«. 

\p  ) Bonum  eft  non  profilire  ad  eas  qu*  à Deo  funt 
dignitates  , & j^rincipatus  , & mifteria  Ecclefi*  \ fed 
imitari  Moyfem  , aicere  cum  eo;  Proyide  alium  quem 
mit  tas.  Neque  ad  principatnm  Ecdefiae  venit , qui  {al;-. 
Vari  volt,  fed  ad  fervitutem  Eccleiiae.  Qrigentt  Hcinil.  S. 

\*C<*pK  6.  Iffî*. 
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„ glife;  & quiconque  penfe  férieufe- 
„ ment  à fon  Salut , n’eft  attentif  qu’au 
» miniftère,  & non  à l’honneur  de  com- 
* mander. 

IL  L’exemple  de  Moïfe,  dont  parle 
Origene,  & qu’il  propofe  comme  un 
modèle , eft  plus  capable  qu’aucun  au- 
tre de  juftifier  les  craintes  & les  rélif- 
tances  même  de  cetax  qui  ne  peuvent 
fe  réfoudre  à accepter  les  Dignitez  de 
l’Eglife , quoiqu’ils  paroififent  y être  ca- 
noniquement appeliez.  ■■  Car  Dieu  ne  fe 
montre  pas  à eux  comme  à Moïfe.  (q) 
Il  ne  les  appelle  pas  d’une  manière  aufifi 
immédiate  ni  aufii  certaine.  Il  ne  leur 
promet  pas  aufii  clairement , ni  fon  fe- 
cours,  ni  le  fuccès.  Il  n’infifte  pasaufli 
fortement  contre  (r)  leurs  excufes  & 
leurs  refus  ; & il  n’oppofe  pas  à leurs 
repré fentations  , un  commandement  fi 
réitéré  , ni  fi  perfévérant  ; & néan- 
moins (r)  Moïfe  ne  ceflà  de  reprà- 
fenter  à Dieu  fa  foiblefîe , fon  peu  d’é- 

loquen- 

( q)  Ait  Dominus  : Veni , 8c  mittam  te  . » •.  Dlxit- 
que  Moyfesad  Deum  j Quis  fum  ego  ut  vadam  ? . . . « 
Qui  dixir  ei  : Ego  ero  tecum.  Ex od.  C.  III.  v.  i o.  n.  1 1. 

( r ) Moyfes  ait  : non*  credent  mihi , neque  audient 
Totem  meam.  ExoJ.  C.  IV.  t>.  I. 

( j J Obfecre  , Domine,  non  fum  cloquens  ...  «b» 
fecro,  Domine  : tnitte  qnem  miffurus  es  ..  f Iratu 
minus  in  Moyfen,  ait.  Ibià.  v.  to i ij,  iq.» 
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loquence  , & l’extrôme  difproportion 
' entre  fes  difpofitions  & le  miniftère  dont 
il  le  chargeoit  ; & il  fit  toûjours  inftan- 
cepour  le  conjurer  d’envoyer  un  autre 
que  lui,  jufqu’à  ce  que  Dieu  lui  témoi- 
gna qu’il  étoit  offenfé  de  fes  répliques , 
& qu’il  vouloit  être  obéi. 

III.  Quand  un  Homme  , dit  St. 
Grégoire  de  Nazianze,  feroit  exempt 
de  tous  les  vices , & qu’il  feroit  même 
arrivé  au  comble  de  la  vertu , je  ne  vois 
pas  fur  quelle  confiance  en  fes  lumiè- 
res & en  fes  forces  il  oferoit  accep- 
ter, fans  trembler  , le  gouvernement  de 
l’Eglife  : car  c’eft  l’art  des  arts  que 
celui  de  conduire  les  hommes , & une 
telle  connoilTance  eft  au  deflus  de  tou- 
tes les  autres.  ( t ) Nam  profeftà  ars  quœ- 
dam  afiium , feientia  feientiarum  mihi  ej)e 
•uidetur  , hommes  regere.  Cette  parole 
eft  devenue  célèbre  parmi  les  (*y)  grands 
Hommes  qui  ont  profité  des  lumières 
de  St.  Grégoire , & qui  ont  appris  de 
lui , que  la  fagelfe  néceflaire  pour  con- 
duire les  Hommes  au  Salut,  eft  très- 
élevée  , & par  confequent  très-rare, 

(1)  S.  Greg.  Hax,  Orat.  I. 

(v)  S.  Cbryfnjlome , Qp  St,  Grégoire,  Tjpe. 
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Il  n.y  a que  la  Nécejfîtè  £5?  la  Contrainte' 
qui puijjent  obliger  un  Homme  éclairé  à 
je  joûmet trc  à une  Vocation  manu 
fejle  : mais  alors  même  il  ncjl  . 
pas  pleinement  ajjuré.  ^ 


• • ■ ■ .** . ».■  ■ , 

L II  n’y  a donc  que  la.Néceflïte  <x 
la  Contrainte  qui  puiflent  obliger  uh 
Homme  éclairé  à fe  foûmettre  à une 
Vocation  manifefte  ; & cette  Vocation 
même  ne  le  difpenfe  pas  d’examiner  avec 
foin  s’il  a de  quoi  .y  répondre  : car  elle 
fuppofe  le  Mérite  * mais  elle  ne  le  don- 
ne pas  ,*  & c’eft  imprudemment  qu’il  y 
cede,  s’il  ne  voit  pas  en  lui  les  Quali- 
rez  qu’elle  exige.  „ (#)  J’efHme,  dit 
» avec  grande  raifon  St.  Chrÿfoftome, 
A-<*.  .tv . • • '■»  ■ »>’.  *:i£.  - » que 

5 » i ;* 

{ x ) Decere  arbitrqr , vel  fî  te  e ô texcenti  vocent , af» 

3«e adeô  cogant l,"  non  ilîos -fpefiare  t v.eVüm  animi  tui 
otes  priùs  examinare , vircfqùé  tuas  omncs  exaftè  per* 
fcrutan  , atque.ita  demùm  cogentibns  cedere.  Jam  dd- 
muffl  fe  aliqaam  aedificaturum  polliceri  nemo  audeat , 
.qni  idem  Archite&us  non  fit:  neque  afgrdtantia'contin- 

Serecorpora  quiftjuàm  aggrcdiattfr  , qui  medicinani  non 
idicerit  -.cjitin  immô  vei  pluribus  vin»  afferentihus  dppte- 
xahiiur  , neque  epm  fusepudebit  ignoranti.-e.  Gui  autert» 
tam  niùlt.aruni  animatum  cora  crederfda  fif  , is  ndn  priùs 
-{tipfuni  examinab.it  . . . -poUeaquàm  vej  ille  jubet> 
,vel  ille  cogit?  S,  CljrjfoJh  LU).  4.  de  S+rerd.  C,  1, 
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t&s  Injlltution  d'un  Prince  > \ 
f}  que  lors  meme  que  fix-cens  perfon- 
nés  nous  appellent,  & nous  font  une 
» efpece  de  violence  pour  nous-  obliger 
b à accepter  la  conduite  des  autres  9 
99  nous  ne  devons  point  alors  avoir 
99  égard  à leurs  follicitations  & à leur 
99  nombre , mais  examiner  avant  tout 
99  nos  difpofitions  -,  & entrer  dans  une 
9>  difeuffion  exa&e  de  nos  Forces  & de 
99  nos  Vertus , pour  ne  nous  rendre  qu  V 
99  vec  Connoiffancc  & avec  Sageiïe  à 
99  ceux  qui  nous  font  violence.  Car  (I 
» perfonne  n’eft  afTez  imprudent  pour 
„ fe  charger  du  foin  de  bâtir  une  mai- 
» fon , à moins  qu’il  ne  foit'  Architec- 
99  te  j & fi  perfonne  ii’accepte  l’emploi 
h de  traiter  les  malades,  à moins  qu’il 
99  n’ait  étudié  îa  Médecine  : & fi  l’un. 
99  & l’autre  refufent  conftamment  ces. 
99  cominiflîons , quoiqu’on  les  preffe  de 
h les  accepter,  en  avouant  fînceremenc 
v leur  ignorance:  comment  celui  à qui- 
99  l’on  impofe  le  redoutable  foin  d’une 
» infinité  d’ames , s’excufera-t-il  fur  la 
99  contrainte  que  ceux  - ci  ou  ceux  - là 
»9  lui  fout*  au  lieu  d’examiner  férieu- 
v fement  fi  ce  fardeau  lui  convient  ? 

II.  b {y)  Ét  en  effet , continue  1er 

99  nie- 

« r*  à ■ 

( y ) An  <ùnj.  te  bullus  Tocarct,  imbecilJus  tu,  gç_ 

mini' 
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>,  même  Pere , comment  un  Homme  qui. 

» fentoit  fa  foibleffe,  & qui  l’avouoit'  * 
h lorfqu’on  ne  l’appelloit  point  au  mi- 
„ niftère  -,  ell-il  devenu  tout  d’un  coup 
» un  homme  plein  de  force  , & capa- 
„ ble  de  tout,  dès  qu’il  s’eft  trouvé 
>>  quelqu’un  qui  l’ait  jugé  digne  d’une 
première  place  Ce  ligne  équivo- 
que & purement  extérieur  ne  change 
point  les  difpolkions  fecretes  del’Efpric 
ni  du  Cœur.  .11  ne  donne  rien  de  nou- 
veau; il  eft  feulement  une  occafion  d’ex- 
aminer en  tremblant  ce  qu’on  a reçu  j 
& fi  une  Humilité  fincere  nous  oblige 
d’avouer,  que  des  Quaïitez  néceflaires- 
au  gouvernement  de  l’Eglife  nous  man- 
quent , il  ne  faut  pas  rougir  de  cet 
aveu  , comme  un  homme  qui  n’eft  nt 
Architecte  , ni  Médecin  ne  rougit 
point  de  l’avouer.  \ 

Arti  c l e V. 

h 

Il  faut  que  ces  deux  chofes  concourent  ;quyom 
{oit  contraint , If  qu’on  fait  digne. 

• . , > 

I.  Il  faut  donc  que  ces  deux  chofes: 

coït*- 

, * * • s.  '>  / • ' 

tninimè  idoneus  eras  ; ubi  primùm  rerà  eemperti  funt 
qui  honorons  ad  te  ferrent,  derepentè  ia  valentcm-  au- 
que  idoueum-  evaüfti  ? Idem . Ibid. 
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204  Injlitution  d'un  Prince , 
concourent  : qu’on  foit  contraint , & 
qu’on  foit  digne.  L’une  fans  l’autre  ne 
fuffit  pas.  Il  y auroit  de  la  témérité  à 
s’offrir.  Il  y en  auroit  encore  plus  à 
ceder  à une  prétendue  Nécelfité , lors- 
qu’on manque  des  Qualitez  efTentielles  ; 
& la  maxime  de  St.  Grégoire  le  Grand 
eft  l’unique  réglé  que  l’on  doive  fuivre  : 
»,  (z)  qu’il  faut,  lors  meme  qu’on  a 
„ toutes  les  Vertus,  n’accepter  le;gou- 
„ vcrnement  des  autres  que  par  Nécef- 
»,  fité  & par  Contrainte  : & qu’il  faut 
„ refifter  invinciblement  à la  Contrain- 
„ te,  de  quelque  part  qu’elle  vienne» 
„ quand  on  n’a,  ni  les  Vertus,  ni  les 
»,  Difpofltions  néceffaires. 

Article  VI. 

Loi  des  Empereurs , qui  déclaré  indigne  de 
F Ep  if  copat  quiconque  n'efl  pas  ordonné 
malgré  lui . . 

s,  I.  C’étoit  une  chofe  fi  connue,  qu’au* 
cun  Mérite  ne  donnoit  droit  aux  Digni- 
tez  Eccléfiaftiques  , & qu’il  faloit  y 

être 

( z ) întcr  bxc  quid  fequendum  eft,  quid  tenendum  , 
vilî  ut  virtutibus  pollens,  coaftus  ad  regimen  ycniat  : 
virtutibus  vacuus , tue  coaftus  atccdat.  St,  Grejr,  L.  U 
Frf.  C.  5. 
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être  ; Contraint , que  les  Empereurs  en 
ont  fait  une  Loi,  dont  le  fonds  & les 
termes  méritent  une  attention  particu- 
lière : » (a)  Tout- homme  appelle'  à 
a l’Epifcopat,  difent  ces  Princes,  dois. 

,}  être  fi  ^éloigné  de  l’Ambition,  qu’il 
97  faut  le  chercher  pour  le  contrain- 
97  dre  ; qu?il  doit  fe  retirer  quand  on  le 
gi  prie  ; qu’il  doit  s’enfuir  quand  on  . 
,7  l’invite  & qu’on  le  preffe  ; & qu’il 
97  ne  doit  avoir  d’autre  excufe  en  fe 
97  foûmettant,  que  la  Nécefîité  où  l’on 
>7  l’a  réduit  d’obéïr.  Car  il  eft  évident , - 
97  que  quiconque  n’eft  pas  ordonné  mal- . 

77  gré  lui,  eft  indigne  du  Sacerdoce  & 

>7  de  l’Epifcopat.  - 

1 1.  Ce  n’eft  pas-là  une  Loi  faite  dans 
un  Concile,  & que  le  Zèle  de  quelques 
faints  Evêques  ait  oppofée  à l’Ambi- 
tion. Ce  font  les  Princes  eux  - mêmes , 
que  les  Ambitieux  tâchent  fi  ordinaire- 
ment de  féduire  par  leurs  Batteries , qui  . 
les  repouffent  avec  indignation , & qui 
marquent  les  caractères  d’une  Vocation 
. . ••  ; • - •;  le- 

> . \ • • • V» 

% „ -•  ; * ' v ‘ * * * " Vv*  * " 

(a)  Tantüm  ab  ambitu  débet  efie  fepofitus  jfEpiP- 
copus  ) ut  quaeratur  cogendus  5 rogatus  reccdat , invita* 
tus  réfugiât,  fola  illi  fuffragetur  neceflîtàs  excufaudi» 
Erofetto  enim  indignus  eft  facerdstio,  nifi  fuerit  ordi- 
natus  invitas.  Les  Empereurs  Leon  ëfi  Aatemius  > Ce- 
dite  de  Epifcopis  & Cl  er  ici  s , Le ge  Si  queroquam...  ’ . 
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206  Injlitütion  iPun  Prince  y 
légitime, que  la  faufle  ne fçauroit imiter. 
Tout  Evêque  eft  déclaré  indigne  de 
l’Epifcopat , s’il  n’y  eft  contraint , s’il  né 
s’oppofe  pas , autant  qu’il  le  peut , à une 
Celle  Contrainte  , s’il  n’en  gémit  pas 
dans  le  fond  de  fon  cœur  ; s’il  a d’autres 
éxcufes  devant  Dieu,  que  l’inévitable 
Néceflité  où  fa  Providence  l’a  réduit. 

III.  'Un  Roi  Chrétien  doit  voir  dans 
une  Loi  que  les  Empereurs  eux-mêmes 
ont  di&ée , fi  l’on  a eu  tort  de  l’exhor- 
ter à bannir  de  fa  Cour  l’Ambition , en 
refufant  tout  à ceux  qui  demandent;  fi 
l’on  l’a  chargé  d’un  foin  inutile,,  en  le 
réduifant  à chercher  lui-même  le  Méri-  . 
te  ; fi  l’on  a donné  au  vrai  Mérite  un 
Faux  caraélère,  en  difant  qu’il  fe  cache , 
qu’il  fuit  les  Emplois,  & qu’il  ne  les 
accepte  que  par  Contrainte;  enfin  s’il 
eft  vrai  que  ce  foit  une  Grâce  que  le 
Prince  fade  à un  Evêque,  quand  il  le 
charge  d’un  pefant  fardeau  , qui  ne  doit 
être  accepté  qu’en  gémifTant,  lors  mê- 
me que  la  Néceflité  de  l’accepter  eft 
inévitable. 
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Article  VII. 

S'il  ejî  vrai  que  la  Nomination  à un  Evêché 
foit  un  Bienfait  & une  Grâce. 

t , 

. I.  On  verra  dans  toute  la  fuite  de 
ces  Réflexions  combien  les  Princes  qui 
n’ont  que  des  vûës  humaines  fe  trom- 
pent , quand  ils  donnent  un  Evêché 
comme  un  Bienfait  & une  Grâce;  ôc 
combien  les  Evoques  corrompus  par  x 
l’Ambition  contribuent  à les  tromper, 
en  fe  répandant  en  a&ions  de  grâces- 
quand  ils  en  ont  obtenu  ce  qu’ils  de- 
mandent. Mais  je  ne  «dois  pas  différer 
à un  autre  tems , de  fupplier  le  Prince 
de  fe  mettre  un  moment  à la  place  d’un 
Homme  plein  de  Crainte  & de  Frayeur 
pour  l’Epifcopat , qui  en  connoît  tous 
les  Devoirs  & tous  les  Dangers , & qui 
préféreroit  la  mort,, fi  elle  étoit  à fon 
choix , à une  charge  dont  il  craint  avec 
raifon  d’être  accable'  ; de  fe  mettre , dis- 
je,  un  moment  à la  place  de  cet  Hom- 
me fijuftement  affligé,  & de  fe  deman- 
der à foi-même , s’il  croit  l’avoir  rendu 
fort  heureux  * & mériter  autrement  fa 
Reconnoiflance  que  par  la  bonne  opi- 
nion qu’il  a eu  de  lui*  fi  même  cette  bonne 
« opinion  n’efl  pas  pour  lai  un  nouveau  fu,- 
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jet  de  douleur  , puifqu’elle  n’a  fervi 
qu’à  troubler  fon  repos , en  le  tirant  de 
la  folitude? 

1 1.  Cependant  il  n’y  a que  cet  Hom- 
me qui  ne  foit  pas  trompé , & qui  juge 
des  chofes  félon  la  vérité.  11  ne  faut 
donc  pas  que  le  Prince  attende  de  lui 
une  autre  Reconnoiffance  que  la  Fidéli- 
té à remplir  fes  Devoirs  ,*  & il  doit 
craindre  avec  raifon  de  s’être  mépris , 
quand  il  voit  éclater  k Joye  & les  Ac- 
tions de  grâces  de  ceux  qu’il  a élevez  à 
l’Epifcopat. 

Article  VIII. 

Attention  à chercher  des  Hommes  dignes 
de  ïEpifcopaî.  application  de  ceux-ci 
à l'éviter.  Divers  Exemples . 

I.  Comme  cette  matière  eft  infini- 
ment importante,  & pour  le  Prince, 
qui  doit  chercher  des  perfonnes  qui 
fuyent  & qui  fe  cachent,  & pour  FE- 
glife,  qui  ne  peut  être  faintement  gou- 
vernée que  par  des  Pafteurs  qui  foient 
ordonnez  malgré  eux:  il  efi:  néceflaire 
de  faire  voir  au  Prince , par  des  Exem- 
ples, avec  quelle  attention  on  a chefché 
le  Mérite,  & avec  quel  foin  le  Mérite  a 

taché. 
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taché,  ou  de  fuir,  ou  de  refifter.  Je 
me  contenterai  des  plus  célèbres. 

I I.  S.  Cyprien , parlant  de  l’éleêlion 
du  Pape  Corneille , dit  de  lui  „ ( b ) qu’il 
» ne  demanda  point  l’Epifcopat,  & 
m qu’il  n’en  eut  aucun  défir  : mais  qu’il 

conferva  toujours , & la  Modeltie  d’u- 
m ne  confcience  vierge , qu’aucune  Am- 
» bidon  n’avoit  corrompue  * & qu’en 
» demeurant  toujours  dans  l’Humilité 
» & dans  une  Retenue  qui  lui  étoitna- 
».  turelle,  & que  la  Vertu  avoit  perfec- 
>7  tionnée , non  feulement  il  n’avoic 
» point  employé  la  force  & la  violen- 
» ce,  comme  avoit  fait  Novatien , pour 
» devenir  Evêque;  mais  qu’il  avoit  fa- 
» lu  lui  faire  violence , pour  le  con- 
*. 7 traindre  à accepter  l’Epifcopat  : Sed 
ipfe  vim  pajfus  eft , ut  epifcopatum  coac - 
tus  exciperet.  Voilà  le  caraêtère  des 
bons  Evêques.  Ils  fouffrent  violence. 
Ils  font  contraints  de  fe  foûmettre.  Ils 
n’acceptent  l’Epifcopat  qu’après  beau- 
coup de  refiftances,  & en  gémifiant. 

III,  S.  Grégoire  de  Néocéfarée,  fi 

, ce'lè- 

(!>)  Epifcopatum  nec  poftulavit»  neevoluit,  fed  pro 
pudore  virginalis  confcientiæ  fuæ , & pro  humiHtate 
inganitæ  fibi  & euftoditæ  verecundiæ , non  , ut  quidam, 
vim  fecit  ut  Epifcopus  fieret , fed  ipfe  vim  pafTus  eft,  ut 
epifcopatum  çoaftus  exçiperet.  <y,  Cypr.  Epijl.  pj. 
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célèbre  dans  l’Hiftoire  Ecclëfiaftique , 
(c)  fçachant  qu’on  vouloit  le  faire  Evê- 
que , fe  cacha , s’enfuit , changea  fou- 
vent  de  retraite  , employa  tous  les 
moyens  poflibles  pour  l’éviter  : mais 
quand  il  eût  appris  que  l’Evêque  de 
C’éfarée  lui  avoit  impofé  les  mains  en 
efprit , quoiqu’il  fût  abfent , & qu’il 
avoit  pris  Dieu  à témoin  de  fon  a&ion  , 
lui  à qui  toutes  chofes  font  préfentes> 
& dont  l’aêtion  eft  indépendante  de  la 
diflance  des  lieux  & des  perfonnes  ; une 
chofe  fi  extraordinaire,  & fi  visible- 
ment inlpirée  le  contraignit  de  fe  fou- 
mettre,  & de  baiffer  la.  tête  fous  un 
joug  que  la  volonté  de  Dieu  lui  impo- 
foit  par  le  miniftère  des  hommes. 

IV.  Il  y a peu  de  perfonnes  qui  ne 
foient  inftruites  de  tous  les  efforts  que 
fit  S.  Atnbroife , & de  tous  les  moyens 
qu’il  employa  pour  mettre  obftacle  à 
fon  Eleétion.  Il  affeêla  de  paroître  fé- 
vère  en  public.  Il  alla  même  jufqu’à 
répandre  quelques  nuages  fur  fa  Vertu  : 
" & des  artifices  qu’il  croyoit  innocens 
ne  lui  ré«flifiant  pas,  il  employa  la  fuite 
& la  retraite,  pour  fe  dérober  à l’em- 
preffement  du  peuple  : mais  il  ne  put 

évi- 
te) Vit»  S,  Greg.  Neocefar.per  S.  Gregor.  NyJfenuiUr. 
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éviter  fes  recherches.  ( d ) Il  fût  arrê- 
te comme  prifonnier,  & contraint*  malgré 
lui  , d’accepter  urfe  Charge,  que  la  Vo-~  , 
lôrité  de  Dieu  clairement  fnarquée  ne 
lui  permettoit  plus  de  refufer , mais  dont 
il  s’efforça  par  toutes  fortes  d’inftançes 
de  retarder  le  poids  pour  des  momens:  • 
,>'('*)  Quelle  refiftance , dit- il  lui-mê- 
„ me , ne  fis-je  point  pour  n’être  paë 
„ ordonné?  Etlorfqu’on  me faifoit vio- 
„ lertce , quelles  inftanees  ne  fis-je  point 
« pour  obtenir  que  mon  Qrdinatiort 
„ fût  retardée?’  Mais  l’ardeur  du  peu- 
s,  pie  l’emporta  fur  mes  prierés,  & je 
„ fus  contraint  de  ceder.  ; 

V.  S.  Grégoire,  plus  grand  encore 
par  fon  Humilité  que  par  les  actions 
qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  d & Grande 
employa , comme  S.  Ambroife  tous 
les  moyens  humains  pour  éviter  le  Pon- 
tificat. » (/)  Xi  fe  traveftit  ; il  fe  re- 

‘ »•  '*vrw  tira 

»t  i,,-  , ■ Y' 

{A)  Produftus  itaque  & adduftus  M ediolanum cùm 
întelligeret  çircV  fe  Del  voluntâtem,  nec  fe  diutiùs-  poffe 
v sefiftere^  Paulinus  m YltÂ  £,  Ambras,  C<xp,  J • 

\e)  Quàm  refiftebaiw ut  ordinarer  : poftremôjcàm  coge« 

iét , faltcm  ut  ordiaatio  protelaretur  ; fed  prsevaluit  itn» 
prefSo.  S,  Ambro^Lib.  »*  Lucant,  ' ri 

if)  Diffimulato , ut  fertur , Hâbitn , Clvarum  laltqs  . 
pétrir  , cavernasum  latibula  reqüifivit. . y Agnofcitur,' 
capitur,  traditur,  & Poutifex  coafecratur.  'jojru- 

ftoi  inejus-  Vit*  l>b.  i , C,  44. 
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„ tira  dans  les  bois;  il  fe  cacha  dans 
„ des  cavernes.  Mais  la  Providence 
n divine  difiipa  les  ténèbres  dont  il- s’en-^ 
» velopoit.  Il  fut  reconnu,  pris , trai- 
t>  té  comme  captif,  & livré  au  peuple  , 
a & par  lui  à fes  Confécrateurs.  • 

VI.  (g)  S. Céfaire, Evêque  d’Arles, 
ayant  été  informé  du  deflein  qu’on  avoir 
de  lui  confier  le  gouvernement  de  cette 
Eglife quitta  fon  monaftère  & -fes  frer 
res , & alla  fe  cacher  dans  l’obfeurite 
des  tombeaux,  préférant  ces  falutaires 
ténèbres  à une  Dignité  dont  les  - Ambi- 
tieux ne  voyent  que  l’éclat.  Mais  Dietf  * 
à qui  les  ténèbres  ne  peuvent  rien  ca- 
cher, découvrit  lui - même  fon  Servi- 
teur, & iLfe  fervit  de  la  violence  , du 
peuple , pour  le  contraindre  à barder  les 
épaules  fous  le  fardeau  de  l’Epifco- 

pat.  5 

, VII.  S.  Fulgence,  après  avoir  évi- 
té par  la  fuite  les  Eglifes  pour  lefquel- 
les  il  avoit  été  élu , & croyant  qu’il  n’y 
en..avoit  plus  en  Afrique  qui  nVulFent 
des  Evêques,  revint  dans  fon  monaftère 
- . . ' ; pÔÏRÇ 

t 

(%)  Cûm  pervcmfTtt  ad  notitiam  piflris  noftri , quoi 
eflet  ordinandus  Fpifcopns  , iutra  cjuædam  fepulcra  fe  abf- 
coudir  , fed  latere  non  potuit.  . cogitur  epifçopaiiûs  far- 
cinam  fufciperc.  Vrta  pjhsapnd  Sur.  rite  *7.  Augiq,  Cap.  6, 
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pour  le  gouverner. „ Mais  (b)  lorfqu’il 
,7  s’y  croyoit  en  fureté , & que  la  fluxion 
r>  qu’il  avoit  fur  les  yeux  le  retenoit  en 
97  fa  cellule  , une  grande  multitude  de 
97  gens  alfemblez  vint  l’enlever  pour  la 
97  Ville  de  Rufpe,  & après  s’en  être 
9j  affuré,  elle  le  conduifit  avec  main 
97  forte  au  lieu  qui  lui  étoit  deftiné;  & 
97  fans  lui  demander  fon  confentement , 
» elle  le  contraignit  d’en  être  l’Evêque. 

VIII.  Un  plus  grand  nombre 
d’Exemples  feroit-  inutile.  Ceux  que 
je  viens  de  rapporter  fùffifent  pour  faire 
connoître  dans  quelles  difpofitions 
étoient  les  plus  grands  Hommes  par 
rapport  à l’Epifcopat;  avec  quel  foin 
ils  tachoient  de  l’éviter  ; & quelle  con- 
trainte il  faloit  leur  faire  , pour  les 
obliger  à s’y  foû  mettre.  Mais  fi  l’on 
n’eft  pas  fatisfait  de  ce  que  j’en  ai  dit, 
un  feul  témoignage  de  S.  Auguftin  peut 
y fuppléer,  parce  qu’il  nous  aflure  que 
ces  Exemples  étoient  très-communs  & 
très-ordinaires  de  fon  tems , quoique  la 
Religion  Chrétienne  fût  dominante,  & 
que  les  Evêques , comblez  d’honneurs 

& 

(b)  Tune  aggregatâ  violentne  multitudinis  manu  re- 
pente B.  Fulgentius  , dolens  oculos  , in  ccllulâ  propriâ 
reperitur,  invaditur,  tenetur  , ducitur  , & Pontifcx  elfe, 
non  rogatur  , fed  çugkur,  lu  Vitâ  FiOgentii,  C.  17. 
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& de  biens , n’euffent  rien  à craindre 
des  Perfécuteurs.  »>  (i)  Le  nombre  dé 
„ ceux  à qui  on  fait  violence,  dit  ce 
» Pere , pour  les  contraindre  d’âccepr 
„ ter  l’Epifcopat  , eft  très  - grand.  On 
„ fe  faifit  de  leurs  perfonnes  malgré 
„ eux  ; on  les  traîne  où  ils  ne  veulent 
„ pas;  on  les  enferme;  on  les  garde; 
„ on  leur  fait  fouffrir  beaucoup  de  cho- 
„ fes  dcfagréables  & pénibles,  jufqu’à 
„ ce  qu’ils  confentent  au  miniftère , & 
tJ  aux  fainçs exercices  d’une  Dignité  que 
a S.  Paul  'appelle  une  bonne  Oeuvre. 

I X.  Le  Prince  eft  fans  doute  étonné 
de  ce  qu’on  employoit  des  moyens  fl 
extraordinaires  pour  réduire  des  Hom- 
mes vertueux  à la  nécefiité  d’ètre  EvêJ 
ques;  & de  ce  que  le  nombre  de  ces 
Hommes  vertueux , û difficiles  à vaincre , 
étoit  (Æ)  fi  grand.  Car  il  y a long- 
tems  que  ces  Exemples  ne  fubfiffcent 
plus;  & le  Prince  ne  fe  fouvient  pas 
que  du  tems  de  fes  Prédecefièurs  on  ait 
eu  befoin  de  ces  moyens  pour  arracher 
le  confentement  de  ceux  qu’ils  nommoient 
' aux 

_ v. 

f./)Tam  muTtî , nt  F.pifcopatum  rufeipiant,  tenentur 
inviti,  pcrducuntur  , includuntur  , cuftodiuutur , patiuntur 
tanra  aux  nolunt , donec  eii  adfit  rsluntas  fufeipiendt 
ODcris  boni.  S.  . Epijl.  20+, 

*(k)  Tam  mulrif  r 
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aux  Evêchez.  Mais  l’Eglife , au  tems  de 
S.  Auguftin , & principalement  en  Afri- 
que , étoit  pleine  de  faints  Eccléfiafti* 
ques,  & de  Fidèles  qui  connoifloienc 
tout  le  poids  de  l’Epifcopat , & qui  n’y 
voyoient  rien  de  plus  grand  que  le  dan- 
ger de  s’y  perdre.  Et  aujourd’hui  me- 
me , où  ces  difpofitions  paroiiïent  plus 
rares , je  ne  doute  point  que  plufieurs 
n’euflent  befoin  d’être  forcez  à confen* 
tir  à leur  Nomination,  Il  les  Princes  ne 
cherchoient  que  les  plus  dignes  pour 
les  nommer.  Aucun  ne  refufe  , que 
parce  qu’on  n’offre  qu’à  ceux  qui  de- 
mandent,-ou  publiquement,  ou  en  fe- 
cret  ; & pcrfonne  ne  fouffre  violence  * 
parce  que  tous  ceux  qui  fe  préfentent , 
font  préparez  à la  faire  à la  Facilité 
des  Princes  ou  de  leurs  Miniftrcs. 
Quand  on  cherchera  fincerement  le  Mé- 
rite, & qu’on  fera  digne  de  le  trouver  * 
on  trouvera  aulfi  l’Eglife  plus  riche  qu’oiv 
tie  penfe;  & lé  bon  grain  paroîtra, 
quand  la  paille  qui  le  couvre  fera  re* 
pouffée. 
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- ‘Article  IX. 

Nouveaux  Motifs  qui  portent  des  Hommes 
vertueux  à s’oppofer  à une  location 
qui  paroît  légitime. 

I.  Mais  pourquoi  des  Hommes  qui 
doivent  avoir  du  Zèle  pour  l’Eglife, 
puifqu’on  fuppofe  qu’ils  ont  une  folide 
Vertu , font-ils  fi  difficiles  ; & pourquoi 
employent-ils  tant  de  refiftance , quand 
la  Vocation  clt  manifefte  ? Ne  craignent- 
ils  point  de  lafier  ceux  qui  lespreffent? 
N’appréhendent-ils  pas  au  moins  qu’une 
excdïïve  Humilité  ne’foit  foupçonnée 
de  vaine  Gloire?  Et  n’y  auroit-il  pas 
plus  de  Modeftie  à bailler  la  tête,  en 
îupprimant  toutes  les  repréfentations , 

& en  fe  contentant  du  témoignage  fe- 
cret  de  leur  confcience , qui  les  allure 
qu’ils  n’ont  point  déliré  l’honneur  qu’on 
leur  offre , 6c  qu’ils  ne  l’acceptent  qu’à 
regret  ? 

I I.  Pour  bien  juger  des  difpolîtions 
d’un  Homme  éclairé,  qui  fuit  fincere- 
ment  l’Epifcopat,  il  ne  faut  pas  les  bor- 
ner à cette  efpece  d’Humilité  qui  craint 
les  Honneurs  6c  les  Diftinttions  : mais  1 

il 
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il  faut  y joindre  cette  autre  efpecc  d’Hu- 
milite' , qui  connoît  & qui  fent  fa  Foi- 
bleffe , & qui  cft  vivement  allarmée  du 
pe'ril  immenfe  auquel  on  veut  l’expofer. 
Une  telle  Humilité  fe  défie  de  la  Vo- 
cation qui  rafiure  les  autres.  Elle  craint 
que  ce  qui  paroît  un  Ordre  de  Dieu, 
ne  foit  un  Châtiment.  Elle  ne  prétend 
fauver  perfonne  en  fe  perdant;  & le 
monde  entier  ne  la  confoleroit  pas  de 
ce  malheur.  Elle  ne  penfe  point  à être 
humble,  beaucoup  moins  à fe  donner 
en  fpeétacle  ; elle  ne  fonge  qu’à  fuir  le 
malheur  qui  la  menace;  & bien  loin  de 
craindre , ou  que  ceux  qui  la  follicitent 
ne  fe  lafifent,  ou  qu’ils  ne  prennent  fa 
refiftance  comme  un  artifice  d’un  or- 
gueil fecret,  elle  ne  délire  que  d’écha- 
per  à leur  pourfuite  ; s’eftimant  trop 
heureufe  ü elle  peut , fans  fa  faute , leur 
donner  une  mauvaife  opinion  qui  les 
détache  d’elle. 

III.  C’eft  dans  ce  vif  fentiment  de 
Crainte  que  S.  Chryfollome,  que  l’on 
cherchoit  pour  le  faire  Evêque , & qui 
s’étoit  caché  de  peur  de  l’être , regar- 
dât l’emprelTement  qu’on  avoit  pour 
lui,  comme  un  effet  de  la  Colere  de 
Dieu  contre  lui , & contre  l’Eglife 
qu’on  vouloit  lui  confier.  » Depuis  le 
Tme  JV.  K ,>  jotar, 
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„ jour,  dit-il  à un  de  fes  amis,  cpe 
„ vous  me  donnâtes  avis  qu’on  penioit 
à me  faire  Evêque , il  s’en  elt  peu 
i,  falu  que  mon  ame  ne  fe  foit  feparee 
„ de  mon  corps , tant  la  Crainte  & la 
„ Douleur  dont  elle  étoit  faille,  etoient 
violentes.  Eorfque  jeconfiderois  d u- 
„ ne  part  la  Beauté  & la  Sainteté  de 
„ l’Epoufe  de  Jefus-Chrilt,  & delau- 
„ tre  mes  Vices  & mes  Defauts,  je 
„ plaienois  continuellement  jon  mal- 
„ heur,  & le  mien.  (/)  Quelle  Çi 
t,  grande  offenfe,  difois-je,  a commis 
4,  l’Eelife  contre  Dieu?  Par  quelle 

„ faute  a-t-elle  fi  fort  irrité  fon  Seigneur 
„ contre  elle,  qu’il  veuille  ladeshono- 
„ rer  en  m’en  donnant  la  conduite ,.  a 
, moi,  qui  de  tous  les  hommes  mente 
„ le  plus  de  confufion  & de  honte? 

„ Te  ne  pouvois  fupporter  la  penfee 
„ d’une  telle  indignité.  Elle  me  faifoit 
„ fondre  en  larmes , & elle  me  remplit- 

„ foit  de  t ridelle.  Mais  apres  m etre 
7 « raf- 

. 7 7 Ouia  tantum  péccatrit  eoclefia  ? Q“aen*m  tanta  tes 
f()  Viuia  lamuui  ç ue  ut  illam  , tanto 

.»Pflus  Duminum  ^ortalium  ignoroîniofiffimo,  re- 

55«3 .Tssdsr^-*-* 
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b îâiïailé  de  larmes  & de  pleurs , je 
k?  n’cn  étois  pas  moins  agité  par  la 
» Crainte  que  ce  malheur  n’arrivât,  & 
9i  cette  Crainte  me  mettoit  hors  de 
9>  moi.  . . . 

IV.  Cette  difpofition  n’étoit  point 
particulière  à Saint- Chryfoftome.  Les 
Prélats  dont  la  Vocation  paroifloit  la 
plus  légitime , craignoient  qu’elle  ne  fût 
la  Punition  de  leurs  péchez  ; & c’étoit 
très-fincerement  que  S;.  Aügultin  difoit 
de  foi-même:  » (ra)  Gn  m’a  fait  Vio- 
„ lence  ; en  me  forçant  de  recevoir  lé 
b Sacerdoce:  mais  je  crains  que  mes 
,,  péchez  ne  m’ayent  attiré  cette  Vio- 
,3  lence,  &je  ne  fçaurois  avoir  ,d’au- 
b très  penfées  j en  confiderant  qu’on 
' „ m’a  confié  la  fécondé  place  du  gou? 

,,  vernail  du  vaiffeau,  à moi  qui  ne 
b fçavois  pas  tenir  une  rame.  Je  ne 
b connoiffois  pas  mes  forces , & je 
b comptois  trop  fur  elles.  Mais  Dieu 
\ b s’eft  moqué  de  moi,  & il  a voulu 
b me  montrer  à moi>  tel  que  je  fuis, 

f>  en 

. ; % m)  Vis  mihi  faUa  eft  merito  peccatorum  tneorum  , 

>:  xiam  quid  aliud  exiftimem  nefcio  , ut  fecundus  locus  guber- 

;j ( jfiaeulorum  mihi  traderetur,  qui  rernum  tenere  son  nove- 

.•ÿ  ram.  Vires  meas  non  noveram  , & alicuius  momenti  arbiô 
tfcâbar.  Dominus  autem  irrifit  me  , rebus  ipfis  oftender* 
,,J  ♦bluit  me  ipfwn  mihi.  S.  A:<£.  il»  148. 
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S 20  In/litution  Sun  Prince, 

„ en  fubftituant  les  a&ions  qu’il  me 
99  commande  , aux  faufles  idées  que 
99  j’avois  de  moi.  • .» 

V.  Les  plus  faints  & les  plus  hum- 
bles „ (n)  craignent  que  leur  Eleva- 
„ tion  au  dehors,  ne  foit  une  chute 
»,  réelle  au  dedans;  & qu’en  devenant 
99  grands  aux  yeux  des  hommes , ils  ne 
»,  deviennent  méprifables  aùx  yeux  de 
99  Dieu,  qui  les  punk  peut-être  d’un 
„ Orgueil  fecret  , en  leur  accordant 
99  dans  fa  Colere  un  honneur  dont  il 
99  les  auroit- garantis  dans  fa  Mifericor- 
99  de  ; & qui  les  recompenfe  par  une 
99  Gloire  & une  Approbation  païïage- 
99  re,  du  peu  de  bien  qu’ils  avoient 
99  fait  avant  leur  Election , & du  peu 
99  qu’ils  feront  dans  l’Epifcopat. 

VI.  C’cft  de  S.  Grégoire,  Pape, 
que  j’ai  emprunté  ces  expreflions,  qui 
expliquent  le  fond  du  cœur  des  plus 
juftes;  & fa  Lumière,  aufli-bien  que 
fon  Humilité,  le  rendoient  bien  digne 
d’être  leur  interprête:  car  il  ne  leur 
attribue  que  les  fentimens  dont  il  étoit 
lui-même  pénétré;  & rien  n’eft  plus 

tou- 

( n ) Tiracnt,  nehîc  Uborum  fuorum  frafius  recipîant. 
Timert,  ne  quod  divina  juftitia  Jatens  in  eû  voinus  afpi- 
ciat,  exterionbus  eos  mancribus  cumulant , abimimor«- 
peilat.  S,  Greg.  Mag% 

\ / 
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nu  Traité  des  Quaîitez  t &c.  22* 
touchant  que  la  manière  dont  il  les  ex- 
prime dans  une  de  fes  Lettres.  „ ( o ) Je 
»>  ne  fuis  plus  ce  que  j’étois,  dit -il; 
f>  j’ai  perdu  mon  ancien  repos , & la 
» j°ye  qui  l’accompagnoit.  Je  fuis  de- 
9t  venu  grand  au  dehors,  mais  je  fuis 
» tombé  très-bas  au  dedans  ; & je  fuis 
i)  du  nombre  de  ceux  dont  il  efl  écrit  : 
fj  Vous  les  avez  précipitez,  Seigneur, 
» en  confentant  qu’ils  fulfent  élevez. 

VU.  On  voit  par  tous  ces  Exem- 
ples, que  ce  n’eft  point  par  Lâcheté, 
ni  par  la  fuite  du  Travail , & beaucoup 
moins  par  Caprice , ni  par  une  fauffe 
affe&ation  d’Humilité  , que  des  per- 
fonnes  très-dignes  d’ailleurs  des  prer 
mières  places , font  tous  leurs  efforts 
pour  les  éviter.  Et  il  étoit  néceffaire, 
pour  de  grandes  raifons,  que  le  Prin- 
ce fût  bien  inflruit  de  leurs  véritables 
difpolitions , afin  qu’il  ne  fût  pas  bleffé 
de  leur  réflflance  ; qu’il  ne  fe  rallentic 
pas  , en  celfant  de  les  preffer;  qu’il 
n’attribuât  pas  à un  principe  étranger 
une  crainte  dont  Dieu  lui-même  eft  fau- 
teur ; & que  ce  fût  pour  lui  une  preu- 
ve 

( o ) Alta  quietis  mese  gaudia  perdidi , & intàs  corruens  j 
afcendere exîeriùs  videor.  ».  Ëxeis  me  eiTe  video,  de  qui- 
tus fcriptum  eft  ; Dejecifti  cos,  dum  ailcvarentur.  S,  Grtg, 
îf’Ji.  r-L.t, 
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222  Injlltution  et  un  Prince , 
ve  qu’il  ne  s’étoit  pas  trompe'  dans  fbft 
choix , quand  il  auroit  befoin  de  toute 
fon  Autorité  pour  y faire  confentix  ce» 
lui  qu’il  avoit  choifi. 

Article  X, 

Leur  Rejijlance  n'cfk  point  invincible ; £? 
‘ ' elle  cede  à la  Volonté  de  Dieu , quand 
elle  efi  connue. 

I.  Car  toute  Refiftance  qui  vient  de 
l'Efprit  de  Dieu  n’eft  point  abfolumene 
invincible , à moins  qu’elle  ne  foit  fon- 
dée fur  une  Incapacité,  ou  fur  une 
Irrégularité  manifefie.  Car  un  Hom- 
me de  bien  veut  connoître  la  Volonté 
de  Dieu , mais  il  ne  veut  pas  y refifter. 
Il  veut  être  afluré  que  Dieu  l’appelle , 
& il  a raifon  d’en  demander  des  preu- 
ves ; mais  il  eft  très-éloigné  de  préfé- 
rer fon  Repos , ni  fes  Craintes  à une 
Vocation  évidente. 

I I.  St.  Gaudence  , depuis  Evêque 
de  Brefie  en  Italie , fut  choifi  pour  cet- 
te Eglife  lorfqu’il  écoit.abfent;  & (p) 

ü 

( p)  Imparem  me  veftro  defiderio  per  omnia  fentiens  , 
onus  iftud  totis  yiribus  cpnatus  fum  declinare  : fed 
beatus  pater  Ambrofius,  cæterique  venerandi  antiftites  , 
taies  ad  nie  epiilolas  cum  vêtira  legatione  miferunt,  ut 
fine  damno  animas  tneæ  ultra  juin  refiftcrc  aoo  valerem, 
& Q hh dent.  Bri$.  Sern^,  1$. 
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il  profita  de  Ton  abfence , & de  tout 
ce  qui  lui  parut  propre  à la  faire  du- 
rer, pour  ne  pas  confentir  à fon  élec- 
tion: mais  les  Evêques  qui  l’avoient 
elû , lui  envoyèrent  des  députez , avec 
des  lettres  fi  prenantes  de  leur  part,& 
de  celle  de  St.  Ambroife , qu’il  fe  crut 
obligé  d’y  ceder  ; & que  la  crainte  de 
défobéir  à Dieu , prit  la  place  de  celle 
qu’il  avoit  eue  de  le  prévenir.  f,  Je  me 
ferois  perdu,  dit-il  lui-même,  fi  j’a- 
» vois  plus  long-tems  refifté  ; & ce 
,,  fut  le  fein  de  mon  falut  qui  m’obli- 
,,  gea  de  me  foûmettre“-  : Us  fine  dam- 
no  animes  me  es  ultra  jam  refijiere  non  va- 
ler  em. 

III.  Il  en  effc  ainfi  de  tous  ceux  qui 
font  conduits  par  l’efprit  de  Dieu,  qui 
n’eft  jamais  contraire  à lui- même,  & 
qui  fçait  unir  toutes  les  Réglés  dont  il 
efl  lui- même  l’auteur.  Elles  font  re- 
préfentées  en  abrégé  dans  une  excel- 
lente Lettre  que  St.  Auguflin  écrivit  à 
des  Solitaires  qui  vivoient  en  commun 
dans  un  mdnaflère , & qui  paroilfoient- 
par  leur  état  plus  éloignez  des  Dignitez 
Eccléfiafliques , quoique  leur  vertu  fer-., 
vît  à les  y préparer  : „ (q)  Si  l’Egli- 

« fe , 

( q)  Si  quam  operam  yeftram  mater  eedefia  défilera-  * 
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9)  fe,  leur  dit -il,  qui  eft  votre  mere, 
» a befoin  de  votre  fecours , n’accep- 
tt  tez,  pas  avec  empreffement,  ni  avec 
tf  orgueil,  les  Emplois  qui  vous  feront 
b offerts  ; mais  ne  les  refufez  pas  auffi 
h par  l’amour  du  repos , ni  par  l’at- 
7»  trait  de  la  pareffe  : & en  confervant 
» dans  votre  cœur  unedifpofitionhum- 
ff  ble  & foumife  d’obéir  à Dieu,  ne 
» préférez  pas  votre  loifir  & votre  fo- 
99  litude  aux  preffans  befoins  de  rEglife.: 
tf  Car  fi  tous  les  gens  debienlui-avoient: 
b refufé  avant  vous  leur  miniftère , pour 
a l’affifter  dans  les  travaux  qu’elle  fouf- 
j*  fre  pour:  enfanter  les  Fidèles , vous 
a n’eufliez  vous-même  jamais  pû  parve- 
a nir,  ni  à la  Foi,  ni  au  Bâtême  qui 
a vous  a donné  la  nai/fance. 

IV.  Il  faut  donc  convenir  de  ces  vé- 
ritez  effentielles  qu’on  a taché  d’établir 
dans  ce  Chapitre  ; Que  plus  on  a de 
Mérite  par  rapport  aux  Dignitez  Ec- 
cléfiaftiques , plus  on  aime  l’obfcurité 
qui  fert  à la  couvrir:  Que  c’eft  au  Prin- 
ce à le  chercher  dans  les  ténèbres  mê- 
i '*•  •*'  me 

'verit,  nec  elationc  avidà  fufcipiatis  , nec  biandiente  de- 
fidi|,  refpuatis  : fed  miti  corde  obtemperetis  Deo , nec 
veftrum  otium  neceffitatibns  tcclefiæ  præponatis  : cui 
parturienti  fi  ûulli  boni  îjiiniftrare  vtlK-nr,  quoniodo 
nafccremini  aou.  iaveniretis.  St.  Aug,  Epîj  .Si. 

. 1 .1  ' ' : 


fiu  Traité  des  Qitaïïtez,  &c.  22$ 
me  où  il  fe  cache , & où  il  fe  croit  en 
fureté  : Que  le  Prince  doit  s’attendre  à 
des  refiftances  qui  peuvent  être  fort 
finceres , & partir  d’une  vive  crainte  , 
fans  manquer  au  refpeét  : Qu’il  ne  doit 
pas  y ceder , ou  par  laflitude  , ou  par 
une  faüffe  délicatelfe , ou  par  l’efpéran- 
ce  de  trouver  mieux  ailleurs  ; & qu’il 
doit  avoir  compaffion  de  ceux  qui , étant 
effrayez  de  la  grandeur  du  péril,  de- 
mandent à être  au  moins  raffurez  par 
des  inftances  perfévérantes , & enfin  par 
des  commandemens  abfolus.  Car  fon 
deffein  n’eft  pas  tant  d’être  obéi , que 
de  faire  obéir  à Dieu  même  : & rien  n’eft 
plus  capable  de  lui  donner  une  jufte 
confiance  qu’il  a fait  le  même  choix  que 
lui  -,  que  de  trouver  un  homme  force- 
ment perfuadé  qu’il  s’eft  mépris,  & 
que  c’eft  à un  autre  qu’il  faut  s’ad- 
drefîer.  : » 
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.CHAPITRE  IX. 

Un  Prince  chargé  du  Choix  des  Evêques 
doit  être  inftruit  de  tous  leurs  Devoirs. 
L’Epifcopat  ejî  un  miniftère  de  Charité 
£?  d’ Humilité.  Rien  ne  lui  eji  plus 
contraire  que  l'efprit  de  Domination.  Jc- 
fus-ChriJl  a mis  une  différence  effentielle 
entre  la  Puffance  Spirituelle  quil  a 
donnée  à fes  minières , la  Puffance 
. des  Princes  de  la  terre.  Il  y a long - 
tems , félon  St.  Bernard , que  ph fie ur s 
Evêques  n'ont  de  Zèle  que  pour  mainte- 
nir leur  Autorité,  ou  plutôt  leur  Do- 
mination. Un  bon  Evêque  doit  être  con- 
vaincu que  fa  Puffance  n'efi  ni  à lui , 
ni  pour  lui  ; quil  efb  Chrétien  pour  foi , 
Evêque  pour  les  autres*  Danger  de 
Y Orgueil  prefque  inévitable  dans  YEpif- 
* copat.  Pourquoi  le  Prince  doit  être 
injlruit  des  Oualitez  & des  Difpofitions 
même  fecretes  qui  font  néceffaires  aux 
Evêques.  Réglés  pour  dif cerner , fi  ceux 
quil  defline  à l'Epifcopat , le  regardent 
comme  un  miniftère  d' Humilité,  £?  s'ils 
font  humbles  eux -mêmes. 
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Article  I. 

Un  Prince  chargé  du  Choix  des  Evoque:, 
doit  être  injlruit  de  tous  leurs  Devoirs. 

I.  T TN  Prince  hautement  déclaré. 

' contre  les  Ambitieux,  & for- 
tement réfolu  à chercher  le  Mérite, 
dont  ilfçaitque  le  caractère  efh  la  Crain- 
te  des  Dignitez  Eccléfiaftiques , a déjà 
fait  de  grands  pas  vers  la  Vérité:  mais 
il  ne  fçait  point  encore  exaétement  en 
quoi  confifte  le  Mérite  qu’il  cherche  ; 
& il  a befoin , pour  ne  fepas  tromper , 
d’une  Lumière  qui  foit  prefque  auiït 
, étendue  que.  les  Devoirs  des  Evêques. 
t Elle  ne  paroît  pas  convenir  à fon  état , 
comme  on  l’a  dit  plus  d’une  fois;  mais 
dès  qu’il  a accepté  le  foin  de  donner 
à toutes  les  Eglifes  de  fon  Royaume  . 
des  Pafteurs  dignes  d’elles,  il  ne  peut 
plus  regarder  les  connoiHances  que  ce 
loin  exige , comme  lui  étant  étrangè- 
res ; & la  penfée  de  s’en  décharger  fur 
fon  Miniltre,  ne  ferviroit  qu’à  ajouter 
au  compte  qu’il  en  doit  rendre  à Dieu , 
les  fautes  d’un  autre. . Il  doit  fe  faire 
aider,  comme  il  a été  dit;  mais  c’eft  à 
lui  à difccfuer , & les  confeils , & les  per- 
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fc>nnes  qui  les  lui  donnent;  & il  doit  être 
perfuadé , qu’il  répond  de  tous  ceux  qu’il 
affocie  à fon  Autorité  & à fes  Devoirs. 

i 

Article  IL 

L’Epif copat  efi  un  minijlère  de  Charité 
à' Humilité.  Rien  ne  lui  efi  plus  con- 
. . traire  que  ïefprit  de  Domination. 

I.  L’une  des  premières  & des  plus 
cffentielles  Qualitcz  que  doit  avoir  un 
Evêque,  eft  d’être  bien  convaincu  que 
I’Epifcopat  eft  un  miniftère  d’Humilité, 
de  Patience,  de  Travail,  de  Charité, 
qui  le  foûmet  aux  befoins  de  tous  ; qu’il 
eft  la  continuation  du  miniftère  de  Je- 
fus-Chrift , de  fes  Travaux , de  fes  Con- 
tradictions, de  fes  Souffrances  ;&  qu’il 
perpétue  la  Prédication  des  Apôtres , 
leur  Zèle  pour  la  gloire  de  J.  C. , 
leur  préparation  à tout  fouffrir  pour  le 
falut  des  Brebis  qu’il  leur  a confiées. 
C’eft  en  ce  fens  que  l’Epifcopat  eft  une 
bonne  Oeuvre,  une  Oeuvre  excellente 
& héroïque , une  Oeuvre  digne  de  la  plus 
ardente  & de  la  plus  défintéreffée  Cha- 
rité. » ( r ) C’eft  une  Oeuvre  importante, 

r>  die 

( r)  Si  5«iî  epifeojAUun  &c»  boaum  «pus,  dcfideiat 
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» dit  St.  Jerome  , & non  une  Dignité- 
» C’eft  un  exercice  laborieux , & non 
» une  fituation  voluptueufc  : c’eft  une 
» condition  pénible , qui  rabaifle  celui 
» qui  y eft  engagé  au  deflous  de  tout 
n le  monde  par  une  fincere  Humilité  » 
» bien  loin  de  l’élever  au  deflus  des 
» autres  par  une  vaine  enflure  “.  Cet- 
te penfée , que  l’Epifcopat  rabaifte  ce- 
lui qui  en  eft  revêtu  au  deflous  de  tous 
lés  Fidèles,  eft  très-folide:  Opus  per 
quod  humilitate  decrefcat.  Car  un  homme 
dans  une  condition  privée , eft  libre , 
indépendant , maître  de  fes  defleins  & de 
les  aêiions.  Mais  s’il  devient  Evêque , 
il  devient  à même  tems  le  Serviteur  de 
tous.  Il  n’eft  plus  à lui,  mais  à fes 
Brebis.  Il  n’a  plus  de  tems , ni  plus 
de  liberté.  Les  befoins  de  tous  les  par- 
ticuliers font  les  liens  ; & Ton  état , qui 
paroifloit  une  Elévation  aux  yeux  des 
charnels , eft  un  engagement  réel  aux 
yeux  de  Dieu  qui  lefoûmet  à tous,  fans 
diftin&ion , & qui  ne  lui  permet  plus  y 
ni  de  choilir , ni  de  limiter  le  nombre 
de  fes  maîtres. 

IL»  (r)  Soyez 

•pus  , non  dignitatem  : laHorem  , non  delicias  : opns  , 
pur  quod  Humilitate  decrefcat , non  intamefcat  £aIUgio» 

S»  Micron.  £/>{/?*  ad  Oceanum. 
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.•  II.  ff  ( s ) Soyez  perfoadé  9 difoit  St.. 
,f  Bernard  au  Pape  même,;  dont  la  Di- 
„ gnité  paroît  fi  élevée,  que  vous  êtes. 
» devenu  le  Serviteur  de  vos  freres , de 
n non  leur  Seigneur,  ni  leur  Maître.  ( t ). 
„ Il  n’y  a que  les  Loups  dont  vous  de-. 
f3  viez  être  la -terreur,  & qu’il,  vous 
99  foit  permis  d’affujettir  ;;  mais  pour  les 
„ Brebis , vous  n’aurez  aucune  domina-, 
» tion  ni  aucun  empire  fur  elles.  Vous 
» en  êtes  le  Pafleur  , & vous  êtes  char- 
„ gé  de  leur  foin  ; & il  vous  eft  défen- 
» du  de  les  opprimer,  (v)  Si  vous 
„ vous  croyez  heureux , difoit -le  même 
„ Saint  à un  Archevêque  de  Sens , par- 
„ ce  que  vous  êtes  placé  dans  un  flége 
„ éminent  , vous  vous-trompez;  & vous 
„ êtes  réellement  très- malheureux,  fi 
„ vous  n’êtes  pas  utile  par  vos  fervices , 
„ & par  votre  miniflère.à  ceux  donc 
« vous -êtes  le  Pafleur.  . - 

III.  Mais  l’idée  même  de.  Pafleur  ; 
peut  fervir  à tromper  ceux  qui  n’en 
ont  que  l’extérieur,  & qui.  mettent  en- 
-v.  f .•  - - . v.  . tre. 

f s)  Nobis  fenferimus  minifterium  linpofituin,  non  do- 
mi.niym  darum.  S.  Ber».  Lib . 1.  de  Confid.  Cap.  6. 

(t)  Domabis  lupos",  fed  embus  non  dominaberxs  : 
pafeendas  5 non  premendas  fufeepifti.  Idem  Ibid. 

■ ,(V)  Non  vos  feliceni,  quia  praeeftis  , fed  fi  non  prov 
deftis , Jnfelicem  putate»  S.  Ber/h  ad  Henri. nm  Se  no  ne  u- 

J^att  Caj) . . - *.  • « I . , C,  . 
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tre  eux  & leurs  Brebis  une  dillinc- 
tion  contraire  à la  Vérité.  Ils  les  re- 
gardent comme  étant  à eux,  comme 
étant  leur  bien  & leur  héritage,  com- 
me devant  fervir  à leur  gloire , & com? 
me  le  fonds  de  leurs  richelfes  & de. 
leur  grandeur.  Ils  n’ont  point  compris 
le  fens  de  ces  paroles  de  Jefus  - Chrilt 
a St.  Pierre  : Paillez  mes  Brebis  ; & ils. 
fe  font  crus  les  Maîtres  d’un  Troupeau* 
dont  ils  n’étoient  que  les  Serviteurs.  ( x )■ 
ti  Paillez  mes  Brebis  , dit  le  Seigneur 
» à fon  Apôtre , & dans  fa  perfonne  à 
a tous  les  Palpeurs,  non  comme  étant 
tt  h vous,  mais  comme  étant  à moi 
a faites  qu’elles  fervent  à ma  Gloire  , 
99  & non  à la  vôtre  : appliquez-vous 
99  à me  faire  regner  fur  elles  , & non 
a à y regner  vous  - memes  : loyez  atten- 
a tifs  à mes  gains-,  & ne  penfez  point 
a aux  vôtres  “.  'Elles  font  à moi.  Je 
les  ai  achetées  d’un  grand  prix.  Je  me 
les  réferve.,^en  vous  les  confiant;  & 
en  vous,  en  ordonnant  le  foin  , je  ne 
vous  cede. point  pour  cela,  ni  mon  Hé^ 
ritage , ni  ma  Gloire. 

IV.  La 

(x)  Pafc*  ove*  mea*  : fient  meas  p.ifce , non  fient 
tuas  } glociam  mean»  in  iis  quxre  , non  tuan»  5 doxni- 
nium  mcum  nos  tuum  § tuera  en  ça  , non  tua.  St 
d"g.Trjit.  iajçann,  , ( m » 


Digitized  by  Google 


232  Injlitution  d’un  Prince , 

I V.  La  vôtre  confifte  à m’obéïr , & 
à me  faire  obéir.  Je  ne  vous  donne  de 
pouvoir  que  pour  fervir:  & je  ne  vous 
éleve  à la  première  place  * qu’afin  que 
votre  Charité  ait  plus  d’exercice  & plus 
d’étendue.  Si  vous  en  ufiez  autrement, 
vous  feriez  des  Ufurpateurs  de  ma  gloi- 
re ; vous  établiriez  votre  domination , 
au  lieu  de  me  faire  regner  ; vous  cher^ 
cheriez  vos  intérêts , & non  les  miens  ; 
& vous  pervertiriez  un  miniftère  de 
Charité,  dont  la  fin  efl  de  fervir  vos 
freres  & de  me  plaire,  en  un  empire 
injufte  , dont  une  honteufc  cupidité  fe-. 
roit  le  terme  : (y)  Vel  gloriandi , vel 
dominandi , vel  acquirendi  cupiditate  ; non 
obediendi , aut  fubveniendi , & Deo  placen- 
di  caritale. 

V.  „ (2)  Une  conduite  fage  & pru- 
„ dente  des  Eglifes  vous  a été  confiée , 
„ dit  St.  Bernard  au  Pape  Eugene , mais 
„ on  ne  vous  en  a pas  abandonné  lapof- 
„ feflion:  & fi  vous  ofezla  prétendre  , 
„ Jefus-Chrift  lui-même  s’oppofe  à cette 
„ ufurpation , en  vous  déclarant  que  tout 

„ l’uni- 

(y)  Idem  Ibid, 

( x.  ) Qu;edam  tcnuis  difpenfatio  tibi  fuper  ilium  for* 
bem  ) crédita  cil , non  data  poîTsffio.  Si  pergis  ufurpare 
& hanc  , contradicit  tibi , qui  dicit  : Meus  eft  orbis  terix» 
£t.  Bern,  Lit,  3,  de  Conftd,  (J,  1, 
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v l’univers  eft  à lui , & qu’il  en  eft  feulle 
» maître  Cette  diftin&ion  entre  une 
fage  Economie , & une  Pofleflion  légiti- 
me , eft  d’une  extrême  confequence.  La' 
PofTeflion  n’apartient  qu’à  Jefus-Chrift  : 
l’Economie  eft  pour  Tes  Serviteurs. 
Elle  les  oblige  à veiller  ; maïs  en  leur 
défendant  de  regner.  Tout  leur  eft 
commis;  mais  rien  n’eft  à eux.  Ils  doi- 
vent rendre  compte  de  tout;  mais  ni 
le  Troupeau,  ni  même  une  feule  Bre- 
bis , ne  leur  apartient. 

VI.  f,  (a)  Mais  quoi!  dit  le  fouve- 
» rain  Pontife , vous  convenez  que  je 
„ préfide,  & vous  me  défendez  d’être 
„ le  maître?  Vous  me  foiimettez  tout^ 
„ & vous  ne  me  permettez  de  dominer 
» fur  rien  ? C’eft  précifement  ce  que  je 
n veux  , répond  St.  Bernard , parce 
„ que  c’eft  en  cela  que  confifte  Tordre 
t,  & la  juftice.  Soyez  dans  la  premiè- 
„ re  place  : elle  vous  eft  dûë:  mais 
„ comprenez  que  vous  n’y  êtes  que 
» pour  étendre  vos  foins  fur  tout  le 
„ Troupeau  ; pour  veiller  fur  les  be- 
» foins  de  tous  ; pour  y pourvoir  par 

a vos 

( a ) Quid  , inquis;  non  negas  prxefTe  , 8c  dominari  ve-. 
tas?  Plané  fie.  Tu  pfoefis,  utprovideas,  ut  cor.fulas , 
ut  procures  , ut  ferves.  Præfis , ut  profis  , . hoc  cil  } Vit 
àifpenfçs,  non  ut  imperes,  hlon  iuid. 
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»,  vos  fervices  & par  vos  confeils  j polir' 
t,  conferver  le  bien  de  votre  Maître  : en 
ï,  un  mot,  vous  n’ètes  le  premier,  que 
„ pour  être  utile  à tous  ceux  qui  vous 
„ font  fournis;  & votre  Dignité,  qui 
»,  vous  établit  le  Difpenfateur  & l’E- 
»,  conome  de  la  maifon  de  votre  Mai-r 
»,  tre , ne  vous  permet  pas  d’en  ufurper 
it  la  domination.  ’• 

VII.  Il  eft  facile  à l’Orgueil  de 
confondre  ces  deux  chofes  , & de  fe 
'fervir  du  prétexte  de  l’Utilité,  pour 
palfer  à la  Domination  : mais  la  dis- 
tance entre  le  Serviteur  & le  Maître 
fera  toujours  infinie  ; & il  n’y  a rien 
qu’un  bon  Evêque  doive  plus  appré- 
hender, que  de  convertir  un  minift ère 
d’Humilité,  en  uneinjufte  Domination  , 
dont  l’Orgueil  foit  le  principe  & la  fin. 
yï  ( b ) Je  ne  crains  pour  vous,  difoit 
„ St.  Bernard  au  Pape,  aucun  poifon 
n fi  préfent,  aucun  trait  aufii  pénétrant, 
y » que  le  défir  dç  dominer.  ( c ) L’E- 
?}  glife  à laquelle  vous  préfidez , eft  la 

y y mere 

( 1)  ) Nullum  tiKi  venenum  , nullum  gladium  plus  formi* 
do  , quàm  lihidincm  dominaudi.  ld;m  Ibid. 

{ ç ) Confideres  aate  omnia  fanclam  Romanam  ecçlê- 
fiam,  cui  Dco  autliore  præes  , eççlefiarum  matreni  elTe , 
ijqh  domirçam  : te  vcrô,  non  dominum  lïpifcoporujn  , fed 
unum  ex  ipfis  j fràtrem  diligentium  Deum , Si  participent 
timeutium  eum.  St.  Berrt.  Lib . 4’.  de  Coi/ftd,  Cap.  7, 
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» mere  de  toutes  les  autres  ; mais  elle 
19  n’a  point  de  domination  fur  elles  ; 
» ainfi  vous  êtes  l’un  d’entre  les  Evê- 
99  quesj  mais  vous  n’en  êtes  pas  leSei- 
a gneur.  Vous  êtes  le  Frere  de  tous 
a ceux  qui  aiment  Dieu , & votre  gloi- 
99  re  efl:  d’être  alfocié  à tous  ceux  qui 
99  le  craignent, 

VIII.  C’eft  ainfi  qu’un  grand  Saint 
- parloit  à un  Pape  docile  ; & il  ne  lui 
difoit  rien  en  cela  qui  ne  fût  félon  l’ex- 
a£te  vérité.  La  gloire  du  Souverain 
Pontife  efl,  d’être  le  premier  des  Evê- 
ques, mais  dans  le  même  ordre.  Il  efl: 
leur  Frere,  & non  leur  Seigneur.  Il 
n’a  qu’à  les  congratuler  quand  ils  font 
leur  devoir,’  & ce  n’efl:  que  lorfqu’ils 
s’écartent  de  la  loi , qu’il  a droit  de  les 
en  avertir  : mais  alors  même  c’eft  la  loi 
qui  les  juge,  & non  la  volonté  du  pre- 
mier Pafteur.  Il  efl  obligé  de  luiobéïr, 
comme  les  autres  ; & il  n’a  même  de 
pouvoir , que  pour  faire  qu’on  lui  obéilfe, 
I X.  Si  ces  véritez  font  certaines  à 
l’égard  du  premier  Siège  de  l’Eglife,  & 
du  premier  Pafleur , elles  le  font  enco- 
re  davantage , s’il  efl:  polfible , à l’égard 
des  autres  Evêques , qui  ont  moins  d’oc** 
çafion  de  s’élever , & à qui  par  confe- 
quent  la  Domination  doit  être  plus  fc% 

vêre* 
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vèrement  interdite.  Cependant  rien 
n’efl  plus  rare  parmi  eux que  de  trou-- 
ver  des  exemples  de  Modeftie  & d’Hu- 
milité.  La  plupart  ne  font  pleins  que 
de  leur  Dignité  , de  leurs  Prétentions , 
de  leur  Rang.  Ils  fe  regardent  comme 
les  Maîtres , non  feulement  des  Brebis , 
mais  des  Palleurs  du  fécond  ordre.  Ils 
croiroient  fe  dégrader , s’ils  demandoient 
confeil,  ou  s’ils  le  fuivoient.  Ils  met- 
tent leur  gloire  à agir  fans  dépendance  , 
fans  concert,  fans  délibération:  ils  af- 
feélent,  fans  en  rougir,  une  Domina-* 
tion  qui  leur  efl  étroitement  défendue  ;> 
& pendant  qu’ils  exigent  des  Prêtres  mê* 
mes  des  honneurs  excefiifs , ,,  ils  comp- 
» tent  pour  rien  ( d ) le  Sacerdoce  qui 
y,  leur  efl  commun  avec  eux,  & qui, 
7)  excepté  le  pouvoir  d’ordonner,  leur 
„ efl  égal  dans  tout  le  refie.  ( e ) Mais 
,,  qu’ils  fe  fouviennent , dit  St.  Jerô- 
„ me , qu’ils  font  Prêtres , & par  con- 
» fequent  Collègues  de  ceux  qui  le  font , 

yy  & 

( d ) Quid  facit , exceptâ  ordrnatione  , Epifcopus  , qund 
non  faciat  Prcsbyter  ? S.  Iliercn.  Epiji.  ad  Evang.  alias 

f. '.VXg. 

( e ) Epifcopi,  facerdotes  fe  efTe  noverint,  non  domi- 
nos . . . honorent  clericos  quafi  clericos  , iit  & ipfis  â 
clericis , quafi  Fpifcopis  , honor  deferatur.  Scitum  illui 
çit  Oratoris  Domitii  : Cur  ego  te , inquit , habeam  ut  prin- 
cipem,  quùm  tu  me  non  haheas  ut  fenatorem  ? S,  Hier, 
<*4  Nepot.  Fp.  34.  rnv.  Edi!, 
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& non  leurs  Maîtres  & leurs  Sei- 
„ gneurs.  Qu’ils  honorent  le  Clergé , 
f*  & ceux  qui  font  dans  le  miniftère , 
,,  s’ils-  veulent  en  être  honorez  en  qua- 
99  lité  d’Evêques.  Autrement  on  peut 
,,  leur  appliquer  ce  que  l’Orateur  (/) 
99  Domitius  répondit  à un  Empereur: 
Comment,  lui  dit -il,  vous  traite- 
„ rois-je  comme  Prince , puifque  vous 
„ ne  me  traitez  pas  comme  Sénateur? 
„ (g)  L’Evêque  tient  la  place  d’Aa- 
99  ron , & les  Prêtres  tiennent  celle  de 
99  Tes  fils  Voilà  de  quoi  il  faut  con- 
venir. 

Article  IIL 

€ 

Jefus-CbriJl  a mis  une  Différence  ejjent  telle 
entre  la  PuiJJance  Spirituelle  qu'il  a don- 
née à fes  Miniftres , à?  la  PuiJJance 
Temporelle  des  Princes  de  la  terre . 

I.  Mais  il  y a long-tems  que  la  plu- 
part 

( f ) D’autres  attribuent  à CraJJut , te  que  St.  Jerôme  dit 
de  Domitius  ; &>  au  lieu  de  Pjrincipem  , ils  mettent  Confia 
lem  : mais  Domitius  peut  avoir  repe’té fous  les  Empereurs, 
ce  que  Crajfus  avait  dit  du  Unis  de  la  République  Qp  det 
Confuls. 

(g)  QuodAaron  & filios  ejus , hoc  efle  Epifcopum  & 
Prcsbyteros,  noveiimus,  Si  Muron,  ad  Nepstian,  Ep\ft.  34» 

pova,  et Ht, 


> 
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part  des  Evoques  ont  oublié  la  Diffé- 
rence eflentielle  que  Jefus-Chrift  amife 
entre  la  Puiffance  Spirituelle  de  fes  Mi- 
nières , & la  Puiffancé  Temporelle  des 
Rois  & des  Princes  de  la  terre  ; & l’on 
ne  peut  efpérer  aucun  folidc  rétabliffe- 
ment  de  l’ordre  , qu’en  obligeant  les 
Evêques  à retourner  à la  première  ori- 
gine de  leur  Autorité,*  & en  ne  choi- 
liflant  pour  remplir  leur  place , que 
ceux  qui  auront  compris  tout  le  fens 
& toute  l’étendue'  dé  ces  paroles  du 
Fils  de  Dieu  à fes  Apôtres:  (/;)  Vous 
„ fçavez  que  ceux  qui  font  Princes  par- 
„ mi  les  nations  les  dominent,  & que 
„ les  Grands  les  traitent  avec  empire. 
» Il  n’en  fera  pas  ainfi  parmi  vous. 
b Mais  que  quiconque  voudra  être  grand 
b parmi  vous , foit  votre  Serviteur  ; & 
„ que  celui  qui  voudra  être  le  premier 
»,  parmi  vous,  foit  votre  efclave.  Com- 
as me  le  Fils  de  l’Homme  n’eft  pas  ve- 
b nu  pour  être  fervi , mais  pour  fervir  ; 

» ôc 


(b)  Scitis  quia  principe,  gcntiùm  dorninantur  eorum ; 
& qui  majoras  func,  porefbuem  exercent  in  eos.  No’à 
ita  erit  inter  vos  : fed  quicumque  voluerit  inter  vos  ma- 
jor fieri , fit  vefber  miriilter  : 6c  oui  voluerit  inter  vos  pti- 
musette,  crit  vefter  fervus.  Sicut  filius  hominis  non  ve- 
Hit  miniflrari , fed  miniftrare , & dare  animam  fuam  r&i 
demptionem  pro  riiultis*  Mjtth,  C,  XX,  V,  JJ”  * a}, 


Digitized  By  GoogI 


t 


i)ti  Traité  des  QuàRtez , &c.  a 39 

♦>  & pour  donner  fa  vie  pour  la  re'demp- 
t>  tion  de  plufieurs. 

* IL  Vous  voyez,  dit  J.  C.  à Tes 
Apôtres , comme  les  Princes  aiment  la, 
Domination,  & comme  ceux  qui  ont 
quelque  Autorité  dans  le  ficelé , l’exer* 
cent  avec  empire.  Vous  connoificz  leurs 
fentiraens  & leur  conduite  : Je  vous  dé- 
fens  de  les  imiter;  &je  vous  ordonne 

ri  de  faire  tout  le  contraire  : Non  ita  erit 
inter  vos.  ( i ) Vos  autem  non  fie.  Il  com- 
pare la  Puiffance  Séculière  , julte , lé- 
gitime , modérée , avec  celle  qu’il  don- 
ne à fes.  Dîfciples.  Il  leur  dit , qu’ils 
ne  doivent  rien  avoir  de  ce  qu’ils  re- 
marquent dans  les  Princes  Séculiers; 
rien  de  cet  Air  impérieux;  rien  de  cet 

* Eclat,  ni  de  cette  Majeftéjrien  de  ce 
Faite;  qu’ils  ne  doivent  point  penfer 
à dominer  ; qu’ils  font  appeliez  à fervir 
leurs  freres  * & non  à les  traiter  avec 
empire  ; que  c’eft  en  ce  point  que  con- 
fille  la  Différence  cffentielle  entre  la 
PuifTance  qu’il  donne  à fes  Miniftrcs , & 
celle  des  Princes  temporels  ; & que  le 
îcul  moyen  de  bien  ufèr  de  cette  Puifc 

> fance , eft  de  fe  regarder  comme  le  Ser- 
viteur & l’Efclave  de  tous. 

III.  „ Qji* 

» V ' 

( i ) Luc,  C,  JCXll , v,  î6i 
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III.  »,  Quiconque , leur  dit-il , vôu- 
» dra  être  grand  parmi  vous , fera  vo- 
„ tre  Serviteur:  & quiconque  voudra 
f)  être  le  premier  parmi  vous , fera  vo- 
fy  tre  Efclave  “.  On  monte  aux  Digni- 
tez  féculieres,  pour  s’élever  au  deifus 
des  autres  hommes  : & moi , je  ne  vous 
éleve  à l’Apoftolat,  qui  eft  ja  première 
Dignité  de  mon  Eglife  , que  pour  vous 
foûmettre  à tous  les  hommes.  Je  veux 
que  ces  deux  chofes  foient  infeparables  ; 
le  premier  Rang,  & la. plus  profonde 
Humilité  -,  l’Autorité  la  plus  fublime , 
& la  Servitude  la  plus  dépendante.  Je 
veux  que  la  proportion  entre  la  Digni- 
té & l’Abaiiïement  intérieur  foit  fi  par- 
faite , qu’on  puiflè  juger  de  la  profon- 
deur de  cet  Abaiffement  par  l’éminence 
de  la  Dignité  ; & que  ce  foit  une  réglé 
confiante  parmi  mes  Difciples , que  les 
plus  élevez  foient  aufli  les  plus  hum- 
bles , & les  plus  ennemis  du  faite  & de 
la  domination. 

IV.  J’ajoute  à cela  mon  Exemple, 
infiniment  plus  touchant  que  mes  Pré- 
ceptes. Je  fuis  le  Maître  & le  Seigneur  ; 
mais  comme  le  Prince  & le  Chef  des 
Pafleurs , & comme  l’Evêque  de  vos 
âmes,  (£)  je  fuis  parmi  vous,  comme 

votre 

(fe)  Ego  in  medio  vefttûm  fum  fitut  qui  miniftiat, 

£k<»  C,  XXII*  v,  >7. 
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votre  Serviteur;  & je  fuis  venu  pour 
fervir , & non  pour  être  fervi.  Voyez 
il  vous  pouvez  prétendre  à une  Gloire 
plus  folide  que  celle  que  vous  trouve- 
rez à m’imiter  ; fi  vous  ferez  plus  éle^ 
vez  en  fuivant  l’exemple  des  Princes  du 
fiécle , qu’en  vous  attachant  à fuivre  le 
mien;  & fi  vous  pourrez  vous  diftin- 
guer  d’une  manière  plus  digne  de  votre 
Vocation  & de  votre  Efpérance  , en 
affectant  un  éclat  que  j’ai  méprifé , 6c 
en  refufant  l’honneur  que  je  vous  of- 
fre , en  vous  affociant  à ma  Charité  6c 
à mon  Humilité. 

V.  » (/)  Qui  auroit  affez  peu  de 
» difeernement , dit  St.  Bernard , pour 
„ fe  croire  déshonoré  de  ce  qui  a fait 
„ la  Gloire  de  J.  Ch.?  Y a-t-il  rien  de 
ff  plus  grand  ni  de  plus  fublime  que  le 
„ miniftère  dont  il  s’eft  chargé  ? Et 
f>  peut-on  en  comparer  la  Gloire  avec 
» celle  d’aucun  Empire?  (rn)  S’il  eft 

99  per- 

(l)  Qui*  fe  ;am  titulo  hoc  inglorium  putet,  quo  fc 
prior  Dominus  gloriae  praeinfignivit  ? O praeclarum  mi- 
nifterium  ! quo  non  id  gloriolius  principatu  ! St.  Bera . 
hib.  s.  de  Conjld.  Cap.  6. 

( m ) Si  gloriari  oportet,  forma  tibi  Sanftorum  prse- 
figitur  } Apoftolorum  proponitur  gloria.  . . » Hoc  glo» 
rieris  opto  femper  optimo  genere  gloriae , quod  Apofto» 
li  , quod  Prophetae  delegerc  fîbi , reltquere  tibi,  Agnofc» 
hiereditattm  tu.un  in  Chrifti  cruce , in  laboribus  pluri- 
tnis.  . . . Nibilin  eS  ( glorià  ; mane,  nil  molle,  stlic* 
fupintim.  IJrrrt  Ibid, 

Tome  IK  • - , Lv  * v •' 

. * ' • * 
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» permis  de  fe  glorifier-,  dit  encore  lç 
même  Pere , faut-il  en  chercher  d’au* 

99  tre  fujet,  ni  d’autre  matière,  que  ce 
ff  qui  a fait  la  gloire  des  Saints  de  tous 
99  les  tems , & en  particulier  des  Prq- 
t9  phetes  & des  Apôtres?  Leur  modèle 
99  eft  le  vôtre.  Ils  vous  ont  laide , com- 
99  me  à leurs  fuccefleurs,  l’unique  Gloi- 
99  Tt  qu’ils  ont  récherchée.  Sçachez  efti- 
99  mer  le  précieux  héritage  que  vous  en 
99  avez  reçu.  .11  confifte  dans  la  Croix 
99  de  Jefus-Chrift,  & dans  des  Travaux 
t9  immenfes.  Une  telle  gloire  n’a  rien 
99  de  vain , rien  de  frivole , rien  qui  en- 
tretienne  la  mollefle , rien  qui  porte 
99  à l’orgueil , ni  qui  infpire  l’enflure. 

V I.  Mais  comme  il  y a peu  de  Pré- 
lats qui  ayent  des  fentimens  aflez  éle-  * 
vez  & aflez  Chrétiens  pour  être  touchez 
de  cette  forte  de  Gloire,  St.  Bernard 
leur  déclaré  nettement , en  parlant  au 
premier  d’entr’eux,  qu’ils  ne  peuvent 
en  prétendre  une  autre,  fans  fe  dégrader 
eux-mêmes,  & fans  renoncer  à la  Di- 
gnité même  qui  efl:  le  fondement  de  . 
leur  élévation.  „ (/z)  C’cft  une  chofe 

» Clai- 
re) Planuin  efl: , Apoftolia  interdicitar  dominatu». 

^ ergo  lu  , 5c  ti1>i  nfurpare  aude  , aut  dorainans , apoftola- 
aut  apoflolicus,  doxniaatum  , plané  ab  alterutro 
probiberi*.  Si  titrumque  lîniul  habere  vole»  , pe*dc« 
utrumq-uc.  St,Bern<  B il/-  >■  de  Conjider,  Cap,  6, 
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n claire  & confiante,  dit-il;  c’eft  une 
„ chofe  décidée,  que  la  Domination 
» eft  défendue  aux  Apôtres.  Comment 
feriez-vous  donc  pour  vous  confer- 
ver  l’Apoftolat,  étant  plein  de  l’efc 
n prit  de  Domination , & pour  pilier 
h l’un  avec  l’autre  ? Car  il  eft  évident 
„ que  l’une  de  ces  deux  chofes  vous 
9,  eft  interdite  : & Il  vous  penfez  rete- 
« nir  lune  & l’autre,  vous  les  perdez 
ti  toutes  deux  “.  Si  vous  êtes  Evê- 
que, vous  devez  être  ennemi  de  l’efprit 
de  Domination  : & fi  vous  avez  le  mal- 
heur d’en  être  plein',  vous  êtes  indigne 
d etre  Evêque.  Il  n’eft  pas  en  votre 
pouvoir  d’unir  des  chofes  que  J.  Ch. 
n’a  pas  feulement  feparées , mais  qu’il 
a déclarées  incompatibles.  Vous  fon- 
dez votre  orgueil  fur  l’Epifcopat,  & 
c’eft  l’Epifcopat  même  qui  vous  oblige 
indifpenfablement  à être  humble , & à 
l’être  par  état  : parce  que  ce  n’eft  qu’à 
cette  condition  que  vous  êtes  Evêque; 
& que  vous  ceffez  de  l’être  quand  vous 
voulez  dominer  , au  lieu  de  fervir  : (0) 
Dominatio  inter dicitur , indicitur  miniftratio . 

VII.  St.  Grégoire  le  Grand  avoir 
appris  la  même  vérité  des  Saintes  Ecri- 
tures y 

- (1)  1À,  IbiA»  - 
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tures , & il  ne  pouvoit  fouffrir  que  des 
Evoques  regardaient  leur  Dignité  com- 
me une  Charge  féculiere,  & comme 
une  élévation  propre  à nourir  leur  va- 
nité; eux  qui  n’étoient  Evêques  que 
pour,  apprendre  aux  hommes  à méprir 
fer  la  Grandeur  humaine , & à rénon- 
cer  au  Défir  de  dominer  fur  les  autres. 

>,  [ p ) Il  y en  a , dit-il , d’affez  injuftes 
»,  & d’affez  aveugles , pour  délirer  l’E- 
»,  pifeopat  pour  des  avantages  humains  ; 

»,  au  lieu  que  ce  font  les  Evêques  qui 
t , doivent  apprendre  au  monde  le  déta- 
99  chôment  & le  mépris  de  toutes  les 
99  Grandeurs  humaines.  Ils  s’efforcent 
99  de  parvenir  à une  Dignité  qui  eft  le 
9f  comble  de  l’Humilité,  pour  fatisfai-  ' 
99  re  leur  Ambition  & leur  Orgueil:  & 

99  il  arrive  ainfi  , qu’en  parvenant  à ce .. 
99  que  cette  Dignité  a d’extérieur,  ils 
„ en  altèrent  & ils  en  corrompent  ab- 
99  folument  l’intérieur  & l’efprit  Cet- 
te expreffion  de  St.  Grégoire  , que 
l’Epifcopat  eft  le  comble  de  l’Humili- 
té, renferme  une  grande  leçon;  & elle 
fait  voir  quel  crime  c’eft  que  de  chan- 
ger 

~ ip)  Mundi  lucrum  quaeritur  fub  honoris  ejus  fpecie, 
quo  njun-di  deftrutre  lucra  dcbucrunt  j cùmque  mens  hu- 
militatis  cultnen  arxipere  ad  clationem  cogitar , quod  fo- 
nd appétit,  iûtùi  immutai»,  A.  Gregor.L.  i.  J Pq/7.  C.U. 
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ger  en  une  Domination  pleine  de  faite , 
un  Miniftère  dont  l’Humilité  fait  tout 
le  mérite  & toute  la  gloire , & où  elle 
doit  être  à fon  comble. 

VIII.  Mais  au  lieu  d’imiter  celle  dé 
Jefus-Chriit  & de  fes  Apôtres , le  plus 
grand  nombre  des  Evêques  craindroienc 
de  fe  dégrader,  & d’avilir  leur  Di- 
gnité, s’ils  n’enchériiïoient  fur  les  ma- 
nières impérieufes , & fur  les  mar- 
ques extérieures  de  fierté  & d’orgueil 
qui  accompagnent  quelquefois  l’exerci- 
ce de  la  ruifîance  Séculière.  Car  il 
y a bien  des  Gouverneurs  de  Provin- 
ce, bien  des  Perfonnes  très -qualifiées 
& qui  ont  de  grandes  Charges  dans 
l’Etat , bien  des  Princes  même  , qui 
font  plus  doux  & plus  humbles  que  des 
Evêques;  qui  font  moins  jaloux  de  leur 
Autorité,  moins  exaêls  fur  les  Droits 
honorifiques  , moins  occupez  de  leur 
Rang , moins  fiers  à l’égard  du  peuple  * 
plus  traitables  dans  le  commerce,  p*°* 
humains,  plus  emprelfez  à rendre  fer- 
vice  , plus  accefiibles  aux  pauvres  &; 
aux  miferables b • ^ 
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Artic.li  IV.  r? 

4 

* * . • >t 

Il  y a long-tems  que  plu  fleurs  Evêques  non# 
de  Zèle  que  pour  maintenir  leur  s lulo - 

rité , ou  plutôt  leur  Domination. 

— » / . 

I.  Mais , comme  le  de'plore  St.  Ber* 
nard  , il  y a long-tems  que  le  Zèle  de» 
Evêques  Te  réduit  prefqu’uniquement  à 
maintenir  leur  Autorité,  à l’étendre, â; 
ta  rendre  abfolue.  La  Sainteté  & les 
Devoirs  importuns  de  leur  état  les  tou- 
chent peu.  L’exercice  utile  de  leur 
miniftère  leur  eft  indifférent,  ou  même 
odieux,  & ils  en  feparent,  autant  qu’il 
leur  eft  pofïïble,  l’Honneur  & les  Re- 
venus. Ce  mauvais  exemple  a perver- 
ti le  refte  du  Clergé,  qui  ne  penfe  or- 
dinairement qu’à  fes  intérêts.,  & qui 
cft  peu  fenfîble  à ceux  de  Jefus-Chrift.  ■ 
( q)  laides  , difoit  ce  grand  Saint  au  Pa- 
pe même  , omnem  eccleflajlicum  zelum 
fervcrc  fold  pro  dignitate  tuenàâ.  Honori 
totum  datur , Sanftitati  nibil , aut  parinn. 

II.  „ (r)  S’il  arrive  , continue  le 

» me-  • 


( j ) St.  Tient.  T*tb.  4.  Je  ConOJ.  Cap.  1. 

(r)  Si , caufù  rcquirente,  paulo  fubmifliùs  agere  , & <»• 
cûài&t  te  habere  tenta  ve*is  ; abût , incjuiunt , non  «tztet  ; 
• v tnajefta. 
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v même  Pere,  que  dans  de  certaines 
» occafions  vous  jugiez  vous -même  à 
t)  propos  d’ufer  de  Modération  & de 
& , Condescendance , & de  vous  condui- 
v re  avec  plus  de  Douceur  & de  Bon- 
» té:  aufïï-tôt  ceux  qui  font  de  votre 
f»  confeil  fe  récrient , qu’il  faut  bien 
a vous,  en  garder  j qu’une  telle  Con- 
dèfcendançe  ne  convient  point  ; qu’ci- 
>>  le  ne  répond  pas  à la  Majefté  de  vo- 
* t tre  Siège  ; & que  vous  devez  penfer 
„ au  Rang  & à'  l’éminente  Place  quô 
t,  vous,  occupez.  Ces  Perfonnes  11  zè- 
» lées  pour  l’honneur  de  votre  Digni-  # 
té , ne  penfent  pas  feulement  à exa- 
» miner  , H la  Condefcendance  que 
ti  vous  offrez  eft  conforme  à la  volon- 
a té  de  Dieu,  ou  c’eft  le  dernier  de 
v leurs  foins.  Ils  comptent  pour  rien 
a la  perte  des  âmes  & du  falut;  & à 
„ juger  de  leurs  fentimens  par  leur  con- 
ff  duite,  il  n’y  a rien  d’utile  au  falut, 
a que  ce  qui  contribue  k l’honneur , 
a ni  rien  de  jufle , que  ce  qui  fert  à la 
gloire. 

III,  a (j)  Cette  Corruption  pref- 

ti  que 

majcftati  non  cotrrenit;  quair.  gerai'parfoiiain  attendite. 
De  pJaeito  JJei  uJtinia  nicutio  elt , pro  jafturâ  (aluns  nul* 

]a  eur.fiatio  : nifi  quod  fuMime  ell,  ’noc  (alutare  dica- 
mus;  St.  quoi  glonam  redolet , id  jurtum.  Idem  Ibid. 

( s ) Üa  o®ue  huinile  probro  ducitur  iuter  palatmos,  ut 

L 4 f- 
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*>  que  générale  du  Clergé  de  la  premiè* 

99  re  Eglife,  eft  devenue  commune  à 
b toutes  les  autres,  où  l’Humilité  pal-» 

9)  fe  pour  BaffeHe  y & où  elle  eft  tom- 
99  bée  dans  un  fi  grand  mépris  , que 
„ vous  trouveriez  plus  facilement  un 
Evcque  & un  Eccléfiaftique  qui  fût 
99  humble  en  fecret , que  vous  nren  trou- 
99  veriez  qui  confentît  à le  paroître 
Tant  le  Fafte  «St  l’Orgueil  ont  infeêté 
les  efpritsf  Tant  l’Humilité  effentielle 
à l’Epifcopat  & au  Miniftère  Eccléfiaf- 
tique  eft  tombée  dans  le  décrit  w (f) 

« 99  De-là  vient , dit  encore  St.  Bernard  j 
» que  la  Crainte  de  Dieu  pafle  pour 
Simplicité  & pour  Imbécillité  ‘r  & der- 
« là  vient  aufli  qu’on  ne  fait  aucun  état  i 
9f  d’un  homme  que  la  Religion  rend  ' 

99  prudent  & timide  , & qui  ne  veut  ■ 
99  pas  engager  fa  confcience  ; & que 
99  tout  au  plus  on  le  regarde  comme 
99  Hypocrite , fi  l’on  le  foupçonne  d’a- 
99  voir  quelqu’efprit. 

ivaciliis  qui  eflie , quàtn  qui  apparere  humilis  relit , in* 
renias,  là.  Ibid. 

(t)  Timor  Domini  fimplicitas  reputatHr,  ne  dican» 
fcuuitas,  Virum  circumipeuum  , & araicum  propriwcoa- 
fcientise , calumniaatur  bypocriuœ»  là.  Ibid, 
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» ■*  >»  ’ » * 

Article  V. 

• • * •.  ‘ » 

Un  Evêque  doit  être  convaincu  que  fa  Puif- 
fancèn'efl  ni  à lui , ni  pour  lui  ; £?  qu'il 
eft  Chrétien  pour  foi;  mais  Evê-  * 
que  pour  les  autres. 

»•  • • 

I.  Un  malheur,  ou  plutôt  un  aveu- 
glement fi  général , eft  venu  de  l’igno- 
rance  où  l’on  a été  , que  l’Epifcopat,  & 
toute  Dignité  Eccléfiaftique , eft  un  mf- 
niftère  d’Humilité;  & que  ce  miniftè- 
re  eft  uniquement  pour  le  bien  des  Fi- 
dèles , & non  pour  ceux  qui  en  font  re- 
vêtus. Cette  fécondé  vérité  eft  une  fui- 
te de  la  première  , & il  a été  difficile 
de  traiter  l’une,  fans  l’autre.  Mais  il 
importe  beaucoup  qu’un  Evêque  foie 
pleinement  convaincu,  que  fon  Autori- 
té n’eft  nrà  lui,  ni  pour  lui,  mais  uni- 
quement pour  ceux  qui  lui  font  fournis  ; 
& qu’il  ne  peut  la  regarder  comme  lui 
étant  propre , & comme  lui  apartenant  „ 
fans.tomber  dans  l’erreur  & fans  s’ex- 
pofer  à tomber  dafis  de  grandes  fautes , 
qui  font  les  fuites  ordinaires  de  cette 
erreur. 

II.  Jefus-Chrift,  qui  eft  venu  pour' 

L 5 dé- 
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détruire  l’orgueil , & qui  a ouvert  la 
Prédication  de  l'Evangile;  par  le  com- 
mandement de  tout  quitter  , 6c  de  Te 
renoncer  foi-même , a été  bien  éloigné 
d’accorder  à fes  miniftres  une  Autorité 
qui  fût  pour  eux,  6c  dont  ils  fùlfent 
les  véritables  maîtres.  Ils  n’en  font  que 
les- dépofitaires.  Ils  ne  l’ont  reçue  que 
pour  l’Eglife  ; 6c  ils  ne  peuvent  lui  être 
utiles',  qu’autant  qu’ils  font  convaincus 
de  cette  vérité,  qui  eft  le  fondement 
de  l’Humilicé  6c  des  autres  Vertus  d’un 
Evêque.  Ils  peuvent  l’apprendre 6c  de 
la  doctrine,  6c  de  l’exemple  des  Pré- 
lats d’Afrique , dont  la  Charité  6c  le 
Déiintcrciïcment  feront  dans  tous  les 


ficelés  la  réglé  de  tous  les  autres. 

III.  Ils  proteflerent  dans  une  Lettre 
au  Comte  Marcellin , qui  fut  lue  dans 
la  célèbre  Conférence  de  Carthage 
qu’ils  étoient  prêts  de  partager  leurs 
lièges  avec  les  Evêques  Donatiltes , s’ils 
vouloient  revenir  à l'unité;  ou  même 
de  les  quitter  tout-à-fait , fi  cette  démiG* 


lion  étoit  néccflaire  à la  Paix;  ôç  ils 
ajoutèrent,  que  J.  Ch.  étant  defeendu 
du  ciel  pour  le  falut  des  hommes,  des 
Evêques  dévoient  s’eftimer  trop  heu- 
reux de  pouvoir  contribuer  à la  Paix 

, ..  : (h 
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de  l’Eglife,-  en  defcendant  de  leurs  Ca- 
ges* » <'(  « ) Comment  ! difent-ils,  re- 
, » fufèr  ions- nous  à celui  .qui  nous  a ra- 

,>  chetez*  le  facrifice  d’une  telle  Humi- 
» lité?  Et  noos  conviendroit-il , après 
n que  le  Fils  de  Dieu  eft  defcendu  dn 
ii  ciel  pour  fe  faire  homme,  & pour 
tf  nous  rendre  fes  membres  en  acceptant 
» les  nôtres  , d’héfirer  un:. moment  à 
t ti  defeendre  de’  nos  chaires , pour  reme- 
br  dier  à la  cruelle  divifion  qui  déchiré 
fes  membres?  Pour  nous , continuent 
y,  ces  Hommes  admirables  , il  nous  fuf- 
rt  fit  d’être  Chrétiens , & d’être  fidèles. 
,f  Nous  avons, tout , Il  nous  lefommes; 
i,  & c’ell -pour  cela  que  nous  , devons 
n toujours  l’être.  /Mais  nous  ne  fom- 
I ti  mes  Evêques  que  pouf  les  autres , que 
pour  l'udlicé  de  l’Eglife  , que  pour 
h le  bien  des  Fidèles;  & par  confequent 
ti  nous  devons  être  prêts  de  renoncer 
„ à nos  Evêchcz,  & à l’Autorité  dont 
: ’•  \ -,  4‘  ' it  nous 

: (v  ) Qaid  fcnim  dubitemus  ReJcmptôri  noftro  facrifi- 
cium  iltius  hnmilitatis  offerre ? An-verô  il Jo  de  crelis  in 
membra  Humana  defeendit  , ut  roembra  e;us  eflemus  ; 
ëc  nos,  ne  ipfa  eîus  membra  erodtü  divifione  lanientur, 
de  cathcdris  defeendere  formidabimus  ? Propter  nos  ni* 
lilfu  .•îicicmiùs  , quàm  Chriftiani  fidcles  & oocdientcs  fi- 
mus  : hoc  ergo  femper  iimus.  F.pifcopi  autem  j ropter 
Chriftiano>  populds  otdinarhur  quod  ergn  Chri dtanis  po« 
pulis.  ad  Chrilliauam  pacem  prodeft,  hoc  de  aoûio  epif» 
copat u faciamus,  4 ^ , 

L <5 
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9,  nous  fommes  revêtus  y dès  que  les  i 

,r  befoins  de  l’Egüfe  le  demandent , ! 

»,  comme  nous  fommes  affurez  qu’ils  le 
99  demandent  en  cette  occafion. 

I V.  Voilà  des  Evêques  l Voilà  de  di- 
gnes Succeffeurs  des  Apôtres  ! C’cft 
ainfi  qu’on  parle  quand  on  fçait  la  Re*  ,j 
ligion.  On  eïl  Chrétien  pour  foi , Evê? 
que  pour  les  autres.  La  première  qua- 
lité eft  à nous:  la  fécondé  eft  à l’Egli-' 
le.  C’efb  une  erreur  & une  vanité , que 
de  mettre  fa  complaifance  dans  une  Au- 
torité qui  n’a  pour  but  & pour  fin  que 
Futilité  & le  fervice  des  autres  : & c’eft 
une  erreur  encore  plus  inexcufable , que 
de  convertir  en  Domination  , une  Puif- 
fance  miniflerielle , dont  l’effet  propre 
eft  d’affujettir  celui  qui  l’a  reçue,  à tous 
ceux  qui  lui  font  commis.  „ ( x ) L’u- 
» nique  fin,  dit  St.  Grégoire  de  Na- 
99  zianze,  lui  qui  étoit  affis  fur  le  fiége 
99  de  Conftantinopie  , l’unique,  terme 
99  de  toute  la  Puiffance  Spirituelle  , eft 
„ l’utilité  publique  , & l’avantage  de 
» tous  ceux  qui  en  dépendent , au  raé- 
» pris  de  tous  les  intérêts  perfonnels 

» des 

....  . . . : ■ 

( » ) Spiritualis  hic  emni«  imperii  finis  eft , ubique  s 

yrivatâ  utilitate  negleâa , commodis  omnium  confulcre» 

4t*  Gregpr.  «Ztax.  Orat * 
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w des  Miniftres  de  J.  Ch.  (y)  Vous 
n êtes  affis  fur  le  premier  fiége  de  l’E- 
» glife , & votre  place  eft  unique , di- 
» foit  St.  Bernard  au  Pape  : mais  il 
»•  vous,  importe  infiniment  de  bien  com- 
» prendre  à quelle  condition  vous  l’oc- 
» cupez  ; car  ce  n’eft  ni  pour  votre  Gloi- 
» re,  ni  pour  vos  Avantages  particu- 
» liers,  que  les  Fidèles  vous  font  foû- 
W mis;  & c?eft  uniquement  pour  leur 
» bien  que  vous  les  gouvernez.  Us 
„ n’augmentent  point  votre  mérite,  mai* 
n vous  devez  augmenter  le  leur.  On 
n vous  a établi  leur  Chef  & leur  Prin- 
ce  ÿ niais  c’eft  pour  eux , & non  pour 
„ vous-même  «.  Quel  Evêque  après  * 
cela  pourra  fe  perfuader  qu’il  l’eft  de- 
venu pour  lui -même,  pour  fa  propre 
Gloire  , pour  *fès  propres  Intérêts  ? 
Mais  plutôt  quel  Evêque  eft  aujourd’hui: 
pleinement  convaincu,  qu’il  n’a,  ni  de 
Dignité,  ni  d’Autorité,  que  pour  ceux 
que  le  monde  regarde  comme  fes  infé- 
rieurs ? Et  qui  fe  croit  obligé , pour 
avoir  foin  des  Brebis  Ibirituelles , aux. 

: *mê- 

- . * * 

‘ (y)  Praees,  8c  fingularîter.  Ad  qjùd?  Eçetj 
«o , confideratione.  Numquid  ut  ac  fubditi*  ctefcaiy 
Nequaquam  j:  fed  ut  ipfi  de  te.  Principeni  te  conftitue» 
rant , aoa  tibi,  £sd  ûbi.  S.  Bcrn.  Lib » *4.  àt  CenfitU 
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j Inflituti&n  d'un  Prince 
memes  fervitudes  & aux  mêmes  travaux 
que  Jacob  pour  les  Troupeaux  de  La- 
ban  ; endurant , comme  lui,  le  .froid  de 
la  nuit  & l’ardeur  du  jour , & Ce  croyant 
rélponfable  de  la  perte  de  la  moindre 
brebis?  *••...  • 

j . c < ■ . : ■ . ' " . ' \ î • » • * 

. -f;  - A R T I C,L  E VI,; 

*t. 

Danger  prefqu  inévitable  de  f Orgueil  dans 

. - . . s • • . ÏEpijcu-pat.  • . . , 

î _ _ • • : 

, I.  Ceux  qui  entrent  dans  l’Epifcopat 
avec  des  fentimens  modérez,  & avec 
-de  juftes  idées  de  leur  emploi , s’ac- 
* commuent  aux  Honneurs  qu’on  leur 
rend  a caufe  de  leur  miniftère.  Ils  ou- 
blient infeniiblement  que  c’eft  à Jefus- 
Chrift  qu’ils  fe  rapportent  ;&  qu’ils  font 
Jç  fruit  de  fes  Humiliations  & de  fa 
Croix,  Ils  abufent  du  refpeêt  qu’on  a 
pour  l’Evangile:-  ils  fe  l’incorporent, 
fins  y prendre  garde.  Us  ,me  font 
d’eux -mêmes  & de  la  Religion  qu’un 
Teul  tout  j & à proportion  de  ce  qu’ils 
diminu  nt  la  diftance  infinie  qui  eft 
entre  leur  Mérite  perfonnel  & la  Di- 
gnité dont  ils  font  revêtus , iis  devicn-  * 
lient  f nfibles  & délicats  fur  les  moin- 
dres chûfes  qui  les  regardent  eux -mû- 
mes. 


v 
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mes,  pendant  qu’ils  négligent  des  De- 
voirs effentiels , mais  qui  dépendent 
r d’une  Charité  & d’une  Humilité  non 
communes.  1 ' 

'*•  ri.  L’Autorité  r & fur -tout  celle 
qui  doit  foûmettre  les  efprits  & les  vo- 
lontez , ne  convient  point  à des  hom- 
mes foibles,  & dans  qui  l’orgueil  n’eft 
point  encore  éteint.  Car,  -félon  lare- 
i marque  des  Peres  ,*■(  z ) la  Vanité  nous 
eft  naturelle  > lors  meme  qu’elle  n’eft 
pas  foutenue  par  la  Dignité:  & il  eft 
très- rare  que  l’Autorité  & le  Pouvoir 
ne  caufent  pas*  quelqu’Enflure  quand 
ota  n’eft  pas  fincerement  humble  , ou 
qu’on  n’a  pas  une  continuelle  attention 
à fêparer  de  l’Autorité  tout  ce  qui  * 
eft  féduifant  & 1 flatteur,  & à ne  la  faire 
fervir  qu’à  futilité  & au  bien  des  au- 
tres. ^ C’eft  le  fage  confeil  que  donne 
St.  Grégoire.  • Mais  combien  ce  con- 
feil eft -il  difficile?  Et  quel  eft  le  cœur 
aflez  pur  pour  vivre  an  milieu  des  ten- 
tations y fans  jamais.  s?en  laifîer-  pené- 
~ v ' trer 

- 1 

( z.)  Mens  pïerunique  extollitlir  , etiam  cùm  mjllâ 
poteftate  fulcitur  : qu^intô  magis  in  altum  fe  erigit* 
cùm  (c  etiam  potcflas  adinngit  f Qoam  poteftatem- 
re£tc  difpenfat  r qui  Col)  ici  te  norerit , & afl'ùmeieex  illâ, 
quod  juvat  & expugnare  quod  tentât.  S,  Greg.  Mag%. 

iti»  - » **- 
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trer  ; & pour  regarder  toujours  l’Auto-  „ 
rite  comme  étrangère  à celui  qui  ert 
ufe,  & comme  ne  lui  donnant  droit 
qu’au  travail  '? 

' III.  Ainfi  St.  Bernard  avoit  grande 
raifon  de  dire , qu’il  étoit  difficile  de 
„ n’avoir  pas  de  foi -même  des  fenti- 
mens  élevez  , quand  on  fe  voyoit 
» placé  dans  une  haute  élévation  ; & 
t,  qu’une  telle  Modération  étoit  fans 
„ exemple:  “ In  alto  pojito  non  altum  fapere 
difficile  e/l , omnino  inufitatum.  Il  eft  vrai 
qu’il  ajoute  , que  plus  une  Vertu  fi  pu-, 
re  & fi  humble  eft  extraordinaire , & 
que  moins  elle  a d’exemples , plus  elle 
eft  héroïque  & digne  d’admiration  ; 
Sed  quanta  inujîtatius,  tanta  gloriofius. 
Pour  qui  cette  Gloire  aura-t-elle  quel- 
qu’attrait , s’il  lui  eft  permis  de  demeu-  - 
rer  dans  une  condition  obfcure?  Et 
qui  n’aimerà  pas  mieux  fè  tenir  éloigné 
d’une  Dignité  qui  expofe  à un  fi  grand 
ébloüiftement , fans  nous  rafiurer  par 
des  défenfes  & par  des  remparts  con- 
tre le  précipice  affreux  qu’elle  nous  dé- 
couvre ? 

IV.  Un  efprit  fuperficiel  peut  être 
féduit  par  des  diftin&ions  & par 
des  préférences  , extérieures  , qui 
font  néceffaires  à la  Religion,  ou  plu- 
tôt • 
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tôt  au  peuple , qui  a befoin  de  ces  ap- 
puis étrangers.  Un  Siège  plus  élevé  , 
placé  dans  un  Meu  éminent,  orné  de 
voiles  & d’étoffes  riches  ; la  pompe 
d’un  Office  public;  les  Refpefts  ren- 
dus par  le  Clergé , & par  ce  qu’il  y a 
de  plus  faint  parmi  les  Laïques;  tout 
Cela,  dit  St.  Auguftin , peut  être  ex- 
cufé:  mais  rien  de  cela  ne  raffurera  un 
Evêque  devant  le  Tribunal  de  J.  Ch., 

& peut-être  que  ce  qui  nous  réleve 
ici , nous  accablera  devant  lui  : ( a ) Infu* 
iuro  Cbrifti  juàicio , nec  abftdes  gradatce , nec 
cathedra  velatte , nec  fanftimonialium  oc - 
curfantium  àtque  cantantium  greges , ad* 
bibebuntur  ad  def en ftonem.  . . . Qirœ  hic 
honorant,  ibi  onerant  ; quce  hic  levant  , ibi 
gravant , •• 

r • - . >•  ’ , ' • . 

Article  VII. 

• * « 

i 

Pourquoi  le  Prince  doit  être  inftruit  des 
\ Qiialitez  & des  Fkfpofitions , même 
feeretes  , qui  font  nécejfaires  aux  t 

• :'»»•*  * •.  Évêques.  1 . • ' 

* ■'  • ' • • v . 

I.  Mais  pendant  que  Je  parle  ainfi , & 
que  je  rapporte  les  featimens  des  Pe- 

' ' • * • • • * ' res 

(4;  SuM*z>  Eftft*  *•  * • ' 

•"t-'-l  I 
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res  far  le  miniftère  des  Evêques , dont 
la  Charité  & l’Humilité  font  la  bafe; 
& fur  les  difpolitions  où  doivent  être 
ceux  qui  font  contraints  de  l’accepter  j 
le  Prince  eft  peut-  être  furpris  que  je  lui 
dife  tant  de  chofes  qui  ne  paroiffent  pas 
lui  convenir , & qui  ne  regardent  que 
Je  Devoir  des  Evêques , & non  le  lien. 
Mais  j’ofe  lui  -repréfenter , ce  que  j’ai 
déjà  fait  plus  d’une  fois  ; qu’il  doit  êtré 
folidement  inftruit  de  ce  qui  eft  eHen? 
tiel  aux  Evêques,  puifqu’il  doit  les 
chbifir,  & qu’il  eft  obligé  de  choifir 
les  plus  dignes.  Ce  feroit  même  très*? 
inutilement  que  moi , ou  quelqu’autre , 
compolat  des  volumes  fur  les  Devoirs 
des  Evêques , fi  le  Prince  n’y  avoit  au- 
cun égard  en  les  nommant , & s'il  dif- 
tribuoit  fans  difcernement  les  Dignitez 
de  l’Eglife  à ceux  qui  en  feroient  in- 
dignes. Car  de  part  & d’autre  les  ré- 
glés feroient  inconnues  , ou  méprifées , 
& le  Prince  , agiffant  au  hazard , ou 
par  l’impreftion  d’autrui,  ne  fçauroit , 
ni  ce  qu’il  donne,  ni  à qui  il  le  donne. 

II.  Mais  fi  le  Prince  eft  inftruit  de 
ce  que  c’eft  que  l’Epifcopat des 
Qualitez  qu’il  exige,  toute  la  foule  des 
indignes  ell  mife  en  fuite,  ou  fe cache; 
& fa  lumière  le  met  en  état  de  difeer- 
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ner , à qui  il  peut  confier  un  miniffère 
que  le  monde  ne  connoit  pas  , & dont 
l'Ambition  ne  voit  que  l’Eclat  exté- 
rieur, mais  qui  fuppofe  de  grande? 
Vertus , telles  que  la  Charité  & l’Humi- 
lité qui  les  fuppofe  fi  pleinement 
affermies,  que  tout  ce  qui  flatte  l’or- 
gueil foit  incapable  de  les  affoiblir. 

III.  Mais,  c’efl  précifement  ce  que 
je  ne  fçaurois  faire;  répondra  le  Prince. 
Car  à quelles  marques  puis-je  difeerner 
ce  qui  eft  caché  dans  le  fond  du  cœur? 
Et  comment  puis -je  découvrir  dans  l’a-f 
venir , fi  les  difpofitions  que  j’aurai  cru 
finceres , feront  à l’épreuve  des  tenta- 
tions les  plus  fortes?  L’Humilité  fin» 
cere  très  - différente  de  celle  que 
rhypocrifie  tâche  d’imiter  , ne  veut 
point  être  connue,  & fouvent  elle  ne  v 
fe  connoit  pas  elle -même;  & elle  peut 
avoir  été  très-fincere  dans  les  commen- 
cemens , & fe  perdre  dans  la  fuite  au 
milieu  des  honneurs , ou  des  contrat 
di&ions. 
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Article  VIII. 

i * « • 

Réglés  pour  difcerner , ^ quil  defti- 

ne  à T Epifcopat , le  regardent  comme 
un  Minijlère  d' Humilité , & s’ils 
font  humbles  eux  - même f, 

I.  Rien  n’eft  plus  folide  que  ces  ré- 
flexions. Mais  en  faifant  voir  que  le 
difcernement  eft  difficile , elles  n’en  dé- 
montrent point  l’impofîibilité.-  Le  Prin- 
ce , fans  être  Prophète , peut  connoître 
ce  qui  eft  caché  dans  le  cœur  & dans 
l’avenir,  mais  avec  cette  forte  d’incer- 
titude que  la  Prudence  ce  fçauroit 
bannir  ; & quand  il  .en  aura  fuivi  les 
réglés,  il  aura  fujet  d’être  en  paix,  & 
d’efpérer  que  Dieu  couvrira  fes  fautes. 

L’une  des  réglés  qu'il  voudra  bien  fe 
préfcrire  , fera  de  n’appeller  pas  aux 
Dignitezde  l’Eglife  de  jeunes  gens  ,peu 
Connus  & fans  expérience. 

Une  fécondé , de  ne  choifir  que  des 
perfonnes  qui  ayent  déjà  eu  de  l’em- 
ploi , ou  qui  fe  foient  acquis  une  gran- 
de réputation  de  Pieté  & de  Doélrine 
dans  leur  retraite. 

Une  troifième , d’examiner  comment 
elles  ont  porté  le  Succès  & l’Appro- 
' * • bation 
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bation  dans  des  Emplois  publics;  & 
comment  aufli  elles  en  auront  foutenu 
les  Peines  & les  Contradiélions. 

Une  quatrième  eft „ de  fe  faire  inf- 
truire  comment  ces  perfonnes  fe  feront 
conduites  dans  tous  les  tems  avec  leurs 
Supérieurs,’  leurs  Egaux,  leurs  Infé- 
• rieurs, leurs  Amisjles  Etrangers  : car  il  eft 
difficile  que  l’inclination  à l’Orgueil , à 
l’Elévation,  au  Défir  de  dominer,  ne 
. fe  foit  pas  montrée  dans  quelques  oc- 
cafions  importantes. 

Une  cinquième  fera,  d’être  attentif 
fur  l’ufage  que  les  nouveaux  Prélats  ♦ * 
feront  de.  leur  Dignité  ; de  témoigner 
qu’on  a.  été  trompé,  fi  on  a eu  le  mal- 
heur de  l’être;  & de  prendre  de  plus 
grandes  précautions  pour  ne  l’être  plus. 

Une  fixième , de  donner  peu  de  cré- 
dit & peu  de  proteélion  aux  Evêques 
pleins  de  l’efprit  de  Domination. 

Une  feptième  & derniere , de  diftin- 
guer  de  tous  les  autres, les  Prélats  qui 
aiment  l’Humilité  & la  Paix,  & qui 
tâchent  de  ne  rien  faire  que  de  concert 
avec  leur  Clergé. 
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CHAPITRE  X. 

• , 

21  ejl  ejjentiel  à un  Evêque  P aimer  la  Sim- 
plicité en  tout , 6?  même  la  Pauvreté, 
pour  être  un  fidèle  Difpenfateur  des  Biens 
des  Pauvres.  Origine  des  Biens  de  l'E-  * 
gïïfe  ; leur  Dejlination  & leur  Ufage. 
Exemple  de  l'Eglife  de  JenfaJem  & 
des  autres  Eglifcs  Apofloliques.  La  Pieté 
des  Fidèles  ejl  la  Jource  des  Biens  de 
l'Eglife  ; l Evêque  en  ejl  le  Difpenfateur 
. & le  canal  ; les  Pauvres  en  font  l'objet. 

Témoignages  de  St.  Jujlin , de  Tertul '- 
lien , de  St.  Cyprien.  Attention  né  ce  fi 
faire  pour  faire  que  le  fonds  des  Oblations 
des  Fidèles  fubfifle  toujours , &?  s'écoule 
toûjours  par  une  prudente  économie. 
Cette  Attention  ne  confifle  pas  à les  mé- 
nager , mais  à rendre  leur  four  ce  perpé- 
tuelle. L'Egiife  eût  été  plus  beureufe  , 
fi  fes  Biens  n avaient  confiflè  que  dans 
les  Oblations  des  Fidèles.  Raifons  qui 
lui  firent  accepter  des  Fonds , les  re - • 
tenir.  Ces  Fonds  ont  la  même  origine  , 
la  même  dejlination , £?  le  même  ufage 
que  les  premières  Oblations.  GémiJJe - 
ment  des  bons  Evêques  de  ce  qu'ils  étoient 
contraints  d'en  prendre  foin , 

A R' 
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‘Article-  I 

' v \ <*  ' r . . • • 

Il  eft  eftentiel  h un  Evêque  d'aimer  la  Sim - 
plicité  en  tout , & même  la  Pauvreté , 
pout  être  un  fidèle  Difpenfateur 
dos  Biens  des  Pauvres.  ...  j 

k , « * **’ , • 

• ' k 

V • 

I.  TL  eft  eftentiel  à un  Evoque  d*ai- 
1 mer  la  Simplicité  dans  Tes  Ha- 
bits, dans  fes  Meubles, dans  fes  Apar- 
temens , dans  fes  Domeftiques , & dans 
tout  ce  qui  regarde  fa  Perfonne.  Sa 
Table  doit  être  frugale,  & ennemie  des 
delices.  Il  doit  être  le  Pere  des  Pau- 
vre?, leur  Econome , & le  Difpenfa- 
teur à leur  egard  des  Biens  de  l’EglifeV 
qui  font  leur  patrimoine  & leur  héri- 
tage; & il  eft  obligé  de  fe  mettre  dans 
le  même  nombre  qu’eux  , & non  feule- 
ment de. ne  rougir  pas  de  la  Pauvreté; 
mais  d’en  faire  même»  fa  gloire;  puis- 
que c’eft  elle  qui  lui  donne  droit  aux 
Biens  de  TEglife  , & que  fans  elle  il  ne 
peut  être  un  fidèle  Difpenfateur  de 
ceux  qui  apàrtiennent  aux  Pauvres. 

If.  Sifliç>  Prince  a eu  foin  d’écarter 
tous  les  Ambitieux,  &-  de  choifir  des 
Hommes  pleins  de  Crainte  pour  les 
Dignitez,  & qui  regardent  l’Epifcopat 

coa-* 
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comme  un  miniftère  d’Humilité , il  pour- 
ra s’afTurer  qu’ils  ont  les  Qualitez  dont 
je  parle , parce  qu’elles  font  les  fuites 
naturelles  de  ces  premières  difpofitions, 
Mais  afin  qu’il  foit  lui -môme  perfuadé 
que  ces  Qualitez  font  eifentielles  à leur 
ctat,  & qu’il  ne  fe  lailTe  pas  e'bloüir 
par  de  faufles  raifons , ni  affoiblir  par 
le  mauvais  exemple , il  eft  néceffaire 
qu’il  foit  bien  inftruit  de  l’Origine  des 
Biens  de  l’Eglife , afin  qu’il  en  connoi/Te 
la  fource,  la  deflination,  les  motifs 
& l’ufage.  j 

i . ' Article  II. 

» . 

• • • ,• 

.Origine  des  Biens  de  rEglife  ; leur  Dejîina - 
Uon  & leur  U/age.  Exemple  de  l'E - 
glife  de  Jerufalcm  & des  autres 
Eglifes  dpofloliques . 

- I.  Nous  ne  pouvons  confulter  fur 
..ces  points  importans  une  Eglife  plus 
inftruite  , plus  fainte , plus  ancienne 
que  celle*  de  Jerufalem  , dont  le  St. 
Ëfprit  fait  cette  admirable  peinture  dans 
•les  A&es  des  Apôtres.  » ( b ) Ceux  qui 
T)  croyoient,  nous  dit -il  par  la  bouche 

s,  , : w de 

J <i)  AB.  C.JL  * 4*  6*  4FC  ' , , A \\ 
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ft  de  St.  Luc , étoient  tous  unis  enfem-*' 
b ble  ; & tout  ce  qu’ils  avoient , étoic 
b commun  entre  eu*  tous.  Ils  venJ 
b doient  leurs  terres  & leurs  biehs , & 
„ les  diftribüoientr  à tous , félon  le  be- 
„ foin  que  chacun  en  âvoit.  Toute  là 
„ multitude  de  ceüx  qui  croy  oient  jn’é-1 
b toit  qu’un  cœur  & qu’une  ame  ; nul 
>,  ne  confîderoit  ce  qu’il  poïfedoit , com- 
»,  me  étant  à lui  en  particulier,  mais 
>,  toutes,  chofes  étoient  communes  en* 
>,  tfe  eux.  . . . . (r)  Car  il  n’y  a voie 
,,  point  de  Pauvres  parmi  eux , parce 
h que  ceux  qui  poffedoient  des  Fonds 
*,  de  terre  ou  des  Maifons , les  ven- 
b doient,  & en  apportoient  le  prix, 
„ qu’ils  mettoient  aux  pieds  deà  Apô* 
„ très , & on  le"  diftribuoit  enfuite  à 
b chacun , félon  qu’il  en  avoir  befoin. 

II.  Le  principe  d’un  défintérelTe-i 
ment  fi  univerfel  ne  pouvoir  être  qu’une 
grande  Foi  , une  ardente  Charité  pour 
les  Pauvres , une  vive  Efpérance  des 
biens  futurs , & un  Défiï  lincere  d’ex- 
pier des  fautes  anciennes,  & celles  qui 
font  inévitables  aux  plus  juftes  , par 
Un  facrifice  fi  général  & fi  parfait.  La 
tieftination  de  ces  biens  temporels  mis 
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en  commun  ,,  étoit  évidente..  On  .eij 
confioit  la  DiUribution  aux  Apôtres, 
comme  à ceux  dont  la  Charité  étoit 
plus  connue,  & le  délîntéreiïement 
plus  certain;  6c  l’ufage  qu’ils  en  fai- 
loient,  étoit  li  jufle  &"fi  conforme  au 
défir  de  ceux  qui  les  rendoient  les  Dé- 
polîtaires  de  leurs  biens-,  qu’il  n’y  avoit 
point  de  Pauvres  parmi  eux , 6c  que 
tous  les  Fidèles  n’étoient  entre  eux 
qu’un  cœur  & qu’une  ame. 

III»  Voilà  la  fource  pure  des  Obla- 
tions qui  ont  enrichi  rEglife  : voilà 

leurs  motifs  : voilà  leur  deflination  6c 
leur  ufage.  On  n’a  pas  imité  dans  l’E- 
glife  des  Gentils  le  déüntéreflement  de 
celle  de  Jerufalem , ou  pour  le  moins 
l’exemple  n’en  a été , ni  li  général , ni 
fi  univerfel.  Mais  nous  apprenons  (r/J 
de  S;  Paul , que  dans  les  jours  d’alTem- 
blée  les  Fidèles  mettoient  àpartee  qu’ils 
deftinoient  à:  l’aflîftance  des  Pauvres  , 


dont  les  plus  importuns  étoient  les  Mi- 
niftres  de  l’autel  ; 6c  que  la  répartition 
s’en  faifoit  avec  tant  de  juflice , que  le 
fuperfiu  des  unsdevenoit  le  fupplément 
du  nécelfaire  des  autres  ; 6c  que  ( e ) la 
, Char 

(J)  I.  Cor.  C.  XVt.  V.  1.1. 


( t ) Ut  fiat  iequalitas , ficut  feriptum  eft  : qui  multum 
ron  abu»davit  ; & qui  modicum  non  »in»ravit,  2,  CV>r, 

C . Ylll.  v.  Sp  if,  ' > 
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Charité  rétabliiToit  entre  tous,  l’éga- 
lité que  la  diftin&ion  des  biens  a voit 

Vi  / « 

otee.  - . 


Article  III. 

*'  • > 

La  Pieté  des  Fidèles  ejî  la  fource  des  Biens 
de  l’Eglife.  L’Eveque  en  efi  le  Dé-  i 
pojitaire  £?  le  Canal  ; les  Paumes 
, en  fant  l'Objet . Témoignages 

de  S.  JuJtin , de  Tertal- . • . 
lien , & de  S.  Cypricn.  . 

• f**  1 * 

t * -L  -*  , » 

I.  Cette  fainte  Difcipline,  établie 
par  les  Apôtres , & fans  doute  par  l’or- 
dre de  }.  Ch.  même,  devint  générale 
dans  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  x 
comme  nous  l’apprenons  des  plus  an- 
ciens monumens.  S.  Juftin  Martyr, 
dans  fa  fécondé  Apologie  pour  les  Chré- 
tiens, parle  ainfi  de  ce  ronds  précieux 
de  la  Charité  des  Fidèles,  & du  faint 
ufage  qu’en  faifoient  les  Evêques , ou 
ceux  qui  en  étoient , comme  eux , les 
Dépofitaires  : »»  (/)  Ceux  qui  parmi 

»>  nous, 

. *,  ‘ • 

(f)  Qui  coçiofiores  funt , & vûlunt,  pro  arbitrio  qm'f- 
que  fiio  quod  rifum  eft  contribuunt  ; & quod  ita  colligitur , 
apud  Præpoütum  deponitur  , atque  inae  opitulatur  pupil- 
i is  & viduis  , & bis  qui  propter  roorbum , & aliam  ob  eau- 
fam  , fgent.  S.  JuJtiiiM  Martyr  a.  Af  olog. 

M a 
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„ nous , dit-il , ont  plus  de  bien  qtié 
f,  les  autres,  & qui  en  ont  la  volonté i 
„ contribuent  aux  befoins  publics,  dé 
*,  ce  qui  leur  plaît,  & comme  il  leur 
b plaît  ; & ce  qu’On  recueille  de  ces 
9)  Oblations  volontaires , efu  confie'  au 
^ Préfident  dé  l’afiemblée  qui  en  efi: 

„ le  De'pofitaire  : & c’efi:  de  ce  fonds 
>,  qu’il  tire  tout  ce  qui  efi:  néceflaire 
9,  pour  afiîfter  les  Orphelins  &lesVeu- 
9,  vcs , & pour  fournir  aux  Malades , 

„ & à tous  ceux  qui  font  pour  d’autres 
if  caufes  dans  l’indigence,  les  chofes 
9f  dont  ils  ont  befôin. 

II.  Les  Fidèles  font  la  fourceiFE- 
vèque  ou  le  Pre'lident  efi;  le  canal  ; les 
Pauvres  font  l’objet  de  ces  liberalitez  ; 
8c  c’efi:  à celui  qui  efi:  plus  inftruit  de 
leurs  befoins  qu’on  en  confie  le  dépôt  ! 
mais  qui  peut  dire,  comme  S.  Pierre, 
qu’il  n’a  ni  or  ni  argent,  quoiqu’on  por- 
te tout  à fes  pieds  : parce  qu’il  n’y  pré- 
tend rien,  s’il  n’efi:  pauvre  lui- même; 
8c  qu’il  n’en  a que  l’adminiftration , dont 
il  fçait  bien  qu’il  n’efi;  digne  que  paf 
fon  défintércfiement  & fa  fidélité? 

III.  Tertullien , dans  fon  célèbre 
Ouvrage  pour  la  Religion  Chrétienne  i 
nous  apprendra  les  mêmes  véritez  ; non 
comme  ua  Auteur  particulier , mais 

- * - com- 


c 
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comme  témoin  public  > & comme  chan- 
gé de  la  caufe  de  tous  les  Fidèles, 
v (g  ) Ceux , dit  il , qui  préfident  à nos 
» alTemblées , font  des  perfonnes  vené- 
» râbles  par  leur  âge  & par  leur-  ver* 
>1  tu,v  qui  ne  doivent  leur  élévation 
» qu’au  choix  & au  témoignage  de  ceux 
» qui  avoient  connu  leur  mérite;  & 
» qui  font  très-éloignez  de  l’avoir  ache- 
M tée  : car  parmi  nous  aucune  chofe 
n qui  apartient  à la  Religion  & au  Ser- 
» vice  de  Dieu  nq  a’achete.  Car  le 
» depot  commun  des  Oblations,  qui 
» eft  facré  parmi  nous  , n’eft  pas  le 
v fruit  des  taxes  impofées,  comme  ü 
« aucune  partie  delà  Religion  pouvoir 
être  mifeà  prix  : mais  il  eft  formé  par 
» les  petites  femmes  que  chaque  fidèle 
K y apporte  tous  les  mois;,  ou  quand 
. t ■ - ^ il 

«J  _ ; • • 

Prxfidcntprobatrquique  fèniores  ,Tioaorem  iftura  , 
non  pretio,  fcd  teftimnnio  adepti  ; neque  tnim  pretio  ullit 
«.s  Dei  confiât;  etiamfi  quodarcx  gcnus  efi , non  de  one- 
tarià  (anima  qaa(i  redctpptx  religionis  congregat.  Mode» 
cam  nnafquifque  ftipem,  menftruâ  die , vel  cùin  veiit,  & f* 
modù  poifir  , appoint:  nam  nom*  compdlitui,  ied 

fpotïtè  confert.  H aec  quafi  depofita  pittatis  funr.  Nam 
rnJe  non  epuJis  , non  potaeuhs  , ni>ti  iugratis  voratrinis 
dàlpenfatur , fed  egenis  alendis  , hum  uulifque  , & pueris 
rfc  puellis  re  ac  parentibus  deftitiitis  , xtnteque  domitis  fc* 
pib  ns  , item  naufragis , & fi  qui  in  metallis,  & fi  qui  iiv 
infulis,  vcl'in  cultodiis  , dunrrxat  ex  caufa  Dei  feftx  , 
alumni  confetfioau  fuxfiunt.  TerthlJian:iiin/ifj!cgetit*t, 

i:  ••••  . ; x ,.*v-  ^ t ' 


±iô  Inftitutwî  cTun  Prince , ■ * 

„ il  lui  plaît,  ou  même  s’il  le  peut:’'  i 
„ car  perfonnc  n’y  eft  contraint,  &• 
fy  toutes  les  Oblations  font  libres  <Sc 
b volontaires.  Elles  font  comme  le  de* 
b pot  de  la  Pieté  publique,  & l’onelb 
„ très-éloigné  de  les  faire  fervir  niauX.  \ 
„ fellins,  ni  aux  débauches,  ni  à des 
r>  profulions  indignes  des  intentions'  l 
„ pures  de  ceux  qui  y ont  contribué.- 
„ Elles  font  uniquement  deftinées  à-  | 
yi  l’afliilance  des  Pauvres , & aux  fraix 
„ de  leur  fépulture  ; à l’éducation  des 
,/  Orphelins  de  l’un  &de  l’autre  fexe-^ 

,,  qui  font  fans  biens  & fans  fecours 
„ du  côté  de  leur  famille  ; au  foin  de9 
» Vieillards  , qui  font  hors  d’état  de 
„ travailler;  à celui  de  ceux  qui  ont 
„ tout  perdu  par  le  Naufrage  ; de  ceux 
» qui  font  condamnez  aux  Mines;  qui 
r,  font  exilez  dans  les  Ifles;  qui  font 
,,  retenus  dans  les  Prifons:  mais  tou- 
,,  jours  à cette  condition , qu’ils  ne 
„ foient  réduits  à cet  état  que  parce 
» qu’ils  font  fidèles  à Dieu,  & qu’ils, 
yy  ne  foufrrent  que  pour  fa  caufe.  Car 
» alors  il  cil:  jufte  que  la  Foi  qu’ils  con-. 
yy  felfent  hautement  les  nouriife  ; & 

,f  qu’ils  trouvent  dans  elle,  ce  qu’ils  ont 
n facrifié  pour  elle. 

IV.  Des  expreffions  fi  claires  n’onc 
*■  *•  * : be- 
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befbiti  que  d’ètre  méditées , & ce  feroic 
les  affaiblir  que  de  les  vouloir  expliquer, 
Mais  je  ne  puis  m’empêcher  d’y  faire 
deùx  refléxions.  La  première  eit , que 
des  Oblations  qui  font  le  fruit  de  la 
Pieté,  & qui  font  mifes  en  depot  entre 
les  mains  de  la  Charité,  ne  peuvent 
jamais  avoir?  ni  une  autre  origine,  ni 
tffte  autre  fin  ; . quelles  font  toujours 
dans  la  fuite  ce  qu’elles  ont  été  dans  le 
commencement;  .&  que  l'efprit  de  Foi 
& de  Religion  qui  en  a été  le  princi- 
pe* exige  'dans  tous  les  tems  qu’on  en 
fade  le  même  ufage. 

* V.  La  fécondé  réflexion  eft,  que  la 
éeftination  de  ces  Oblations  cû  aufit 
étendue  que  toutes  les  efpeces  de  be- 
fbiris  où  les  hommes  peuvent  tomber; 
qu’elles  les  regardent  tous,  & n’en  ex- 
ceptent aucun;  & que,  bien  loin  qu’on 
eh  puifïe  jamais  détourner  aucune  par- 
tie pour  le  luxe  & pour  les  délices . 
pendant  que -quelques  Pauvres  font  dans 
l’indigence,  ce  n’eft  même  que  par  le 
privilège  de  la  Foi , & par  le  témoigna- 
ge qu’on  lui  a rendu,  qu’on  eft  digne 
d’y  avoir  part;  enforte  qu’on  puifle  dire 
de  ceux  qui  en  ont  la  principale  àd- 
miniftration , que  c’eft  leur  Foi  qui  le$ 
nourit,.'  .Âfomni  cwfejfi.wis  fuœ  fiunt.-  \ 

M 4 VI.  Nous 


‘272  ' 7 nfiïtuthn  iïun  Prince , 

V I.  Nous  avons  appris  de  S.  juflin 
&de  Tertullien,  que  les  Oblations  qui 
faifoient  les  Richefïes  communes  de 
l’Eglife,  étoient  libres,  & que  perfor- 
ine n’y  droit  contraint.  Mais  il  étoit 
efTentiel  à la  Pieté  & à la  Charité  Chré? 
tiennes  d’être  fécondes  en  bonnes  œu- 
vres : & l’on  jugeoit  mal  de  la  Foi  de 
ceux  qui  venoient  aux  aftemblées , fana 
donner  des  marques  de  leur  Libéralité, 
„ (b)  Vous  êtes  riches  & dans Topu-» 
f,  lence,  difoit  S.  Cyprien  à,  des  D&- 
>>  mes  de  dift  nétion , & vous  croyez 
» vous  acquitter  du  devoir  de  vous 
„ trouver  aux  Aflemblées  du  Seigneur, 
„ & d’en  célébrer  le  Sacrifice  , fans 
„ que  vous  daigniez  regarder  le  lies» 
a,  delliné  à recevoir  les  Oblations  des 
„ Fidèles.  Vous  venez  au  Sacrifice 
>,  du  Seigneur , fans  y apporter  le  vô- 
„ tre;  & vousofez,  en  y participant , 
a)  emprunter  du  Pauvre  qui  a été  plus 
,r  liberal  que  vous , la  part  même  que 
Ù vous  y prenez. 

VII.  Pour  entendre  les  paroles  de 
ce  grand  Martyr,  il  faut  fe  fou, venir 

, . . • ' - que 

* (&)  Locnples  & dives  doroinieum  celebrare  te  credis, 
«ua:corbi)n^in  omninp  non  rtfpicis  j qu*  in  dominictircy 
»ne  facrifîcio  venis  ; qn:e  partem  de  fncfificio  , quod  pal»» 
yer  obtulit  j fomis.  41,  Cypr.  de  Optr.  & kUmos,  -, 
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que  dans  la  première  Antiquité  tous  les 
Fidèles  offroient  eux-mèmes  ce  qui  de- 
voit  fervjr  au  ficrifice  qu’ils  y ajou- 
toient,  félon  leur  bien  (Scieur  zèle , tout 
ce  qui-  étoit  nécdTawe  pour  l’entretieir 
des  Minières  de  l’Eglife,  & pour  rafliltan- 
ce  de  fous  ceux  qui  étoient  dans  le  ber 
foin.  ( i ) ,f  Qiie  les  perfonnes  riches , dit 
* le  même  Pere  , rougilfent  de  leur 
n ftérilité,  & de  la.  mifere  où-  leur  avar 
» rice les. réduit.  Une  Veuve,  4c  une 
w Veuve  pauvre,  efl  féconde  en-bort- 
H nés  couvres , & le  Seigneur  qui  lut 
yt  rend  témoignage  dans  l'Evangile, 
y,  préféra  fon  Aumône , prife  dans  fou 
» nécelfaire,  à toutes  celles  des  Riches, 
dont,  leur  abondance  étoit  la  fource. 
Le  .fonds  des  Oblations  de  d’jËglüe 
„ effc  principalement  pour  les  Qrphc- 
• » lins'&  pour  les  Veuves.  Mais  il  ar- 
» rive  fouvent,  que  les  perfonnes  qui 
„ font  l’objet  de  la  Charité  publique  y 
*„  en  put  elles-mêmes  une  particulière  ; 
v & qu’à  l’exemple  de  la  Veuve  de  l’I Ç- 


' 'V 

V 


» vaiv 


Pucleat  divites  flerilitatis  atque  infelicitntis  fu.r* 
Vidaa  , & inops  vïdua  in  opéré  inveuitur  ; nitrique  mit» 
‘«erfa  quae  dantur,  & pupillis  & viduis  «oiiferantur,  dut 
ilia  quam  oportebat  accipere  i ut  fciainus  , qu:V  peena  d>-_ 
vitem  Iterilern  mantat , cumhocipfo  docmutiitu  Dpçiati' 
dum  paupercs  dfcbtant,  Jdem  rbiii. 

$ 


574  * hiflituiion  d'un  Prince , ■ 

„ vangile , celles  qui  devr  oient  reccvôir  , 

„ font  plus  liberales  que  les  autres. 

,t  Une  telle  comparaifon  nous  apprend* 

« quel  fera  tin  jour  le  châtiment  de  la 
„ ftérilité  des  Riches , puifque  les  Pau-*  • 

K vres  mêmes  doivent  être  fe'conds  en 
» bonnes  œuvres  ; 5c  que  les  loüangcs 
» que  J Ch.  donne  à une  pauvre  Veiw: 

» ve  qui  avoir  mis  dans  le  treTor  d« 
a Temple  tout  fon  bien  (omnem  viclum 
^ fuum)  font  une  exhortation  Ôe  un  en* 

» feigne  ment  pour  tous  les  autres. 

VIII.  On  a dû  remarquer  ces  para* 
îes  importantes  dans  k difeours  de  S* 
Cyprien,  que  ( k ) le  fonds  des  Obla*  . 
dons  de  l’Eglife.  eft  principalement 
pour  les  Orphelins  5e  pour  les  Veuves; 
c’efl- à-dire  pour  tous  ceux  qui  font  dans 
l’indigence,  5e  qui  n’ont  d’autres  ref* 
fources  que  dans  la  Charité  des  Fidèle?..  • 
Mais  ce  n’étoit  pas  en  général  la  feule 
Pauvreté  qui  donnoit  un  titre  légitime 
aux  Oblations.  Il  faloit  que  les  befpins 
communs  & particuliers  fufient  exami*  ' 
nez;  que  la  Juftice  réglât  la  Charité;,: 

5e  qu’il  y eût  une  telle  proportion  5c 
une  telle  égalité  entre  la  îource  des 

Obla~  . 

* 

• »♦ 

(k  ) Cum  tinmxfa  *pj*  dantut,  & jujülis  fie  \iduis 
«oafetsatur,.  * . . , ’ . ! ' 

* ’ 
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Oblations , & les  ruifleaux  qui  les  ré- 
pandaient fur  les  Pauvres , que  les  uns 
ne  fufïept  pas  négligez,  pendant  que 
les  antres  feroient  dans  l’abondance. 
b { / ) La  vraye  Libéralité , dit  S.  Am- 
» broife  ,‘  & la  feule  digne  de  louange , 
» eft  celle  qui  eft  réglée  par  la  juftice, 
» & qui  conferve  une  proportion  entre 
» les  befoins  & les  afliftances.  Il  eft 
» bon  de  donnera  mais  autant  qu’il  eft 
n nécefïaire.  11  faut  exercer  l’Hofpi- 
» taüté  à l’égard  des  Etrangers  ; mais 
b en  obfervant  un  milieu  entre  les  de- 
„ yoirs  de  l’Humanité , & les  dépenfes 
» fuperflues.  Car  on  peut  alors  être 
n tenté  de  devenir  magnifique  aux  dé-> 
n pens  > des  Pauvres,  & de  fubftituer 
n une  Gloire  étrangère , en  penfant  à 
» obliger  des  particuliers,  au  lieu  de 
» fe  conlèrver  la  Gloire  folide  d’être 
n un  fidèle  Econome.  . 

IX.  Là  difficulté  de  conferver  une 
exaébe  Juftice  dans  la  difpenfation  des 
Aumônes,  avoit  fait  naître  un  commen- 
cement de  murmure  dans  l’Eglife  de 

Jeru- 


f f y PulcKra  liberalitas  , ergs  ipfbï  tjnoque  pauperes- 
nesfaiam  tenerc , quantum  opotte.it  largiri  peregrinis  ,, 
son  fuperflua  , fed  congrua  hu-manitati  : ne  fuiTtptu  paupe» 
xum  aliénant  ûbi  «jusexat  gratiam.  Ambr,  Lit).  2.  de  Ofm 
ÿf*  C«  a i » 
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Jerufakm , mais  qui  fut  bientôt  calm# 
par  la  prudence  des  Apôtres , & par  le 
•choix  de  fept  Diacres , également  pleins 
deSageffe,  de  Charité  & de  Définté* 
iefTement  : mais  le  danger  ou  avoit  été 
la  première  & la  plus  fainte  Eglife  du 
'monde,  fût  un  avertiffement  pour  les 
autres , & pour  ceux  qui  en  étoient  les 
'■Chefs..  . 

■fi  • , , ,•  • • • . • i 

Article'IV. 

# •*  i • ► » . ^ 

Attention  nèccjjaïre  pour  faire  que  le  fonfo 
tics  Oblations  des  Fidèles  fübfiflât  tou- 
jours , fc?  s'écoulât  toujours  par  une 
prudente  Economie.  Cette  Attention 
ne  confifte  pas  à les  ménager , mais 
à rendre  leur fource perpétuelle. 

■ "T.  Et  l’un  des  premiers  Devoirs  des- 
Evêques  fut,  de  veiller  avec  une  telle, 
attention  fur  le  Fonds  des  Oblations,  & 
fur  laDifpcnfation  qu’on  en  faifoit,  que 
ce  Fonds fiibfiftât toujours,  & qu’il’ s’é^ 
’eoulat  toujours  par  une  prudente  Econo- 
mie. ( m ) „ Il  faut,  dit  S.  ChryfoücK 
. "*  •*  , » me^ 

> ( m ) Magnâ  prs>vifioae  opus  eft}  ut  ecclefine  faeukato* 
«eqne.iedunüent  , neque  n.ifàs  de/int.  Sed  quse  eccltfi^p 
«rugainur.  continuo  indigenribus  {but  difyenfanda  : ex. 

mu  in  fubditorum  aniniis  ac  benevoient  jà  eccîefvae  tbe- 
fcwïl  ûmt  {tdluianduÆ.  Çkryf.  Lia.  Sacerdat, 
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» me,  beaucoup  de  fagclfe  & de  pru- 
» dence , pour  empocher  que  les  biens 
p dont  l’Eglifea  la  difpenfacion,  ou  ne 
«*  viennent  à manquer,  ou  ne  foient  ex- 
» cefïïfs.  La  bonne  réglé  efl,  dediftrî- 
97  buer  fans  délai  aux  perfonnes  qui  font 
dans  l’indigence  tout  ce  qu’on  donne 
^ à l’Eglife;  2c  de  rfavoir  fur  cela  au- 
» cune  réferve.  Car  c’elt  dans  le  cœur 
u & dans  la  Charité  des  Fidèles  que 
» confift’e  le  vrai  tréfor  de  l’Eglife , & 
tt  c’eft  uniquement  fur  ce  fonds  que  l’on 
doit  compter. 

1 1.  Ce  que  dit  S.  Chryfoflome , que 
l’Attention  digne  d’un  Evêque  fur  le3 
Oblations  des  Fidèles,  ne  confiftc  pas 
à les  ménager  par  une  timide  précau- 
tion, mais  à rendre  leur  fcurce  perpé- 
tuelle par  un  écoulement  perpétuel , étoit 
aufli  la  maxime  de  S.  Ambroifc.  (rr) 
v L’Eglife,  dit  ce  grand  Evêque,  n’a 
,,  de  l’or  & des  biens  que  pour  les  ré- 
„ pandre.  Son  deffein , en  les  recevant, 
„ n’efl  pas  de  les  garder,  mais  d’en 
v faire  part  aulfi-tôt  à tous  ceux  dont 
p elle  connoît  ks  beibins  ; & c’eil  pour 
/ ' ' » eux. 


(a)  Aurum  ecclefi  \ liabtt , non  ut  fervet,  fed  ut  ero- 
fret,  & {u'oTcniat  iu  ntciflitatibus,  S.  Ambrof,  Lil’>  a.  «V 

Pi f.itK  :r  ■ ' 
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. ,ï  eux , & non  pour  elle , qu’elle  en  ré* 
n çoit  le  dépôt. 

III.  f,  (0)  Nous  n’avons  point  dfc 
„ tréfor  particulier,  dit  S.  Augullirt^ 
„ où  nous  confervionsles  liberalitez  des 
„ Fidèles,  & ces  foTtes  de  réferves  né; 
„ nous  font  point  permifes.  Car  il  n’elb 
„ ni  du  miniflère , ni  de  la  dignité  d’un 
*y  Evêque,  de  conferver  de  l’or,  &de 
„ repou  fier  la  main  de  celui  qui  eft 
fi  dans  le  befoin.  , * ‘ ♦ 

IV.  C’étoit  aullî  la  maxime  de  S.  Je* 
rôme , qui  ne  connoiflbit  point  de  réglé 

• plus  fure  dans  la  difpenfation  des  Biens 
de  l’Eglife , que  de  donner  tout , & de 
ne  fe  rien  reTerver.  Optimus  àifpenfator 
ejl  y qui  ftbi  nihil  refervat . „ ( p ) De  ra- 
,9  vir  à un  Ami  ou  à un  homme  ordi-' 
n naire , difoit  le  même  Pere , ce  qui  eft 
n à lui,  c’eft  un  larcin  : mais  de  tromper 
t,  l’attente  de  l’Eglife,  en  retenant  pour 
» foi  ce  qui  eft  à elle , t’eft  un  iacrilè*. 

« ge. 

-fo)  Entberam  nobis  habere  non  licet.  Nec  enim  eft 
Epifcopi  ftrvare  autum  , & revocare  à Ce  mendicantis  mlk» 
a (un.  &.  A:<g.  Serin,  ^.y.  de  Diverfy. 

(p)  Amico  quippiazu  rapere , furtum  eft;  ecclefiam' 
fraudare  , facrilegium  eft.  Accepifle  quod  pauperibus  erO— 
gandum  eft,  fc  efurientibus  pluriniis,  vel  cautum  effie,. 
vel  timidum  ; autxjuod  apf  rtiffimi  fccleris  eft  , aliquid  in- 
de  fubtrabere  , omnium  pr^donum  crudelitatem  fuperat. . «. 
Optimus  difpenfator  eft , qui  Cbi  axjjil  refcrvat.  S.  JUtrou* 

ad.  Nepoùath  Epijl.  34.  novA  (dit, 

- **  ' * 
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*-ge.  Recevoir  ce  qu’on  a dû  diffcri- 
£*büer  aux  Pauvres,  & le  réferver  par 
» une  précaution  & une  timidité  à con- 
„ tretems,  pendant  que  plufieurs  font 
» dans  lebefoin , c’eft  une  épargne  con* 
h mire  à la  Juftice  & à la  Foi  : mais 
„ d’en  détourner  quelque  chofe  pour 
» fês  propres  intérêts,  ce  feroit  une 
» ' fcelé  râtelle  manifefte,  & qui  fùrpafc 
» feroit  la  cruauté  des  plus  grands  vo^ 

» leurs Un  difpenfateur  vrayement 

» fidèle  ne  fe  réferve  rien,  fous  aucun 
» prétexte. 

V.  Ces  fêntimens  fi  purs  & fi  défin- 
térefiez  des  plus  grands  hommes  de  l’E* 
glife,  & qu’elle  regarde  comme  fes  maî- 
tres', nous  apprennent  ce  qu’elle  a penfé 
des  Oblations  qui  lui  font  faites , & de 
l’ufage  qu’on  en  doit  faire.  Car  fi  elles 
doivent  être  diftribuëcs  à proportion 
des  befoins;  fi  la  néceflité  feule  y don-, 
ne  drdï  ; fi  l’égalité  & la  juftice  doi- 
vent en  être  la  réglé;  s’il  n’eft  pas  per- 
mis , à . l’égard  même  des  Pauvres 
de  préférer  les  befoins  des  uns  à ceux 
des  autres;  file  canal  qui  répand  le& 
liberalitez  des  Fidèles , doit  être  auflt 
prompt  & aufli  ouvert  que  leur  fource 
eft  abondante  ; fi  les  prétextes  que  four- 
nit une  timide  prudence*  font  contrai- 
res. 
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iSô  bîfîitution  d'un  Prince,  * i 
res  à la  généralité  de  la  Foi  j enfirv,  ü 
c’eft  un  facrilège  que  d’en  détourner 
quelque  partie  ; & il  c’eft  une  cruauté 
plus  criminelle  que  celle  des  Voleurs, 
que  de  s’en  réferver  quelque  chofe  au.- 
delà  du  necefiaire , pendant  que  les  Paur 
vres  font  dans  le  hefoin  ; il  eft  évident 
que  quiconque  en  eft  le  Difpenfateur, 
marche  dans  un fentier  étroit,  dont  il  ne 
peut  s’écarter  qu’en  tombant  dans  un 
crime,  qui  eft  tout  à la  fois  un  vol,  un 
facrilège , une  cruauté , un  homicide. 

1 * Article  V. 

A 'EgVife  eût  été  plus  beureufe , fi  fis  bien? 
n’avoient  confié  que  dans  les  Oblations* 
des  Fidèles.- Raifonsqui  lui  firent  . - 
accepter  des  Fonds , les 
4 . retenir. 

r ; * , 

. I.  L’Eglife  eût  été  certainement  plu# 
jheureufe,  & fes  Miniftres  auraient  eu 
plus  de  facilité  pour  confcrver  leurs 
mains  pures  dans- Tadminiftration  de  fes 
biens  , s’ils  avoient  toujours  confifté  x 
dans  les  Oblations  des  Fidèles,  & fi  ces 
Oblations  s’étoient  bornées  au  préfent, 
fins  s’étendre  à l’avenir.  Mais  on  ne 
put  refufer  légitimement  tous  les  fonds 
V • • qpl 
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tui  furent  offerts  , & l’on  n’eut  pas 
toujours  ia  liberté  de  les  vendre  ; non 
feulement  .parce  que  plufieurs  de  ceux 
qui. les  confacroient,  à Dieu,  exigèrent 
qu’ils  fuffent  confervez,  mais  au  fi  par-» 
ce  qu’ils  étoient  une  reffource  fùre  pour 
les  Pauvres  , qui  ne  confentirent  pas 
qu’elle  leur,  fût  ôtée.  La  Précaution 
d’ailleurs,  infpirée  par  la  crainte  de 
manquer , prévalut  dans  plufieurs  fur 
la  Confiance  dans  la  Providence  ; & le 
refroidiffement  de  la  Charité  des  Fidè* 
les , qui  furent  en  certains  lieux  moins 
attentifs  aux  befoins  des  Miniftres  de 
l’Eglife  & à ceux  des  Pauvres  , con- 
traignit la  plupart  des  Evêques  à con-~ 
ferver  pour  l’avenir  des  fonds , dont  la 
difpenfation  préfente  ne  leur  parut  pas 
néceffaire.  . % - 

t • • ' ' 

V 

• * * » , • *»  t 

! - . - Article  V I. 

• . ■*  .•  » • 

fiiais  ces  Fonds  eurent  la  même  origine y 
la  même  deftination , le  même  ufage  % 
que  les  premières  Oblations.  Gémi  (Je* 
mens  des  bons  Evêques  de  ce  qiCils  , 
étoient  contraints  d'en  pren- 
dre foin. 

I%  Mais  ces  Fonds  mêmes  eurent  la 

' ' . • ’ v • même 
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sSs  îhflitution  <Tun  Prince , 
même  origine,  la  même  deftination,  & 
le  même  ufage  , que  les  premières 
Oblations  : leur  difpenfation  dépen- 
doit  des  mêmes  réglés  ; & ceux  qui  en- 
furent  chargez  , furent  afliijettis  aux 
mêmes  devoirs.  Nous  le  voyons  claire* 
ment  dans  î’inftruction  folide  que  St. 
Chryfoftome  fe  crut  obligé  de  donner 
au  peuple,  qui  commençoit  à s’étonner 
des  grands  biens  que  podedoit  l’Egli- 
fe  , & qui  en  avoit  une  efpece  de 
loufie.  (q)  „ Lorfquevous  confiderez,- 
„ dit  ce  Pere , les  biens  & les  richef- 
» fes  de  l’Eglife  ; conliderez  auffi  le 
tt  grand  nombre  des  Pauvres  dont  elle 
b eft  chargée,  & dont  elle  conferve  le 
tr  catalogue  r informez-vous  avec  foiri 
de  tous  les  malades  dont  elle  prend' 
ty  foin , & du  nombre  auquel  ils  peu- 
yy  vent  monter  : entrez  dans  le  détail 
ty  de  toutes  les  dépenfes  ï de  tous  les 
n befoins,  de  toutes  les  néceflitez  ineV 

„vi- • 

j * r . ‘ -*  -• 

(D  Quando  rcclefîae  facoltatum  ridcris  magoittidt» 
nem  , cogita  etiam  infcriptorutn  pauperom  grcges , argro* 
tantiuin  mul’.itudinem  curiofc  inqtiire  , 5i  pcrfcrutare  in-  „ 
numerabiiiiim  expenlârum  Sc  fiippediratiomini  Jtrgumen- 
tuvn  & occafionem.  Nullus  eit  prohibiturus  : fed  Ai-  ' 
mus  etiam  parati  vobis  reddere  ritionem.  . » ec-  Ieiia  ’ 
propter  veftram  parcitaierrv  neceife  habet  habere  tjuæ  • 
»’>nc  habct.  S.  Crryf.  Hem1,,  ai.  in  t.  Ej>ijh  ad  Ca»  * 
nnth. 
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»,-vitables  qui-'  épuifent  Tes  revenus. 
» Perfbnne  ne  mettra  obfhde  à vos  ré-f 
» cherches;  u Noos  fommes  prêts  nous-* 
n mêmes  devons  rendre  compte  de  tour* 
» Et  ce  nfeft  que  parce  que  vous  ceC» 
»*  fez  1 de  donner,  ou  que  vous  ne  le 
„ faites  qu’avec  plus  de  ménagement  & 
fi  'd’épargne , que  l’Eglife  eft  contrain- 
n te  de  garder  les  fonds  qu’elle  poffede. 

Il^Ces  fonds  étoient  la  richeffe  des 
Pauvres  , plutôt  que  celle  de  l’Eglife., 
Eüe  ne  les  recevoir  que  pour  être  toûr 
jours  en  état  de  les  affûter.  Ils  fuffi- 
foient  à peine  à leurs  befoins  ; on  les 
auroit  vendus  , fi  la  Charité  des  Fidè- v 
les  avoit  toujours  été  aufii  abondante 
que  dans  les  premiers  tems  ; & les 
plus  grands  Evêques  fe  feroient  efti- 
mez  heureux  , ou*  de;  revenir  aux  an- 
ciennes Oblations , ou  de  montrer  à tous 
ceux  qui  l’auroient  voulu,  combien  les 
dépendes  étoient  égales  aux  revenus , & 
combien  ces  revenus  étoient  inférieurs 
aux  befoins. 

IM.1  Ces  fentimens  communs  à tous 
les  bons  Evêques , étoient  en  parties 
lier  ceux  de  St.  Auguftin  , qui  fe  crut 
obligé  quelquefois  de  rendre  compte  à 
fon  peuple  de  l’ufage  qu’il  faifoit  des 
biens  de  l’Eglife,  & de  lui  déclarer  le. 

déûr 
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defir  qu’il  auroit  de  s’en  décharger  fu» 
lui,  s’il  vouloit  bien  en  accepter  le 
foin , & s’engager  aux  mêmes  devoirs, 
„ ( r ) Lorfque  le  peuple , dit  l’Hifto- 
,>  rien  de  fa  vie,  étoit  émû  de  quel- 
„ que  fentiment  de  jaloulle  contre  les 
„ Eccléfiaftiques , à l’occafion  des  biens 
n de  l’Eglife , comme  c’eft  affez  l’ordi- 
h naire,il  croyoit  qu’il  étoit  de  fonde- 
» voir  de  l’inltruire , & de  lui  deda- 
„ rer  en  public,  qu’il  auroit  beaucoup 
„ mieux  aimé  vivre  des  Oblations  des 
„ Fidèles  , que  de  fe  charger  du  foin 
„ & de  l’ad  mi  ni  fl  ration  des  poffeffions 
n & des  revenus  de  l’Eglife;  & qu’il 
„ étoit  prêt  de  les  lui  abandonner  : afin 
ï,  que  déformais , & lui , & tous  les  Mi* 
>-»  niftres  du  Seigneur,  vécuffent,  com* 
»,  me  dans  T Ancien  Teftament  , des 
„ Oblations  des  Fidèles  , & en  parti- 
. „ culier  de  celles  qui  feroient  faites  à 
y,  l’autel:  Mais  jamais  le  peuple  ne  von- 
f>  lut  fe  charger  d’une  telle  adminiftra- 

,,  tion* 

f - . . . * . , 

( r-)  Dum  fortè,  ut  alTolet , Je  poflertionibus  ipts  in - 

vidia  clericis  fieret,  ailotju’tbatur  plcbcm  Dci , malle  fe 
ex  collationibus  plcbis  Dei..  vivere  , quant  illarum  pof- 
feflmmim  cutam  vtl  gubernatioacm  pati  -,  Si  paratum 
fe  illis  cedere,  ut  eo  modo  omnfs  Uci  fervi  & minîfe 
tri  viverent , quo  in  Veteri  Teft.inn.nto  legur.tur  al  tari 
de  eodem  compartieipari  j fed  htinquam  id  laiti.  lu Ici- 

• pere  volqçftpit,.  Ü'jfià.  in.  Vit*  S.  4:<g • C.  2$.  1 ^ 
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io  Tion , avec  de  tels  offres  & de  tels 
» devoirs. 

- W.  Nous  avons  Vu  , que  c’e'toie 
principalement  parce  que  les  Oblations 
de  chaque  jour  devénoient  moins  abon- 
dantes, que  les  meilleurs  Evêques  fu- 
rent comme  forcez  d’accepter  des  fonds  * 

& de  les  retenir:  Propterparcitatem  vef* 
tram  necejjé  habet  ecckfia  babere  quœ  nunc 
babet . Ce  font  les  paroles  de  St.  Chry* 
fûflôme  que  nous  avons  déjà  citées;  & 
le  même  Pere,  dans  Un  autre  lieu  ; eft 
fc  plaignant  de  ce  que  l’Eglife  a été  ré-  ^ ^ 
$ûite  à cette  dure  nécelfité  , avoue 
qu’elle  a fait  un  extrême  tort  à fes  Mi- 
niftres  , qui  font  devenus  feftiblables 
aux  gêns  du  monde , en  fe  chargeant  $ 
comme  eux , du  foin  des  biens  temporels -, 

,&  qui  ont  perdu  la  fainte  liberté  de 
prêcher  aux  Fidèles  le  détachement  de 
Ces  fortes  de  biens.  » (y)  Vous  nous 
,,  avez  contraints  , dit -il,  par  votre 
„ ftériliné  & par  rinfüffifance  de  vos 
ty  aumônes,  de  conferver  des  fonds  & 

» des  revenus , & d’imiter  les  foins  Sc 
-t  • - ***  ■ >)  là 

( s ) Nunc  vèro  cofgiftis  nos  , eortim  , qui  Crcnlaria 
■jjerunt  negotia  , . cuiam  .&  adm’niftrationem  jmitari. 
Prôpterea  os  àperire  non  pofiumus  , quia  non  meliù*  ec- 
clefia  quàm  (Wcularia  gubcrnantur.  S,  Cbr\f;Ji.  Jlemiti 

11 . im  M»ttb. 
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T?  la  conduite  extérieure  de  ceux  qui 
f9  font  chargez  d’affaires  temporelle?, 
5,  Mais  c’eft  pour  cela  que  nous  n’ofons 
ti  plus  parler,  & que  nous  avons  1^ 
fx  bouche  fermée  fur  le  détachement 
99  que  nous  devrions  vous  recomman^ 
v der  ; car  les  biens  de  l’Eglife  ne  font 
pas  mieux  gouvernez  que  les  bien? 
t>  temporels , ou  la  différence  n’efi:  pa$ 
fenfible. 

V.  Nous  fournies  réduits,  dit - il  au 
même  lieu , aux  mêmes  inquiétudes  & 
aux  mêmes  embaras  que  les  gens  du  mon- 
de ; 99  & ( t ) des  Prêtres  du  Seigneur- 
99  ( ce  qui  eft  digne  de  larmes  ) font  00 
» cupez  du  foin  de  faire  vendange , & 
99  de  moilfonner  ; eux  qui  ne  devroient 
99  être  attentifs  qu’aux  chofes  purement 
99  fpirituelles  : & l’on  les  détourne  de 
99  leurs  faintes  fondions , pour  les  ren- 
99  dre  marchands,  en  les  obligeant  dé 
99  vendre  & d’acheter , comme  Econo- 
t9  mes  des  biens  de  l’Eglife. 

V I,  De  tels  gémiffemens , fl  finceres 
& fi  publics,  font  une  grande  preuve  que 
les  bons  Evêques  ne  prétendoient  rien 
aux  biens  de  l’Eglife  , excepté  ce  qui 

étoit 

(1  ) Nunc  ▼ero  , proh  dolor  ! vindemîx  ac  me(& 
-Dei  facetdotes , & venditioni  ac  emptiogi  fru£U>«m  af« 
Id,  Homih  37.  in  Mattb. 
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étoit  néceflàirej qu’une  telle  adminis- 
tration leur  étoit  à charge  ; & qu’ils 
- auraient  beaucoup  mieux  aimé  dé- 
pendre .à  chaque  moment  de  la  divi- 
ne Providence  , & de  la  Charité  des 
Fidèles  , fi  la  libéralité  des  premiers 
n’avoit  raUenti  Celle  des  autres  * & fi 
les  fonds  n’avoient  comme  tari  la  four?, 
çe  des  oblations  ordinaires.  ’ ( v ) „ On 
„ croit,  difoit  St.  Auguftin  *.  que  nous 
„ nous  regardons  comme  les  maîtres 
„ des  biens  de  l’Eglife  , & que  nous, 
» en  jouilfons  comme  s’ils  étoient  a 
„ nous.  Mais  Dieu  m’efl:  té- 

« moin,  que  je  ne  fupporte  qu’avec^ 
p .peine  le  foin  des  revenus  dont  on  me 
« croit  le  maître,  bien  loin  de.  l’aimer^ 
n & que  les  motifs  qui  m’obligent  a 
» m’en  charger,  font  d’un  côté  la  Crain- 
».  te  de  Dieu  qui  me  les  >a  confiez, 
v , 8c  de  l’autre  , l’Amour,  de  mes  fre- 
» . xes  ^ dont  je  fuis  le  Serviteur,  & 
n dont  je  dois  prendre  foin  en  cette 
v qualité  : car  fi  je  le  ‘pouvois , fans 

„ man- 

(vi  Nos  rebus  ecclé&e  domiuari  exiftimamur , no» 
opibus  frui  . . Dcus  ttrOis  eft,  itlara  omntm  rerum  ec« 
clcfialHcarum  procuratiouem , quarum  credimur  amare 
dotninatum , propter  fervituteru  quant  debeo  caritati 
fratrum  & timori  Dei  , tolerare  me  , non  amare  : ira 
ut , à falvo  officio  po&m  t carerc  defidexeia,  St.  Âuj'. 

3>f*  . v..  •-  . a. 
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>,  manquer  à mon  devoir,  je  ne  demart-* 
„ derois  pas  mieux  que  d’être  déchar- 
„ gé  de  ce  pénible  foin. 

VII.  Il  y a donc  eu  quelque  diffé* 
frence  extérieure  dans  les  biens  de  l’E- 
glife  , lorfqü’elîe  a jugé  à propos  dé 
retenir  des  Fonds  : mais  l’üfage  a été 
le  même,*  & les  revenus  ont  dû  êtrô 
difpenfez  avec  la  môme  fidélité , le  mê- 
fne  défintéreflcment,  & la  môme  atten- 
tion à tous  les  befoins  légitimes  des  Mi- 
niftrcs  de  l’Ëglife  & des  Pauvres , que 
les  anciennes  Oblations.  Nous  l’avons 
déjà  remarqué  ! & fi  nous  avions  fur 
cela  quelque  doute,  nous  n’aurions  qu’à 
fuivre  St.  Chryfoftome  dans  le  détail 
prefqu’infini  de  l’emploi  des  revenus  dé 
fon  Eglife  dont  il  veut  bieii  nous  ,rena 
dre  compte  : „ (#)  Faites  refléxion  * 
fS  dit -il  , lorfque  vous  confiderez  les 
„ biens  dorit  l’Eglife  a l’àdihinifiration,- 
„ fur  les  dépenfes  dont  elle  efl  chargée. 
î)  Supputez  vous-mêmes  à combien  dé 

•-  - * Veuves 


( x ) Cogita  tecum  <juot  viduis  , quot  virgin  ibtu  quori- 
3ie  feïclefiaj  fuccurrati  |am  cnim  numeruj  earurri  in 
catalogô  pricïcriptus  ad  tria  miliia  - pervenit.  Et  prae» 
terea  multis  qui  carceres  habitant , auxiliatur  ; multii 
in  xenodochiis  lahorantibus  ; maltis  advènis  ; mnltis  le» 
précis  ; omnibus  qui  altari  aflGftunt , eibaria  & indûment 
ra  pracbet  ; tnûliis  etiam  qui  quotidie  ad  petendbài  atfi 
ccdunt.  S.  Cbryf.  Homil.  6j.  in  Muttbi 
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bu  Traité  des  Qualité % , &c.  % %<j 
* Veuves  & à combien  de  Vierges, 

» elle  fournit  chaque  jour  ce  qui 
f)  leur  eft  neceflaire.  ; car  le  . nombre 
a en  eft  très-grand  & il  monte  juè 
»,  qu’à  trois-mille,  comme  il  eft  évident 
»,  par  le  Catalogue  où  elles  font  infcri- 
„ tes.  Joignez  à cela  les  Prifonniery 
b qu’elle  affilie  $ ceux  qui  fonç  dans  les 
n Hôpitaux,  & qui,  fans  elle,  y man- 
b qneroient  de  beaucoup  de  chofes  $ 
ii  lesJEtrangers,  à qui  elle  doit  l’Hof- 
b pifàlité  ; les  Lépreux  qui  n’ont  d’au- 
b tre  relTource  que  dans  fa  Charité  : 

„ tous  ceux  dont  je  viens  de  parler  font 
»,  en  grand  nombre,  & elle  pourvoit  à 
b tous.  Mais  fa  principale  attention 
»»  a pour  objet  tous  ceux  qui  fervent  à 
b l’autel,  à qui  ellefoürnit  tout  ce  qui 
,»  eft  néceffaire  pour  la  nourriture  & 

»,  pour  le  vêtement.  Enfin , joignez  à 
„ cela  ce  grand  nombre  de  pauvres  fur-*  • 
»,  Venaiis  qui  demandent  qu’on  les  affilé 
„ te , & qu’on  affifte  en  effet  ”.  Il  eft 
vifible  que  ce  détail  immenfe  épui- 
foit  tous  les  revenus  de  l’Eglife  ; & 
qu’on  tte  mettoit  aucune  différence  entrfc 
ceux  dont  les"  Fonds  étoient  la  fource, 

& ceux  dont  les  Oblations  de  chaque 
jour  étoient  l’origine,  parce  qu’on  ré- 
gardoit  les  uns  & les  autres  comme 
Tome  1K  N ' con- 
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spo  JrJHtutwn  d'un  Prince , ' 
conlacrez  aux  mêmes  ufagés,  & com* 
me  également  deftinez  à l’affiftance  de» 
Pauvres.  Mais  comme  ce  point  elfe 
très  - important , il  efl  néceflaire  de  le 
traiter  avec  un  peu  plus  d’étendue.  ! • 

- ...  U . . 

■" 1 ■ ■ ■■  ■ ■ 

CHAPITRE  XI. 

Continuation  de  la  même  matière.  Les 

y . j • • 7 * » * . ' 

Biens  de  ÏEglife  font  pour  les  Pauvres  ; 
& l'on  n'y  a droit  qu  autant  qulon  eft 
. de  ce  nombre.  C'eft  un  défordre  que  de 
devenir  plus  riche  en  devenant  Evêque. 
Les  Biens  de  ÏEglife  font  ejfentielle - 
ment  les  Vaux  des  Fidèles , le  Prix  de 
leurs  Péchez  & le  Patrimoine  des  Pau - 
) vres.  Ils  font  aujfi  facrez  que  les  Vaif- 
féaux  deftinez  à ï Autel.  Ils  font  un  Sa - 
crifice  dont  on  ne  peut  abufer  fans  Sacri- 
lège. Sentimens  des  Conciles  £?  des  Pe- 
res  fur  la  Simplicité  des  Habits  , des 
Meubles de  la  Maifon  d'un  Evêque. 

Article  I.  * • ' 

‘ > • '’ii 

Les  Biens  de  ÏEglife  font  pour . les  Pau~ 
. vres  y & ïon  n'y  a droit  qu' autant 
qu'on  efl  de  ce  nombre. 

I.  TL  n\  a rien  qui  démontfe  plus 
JL  clairement  quel  doit  être  fufage 

• * * des 


Digitized  by  Google 


on  Traité  des  QuaHtez,  &c.  *91 
des  Biens  d^Eglife  , que  la  perfnafion 
où  l’on  a toujours  été  , qu’ils  étoient 
deftinez  à l’aÆiftance  des  Pauvres  ; qu’on 
n’y  avoif  droit  qu’autant  qu’on  étoit  de 
ce  nombre  ; & que  les  Evêques  même, 
& les  autres  Miniftres  de  PEglife , n’a- 
voient  fur  cela  d’autre  privilège , que 
celui  d’être  les  premiers  Pauvres  dont 
elle  devoir  prendre  foin.  » Tout  ce 
n que  po/Tede  l’Eglife  ” , dit  un  fçavant 
Auteur,  qui  a mérité  par  fon  éloquen- 
ce & par  fa  pieté  qu’on  le  confondît 
long-tems  avec  St.  Profper,  elle  le 
i 7 pofîede  en  commun  avec  tous  ceux 
a qui  n’ont  rien”::  (y)  Ojtod  habet  ec- 
de  fia  , cum  omnibus  nihil  hal/entibus  habet 
commune.  „ L’Evêque,  dit -il  encore, 
7i  comme  Pauvre  volontaire  , prend 
n pour  lui-même  & pour  fes  befoins 
77  dans  le  même  fonds  dont  il  tire  les 
71  feCours  néceffaires  aux  autres  Pau- 
>,  vres  ; il- en  eft  l’Econome  & le  Dif- 
n penfateur , mais  non  le  Maître;  & 
ii  excepté  ce  qui  eft  néceflaire  à la  vie , 
71  tout  le  relie  lui  eft  interdit:  '(2)  Un- 
ie pauperibus  fubminijlrat , Aude  & ipfi 

[ ' facer dos  ~\ 

(y  ) Julianuf  Pomerius  L ïb.  a.  de  Viti  contemp'xtivA 
V*p.  9* 

(z)  Idem  ibid.  Cap.  h,' 
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s<)i  'Inftitution  d'un  Prince , 

£ facerdos ] tanquam  pn/per  voluntarius 
zivit.  S’il  avoit  confervé  Ton  bien,  il 
n’auroit  plus  de  droit  à celui  des  Pau- 
vres. Il  l’çfl  devenu  par  fon  choix, 
& il  mérite  doublement  d’ètre  précieux 
a l’Eglife  par  fon  défintéreirement  ôç 
par  fon  travail  : mais  en  devenant  Pau- 
vre volontaire  , il  ne  peut  prétendre 
que  ce  qui  cft  néceflaire  à la  vie  : Inde 
C?  ipfe  tanquam  pauper  voluntarius  vivit .. 

, II.  „ (a)  St.  Auguftin,dit  l’Hillorien 
„ de  fa  vie,  avoit  un  foin  continuel  des 
,,  Pauvrçs , & le  fonds  dont  il  tiroit  ce 
fy  qui  leur  étoit  diftribué , étoit  le  meme 
„ que  celui  dont  il  tiroit  pour  lui,  & 
yy  pour  tous  ceux  qui  demeuroient  avec 
y}  lui  , tout  ce  qui  leur  étoit  néceflai- 
.yy  re”.  Le  tréfor  étoit  commun , la  Pau- 
vreté feule  y donnoit  droit;  la  nécef- 
flté  & la  prudence  en  regloicnt  l’ufa- 
ge  ; & l’honneur  de  l’Eveque  & des  au- 
tres Minières  de  l'Eglife  conliftoit  à 
fé  confondre  avec  les  Pauvres , & à iq 
contenter  , comme  eux , du  nécelfaire, 
III.  En  cela  St.  Augullin,  & ceux 
qui  demeuroient  avec  lui , ne  faifoient 

que 

(a)  Paupcrnm  fem pet  meraor  eraf , «i^que  in<h»  ero- 
Èàbat  , un  Je  & fibi  fuilque  ûpmks  , fecum  habitant»* 
•m  ero^abatm»  l’ojjidin j in  fuf  S.  Caf,  ij . * 

- ’A  ‘ 
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tu  Traité  des  Oiiahtez  , &c.  £93 

que  fuivre  la  réglé  de  l’Eglife,  qui  làif- 
fe  à la  vérité  l’intendance  des  biens  dè 
î’Eglife  à l’Evêque,  & le  foin  de  les 
diftribuer  aux  Pauvres  félon  leurs  bc- 
ïoins,  mais  qui  ne  lui  permet  d’y  pren- 
dre aucune  part  pour  lui -même,  s’il 
n’eft  dans  une  indigence  réelle:,,  (£) 
>»  Que  TEvêque  , dit  le  célèbre  Con- 
» cile  d’Antioche,  ait  l’intendance  des 
« biens  de  l’Eglife , & qu’il  en  foit  lè 
Dilpenfateur  à l’égard  de  tous  ceilx 
'i,  qui  en  ont  befoin,  en  prenant  fur 
“if  cela  de  grandes  précautions , & en 
,f  ne  fe  conduifant  que  par  la  Crainte 
tî3  de  Dieu  : qu’il  lui  foit  permis  aufii  de 
» prendre  pour  lui- même  dans  ces 
biens , les  chofes  dont  il  a befoin,  s’il 
*„  eft  vrai  qu’il  en  ait  befoin  Cet 
■mots  : Ouibus  indiget , (i  tamen  indiget; 
méritent  une  grande  attention.  L’E- 
;vêque  rie  doit  prendre  dans  les  Biens 
dont  il  efl  l’Adminiftrateur , que  ce  qui 
lui  éft  néceffaire , & ce  qui  lui  manque  : 
Ouibus  indiget  ; mais  on  l’avertit  d’exa- 
* ■■  miner 

( b ) F.pifcopus  babeat  rerum  ecclefi*  poteftatem  , ut 
cas  in  ornnes  egente*  difpenfet , cum  nuilti  cautione  & 
«imore  Dei.  Ipfe  autem  corum  lit  particeps  quibus  in- 
diget, fi  tamen  indiget.  Concil.  Anlioch.  Can.  îf.  Le* 
Canons  de  ce  Concile  ow<*  fait  partie  de  l'ancien  Code  de 
VEglife  Univerfelle  , quoique  quelques  Evtoucs  Anens  y 
ayeut  en  part,  ' 
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2P4  - Jnfthution  cCun  Prince , , 

miner  férieufement , fi  ce  qu’il,  croit 
être  néceflaire  l’eft  véritablement,  & 

" ie  befoin  eft  réel  : Si  tavien  indiget . Êt 
le  Concile , en  l’obligeant  à ne  confuk 
.ter,  ni  fon  choix,  ni  fa  liberté  dans  la 
diftribution  de  ces  Biens , à l’égard  mê- 
me des  Pauvres , & à ne  confidener  que 
J)ieu  & fa  loi  dans  une  chofe  donc  il 
paraît  le  maître , lui  apprend  d’une  ma- 
nière encore  plus  férieufe  & plus  ef- 
frayante à ne  pas  détourner  à les  pro?- 
pres  ufages  des  Oblations  fi  fai n tes.,  à 
moins  que  la  néceffité  ne  foit  bien  réel- 
le & bien  légitime.  . ' . 

IV.  » (0  Si  nous  Ibmmes  pauvres 
f>  comme  le  font  les  Pauvres , dit  Saint- 
w Auguftin  au  nom  de  tous  les  Evêques 
w & de  tous  les  Miniftres  de  l’Eglife, 
**  les  Biens  qu’elle  po/Tede  font  à nous, 
j, y comme  ils  font  à eux  : mais  fi  en  no- 
yf  tre  particulier  nous  avons  ce  qui 
» nous  luffit , les  Biens  de  l’Eglifepefont 
tt  plus  à nous,  mais  aux  Pauvres;  car 
n nous  n’en  avons  que  l’adminifiration 
•»  • » & 

- * » 

(c)  Si  pauperum  compaup  erts  fumus  . & nofïrafunt, 
& illorum  : û autt.ni  pnvatim  qua:  noSis  fuÆciant  poC- 
fidemus  , non  funt  ilia  n o fr  r a , ftd  pauperum  , quorum 
procurationcm  quodammodo  gcrmius , non  propriété* 
tem  nohU  ufurpaticne  damuabUi  vin iicanur»,  £.  Ang. 
Epi/L  fo.  - • ■ ..  _ 


pu  Traité  dis  QtyHtez  ; &c. 

*.>&  le  foi»,  & non  la  propriété;  & 
» û nous  ofons  la  prétendre  , c’eft;  unf 
u ufurpation  criminelle , qui  nous  rend 
t$.  dignes  d’une  condamnation  qui  ne  peut 
* êcree^cufée  tf.  La.maxime  eft  généra- 
le : Si  pauperwn  compauperes  fumus.  Cet*» 
te  condition  eft  pour  tous.  11  faut  être 
pauvre , pour  avoir  part  aux  Biens  des 
Pauvres.  Si  l’on  a d’gutres  reflources* 
OU  n’eft  pas  de  leur  nombre.  Q,n 
leur  doit  reftembler , & èt/e  réduit  à la 
même  néceffité  ,pour  partager  avec  eux 
ijs  aéceftaire.  On  eft  leur  Pere  & leur 
Eçonopi®  , & non  leur  Riv^l.  On  3 
leurs  Biens  entre  les  mains , mais  com- 
me un  depot  dqnfc  on  fi’çft  point  le  maî- 
tre. . C’eft  leur  voler  ce  qu’on  retient 
pouf  loi»  §uand  qn  le  fait  fans  befoin. 
Il  eft  permis  d’y  prendre  le  fupplémènt 
de  ce  qui  manque  ; mais  c’eft  une  ufur- 
pation  orimineÛe  que  de  convertir  une 
limple  adj^irûftration  en  un  droit  arbitrai- 
re, & en  une  indépendante  propriété, 
» Il  eft  jufte,  dit  St.  Jerome,  qu’un 
n Eyéque  vive  de  l’autel  : mais  il  n’eft 
»,  pasjufte  qu’ilyive  dans  le  luxe  (d) 
Petmittitur  tibi , ô facerdos , ut  vivas  de 
altw  , non  ut  luxurits.  Les  Oblations , 
. w.  • . - • qui 

( d ) S,  Jiteronymus  in  Mich&xm  Ç,  t, 
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tptf  " Institution  d'un  Prince 

font  le  fruit  de  la  Pieté , ne  ton t 
pas  deftinées  à entretenir  des  pfofûfîonff 
<iue  l’Evangile  condamne.  Le  fuperflu 
n’eft  jamais  permis  ; & il  effc  encore 
plus  févèrément  défendu , quand  il*  eflf 
pris  fur  le  néceffaire  des  Pauvres.  Mais 
il  a toujours  été  difficile  de  conferver 
3’Amour  de  la  Pauvreté  au  milieu  de 
l’abondance  ; & de  fe  tenir  exaétement 
au  fimple  néceffaire  , lorfqu’on  a pu 
couvrir  du  voile  de  l’autorité,  & dtii 
droit  qu’on  a eu  de  prendre  foin  des. 
Biens  de  l’Eglife,  le  double  penchant 
•du  co?ur  aux  richeffes , & aux  déliçes, 

* "•  • a.  < ■, 

Article  II»  • 

- * i.  ■ : * . . . . * . , \ i 

€'eft  un  dêfordre  de  devenir  plus  riche  eit 

devenant  Evêque . 

* ' * 

> I*  Quelques  Evêques , au  tems  de 
St.*  Jerome  , avoient  déjà  déshonoré 
l’Epifcopat  par  l’injufle  adminiftration 
des  Biens  de  l’Egliie/en  devenant  ri* 
ches  1 dans  un  miniftèrc  où  ils  étoient 
entrez  fans  aucun  bien.  „ (e  ) Ils  poife- 

; 1 •*  *•  ■ dent 

* te  ) Pondent  opes  fuis  Ohrifto  paupere , quas  fui»  lo- 
♦npjcte  & fallace  diabolo  non  habucrant : ut  fufpiret  eç. 
çltfia  divites,  quos  raundus  tenait  ante  mçad;tos^  S* 

ÎLl trotb  2tepotifUi>  /.• . 
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ou  Traiti  des  OuaTttez , &c.  tyi 
’w  ’iden t des  Richefles,  dit  ce  Pere  en 
» gémiflant  , qu’ils  ont  acquifes  fous 
7,  Jefus-Chrifl  pauvre»  eux  qui étoient 
tt  nez  fans  biens , & qui  vivant  dans  le 
fi  fiécle , dont  le  Diable  efl  le  Dieu  par 
77  le  défir  qu’il  infpire  des  Richefles  , 
n & par  fes  faufles  promefles  de  le  fa- 
ff  tisfaire,  n’avoient  pu  rien  obtenir  de 
ti>  ce  Séduéleur:  & l’Eglife  voit  avec 
» douleur  & en  foupirant  ces  même* 
tt  hommes,  dont  le  monde avoit  connu 
n & méprifé  la  pauvreté  & la  miferé  s 
a fiers  de  leurs  Richefles,  dont  l’ori- 
•#>  gine  injufte  efl  connue  “ : Ut  fufpirct 
eos  ecclcjia  divites , quos  mundus  tenuil  an- 
te tnendicos.  * . • i 

- II.*  Ce  défordre  , qui  étoit  rare  au 
tems  de  St.  Jerome  , efl  devenu  très- 
commun  dans  le  nôtre,  où  l’Epifcopat 
n’efl  défiré  que  pour  les  Riche! Fes  ; où 
il  feroit  méprifé  s’il  en  étoit  feparé,  & 
qu’il  ne  fût  qu’une  Ample  admimllras- 
tion  du  Bien  des  Pauvres  ; où  l’on  le 
regarde  comme  le  maître  de  tous  les  ro- 
venus  qui  compofent  la  manfe  épifet»* 
pale;  & où  l’on  ne  confidere  que  ce 
qui  peut  être  la  proye  d’un  homme  né 
fans.bicns  , ou  qui  efl  le  cadet  d’une 
famille  où  il  auroit  eu  à peine  de  quoi 
vivre  y & qui  trouve  en  un  jour  plus  de 
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$98  •*  InfiitMm  (T-un  Prince  - 
Richefies , & plus  4e  facilité  pour  ûoa- 
tenter  Ton  -faite  &.  fon  luxe , qu’il  n’en 
irouveroit  dans  fa  maifon  quand  il  en 
feroit  l’aîné  ,•  ou  qu’il  en  réuniroit  tous 
les  biens.  Le  monde  a vu  cet  homme 
dans  l’indigence,  & quelquefois  mê- 
me dans  la  mifere;  & il  eft  juftemeot 
«tonné  que  fans  travail , & fou  vent 
fans  mérite , il  foit  devenu  tout  d’ua 
coup  fi  riche  fous  Jefus  -Chrift  pau- 
vre ; fub  Chriftopaupere  ; après  avoir  été 
fi  long-tems  dans  l’indigence  fous  le 
Diable,  qui  étoit  fon  premier  maître, 
& qui  ne  promet  à fes  efclaves  que.  le» 
tiens  temporels.;  fub  foc  up  le  te  & foliacé 
Diabolo.  • ..  •• 

III.  Les  bons  Evêques  étoient  infi- 
niment éloignez  de  ces  difpofitions.  Us 
quittoient  la  plupart  leurs  biens  en  fe 
confacrant  au  minifcère  de  l’Eglife , 4c 
ils  ne  trouvoient  point  de  gloire  plue 
fblide,  que  celle  de  devenir  conformes 
à Jefus -Cfrrift  par  la  pauvreté,  & par 
nn  défintérefiement  univerfel , qui  les 
mettoit  au  delfus  de  toutes  les  pallions 
des  hommes.  „ (/)  Votre  Sainteté,  difok 
*>  St.  Paulin  à un  grand  Evêque  de 

i jj  nos 

< • 

(/)  Tua  fanftttas  çîiri'fHanae  paupertatis  divitem  glo- 
*iâu»  tcnet.  S.  PauIw,  Efifi.  *d  fiel  rit*  f.9ÛomgrEf.tfit 
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- ifi  frotté Jef  QwliieZ  i &c.  399 
fi  nos  Galles , conferye  avec  zèle  la 
v riche,  gloire  de  la  Pauvreté  Chrétien- 
‘>j  ne  Non-  feulement  yous  ne,  rou- 
.giffez  pas  d'être  pauvre  au  milieu  des 
.Bien?  de  l’EgüCe , -dont  vous  ne  vous 
xeTçrvez  qpe  le  foin  ; mais  vous  y fai- 
tes çonhfter  vptre;,  honneur  & votre 
gloire.,  & vous  croiriez  vous  dégrader, 
même  vous  appauvrir,  fi. vous  pro- 
fériez de  vaines  richelfes , au  tréfor  in- 
eft-irnahle  d’une  Pauvreté  qui  vous  rend 
conforme  à J.  Ch. 

ÏV.  Ces  Evêques  vrayement  digneg 
d’être  les  fuccefleurs  des  Apôtres,  bien 
loin  de  penfer  à devenir  plus  riches  efl 
.entrant  dans  l’Epi feopat , ne  s’applir 
quoient  qu’à  retrancher  avec  plus  de 
févèrité  tout  ce  qui  ne  leur  paroifibit 
pas  néceffaire,  pour  être  plus  en  état 
de  fecourir  les  Pauvres , & de  les  çon- 
foler  par  leur  exemple:  & au  lieu  de 
"faire.  Iqvvir  leurs  richefics  ou  leur  digni- 
té au,  luxe  & au  fafte,  ils  compre- 
noient,  au  contraire,  que  leur  élévation 
devoit  contribuer  à les  rendre  plus  hum- 
bles.. .Ç’eft  en  deux  mots  le  double  ca- 
ractère que  §t-  Jerome  leur  donne  : (g) 
Quos  .facerdoiium  & bumiliùres  facit , & 

. ; , ' ..  *««- 
(g)  S,  Jii ~RHjluum, 
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Inflitution  cTun  Prince] 
p auperes:  L’Epifcopat  dit  - il , les  a 
rendu  plus  humbles  & plus  pauvres. 
C’efc  à ccs  marques  illuftres,  & qui  ne 
peuvent  être  équivoques , qu’il  veut 
quon  reconnoîfTe  les  grands  Evêques  ; 
& félon  ce  Pere,  dont  le  jugement 
étoit  fî  exquis  & fi  fûr , il  n’y  a point 
■de  moyen  légitime  de  fe  diftinguer  des 
'Prélats  indignes , que  par  la  Pauvreté 
& par  l’Humilité. 

* ■'  V.  Il  faut , dit  encore  le  même  Pe- 
re, que  l’Epifcopat  foit  le  remede  de 
l’enflure  & de  l’orgueil;  & qu’au  lieu 
d’affeéter  une  élévation  femblable  à cel- 
le du.  fîécle , il  inlpire  au  contraire  le 
'défir  de  defeendre  & de  s’abailfer  pat 
l’Humilité  : ( h ) Humilîtate  decrefcat » non 
intime feat  fa fligin.  Le  monde  n’en  juge 
pas  ainfî,  & principalement  le  monde 
dont  les  mauvais  Eccléfiafliques  font 
partie.  Mais  il  n’en  eft  pas  pour  cela 
moins  certain  que  J.  Ch.  ne  bénira  que 
les  moyens  qu’il  a choifis  pour  établir 
-fon  Eglife;  qu’il  ne  fubflituera  Jamais 
les  richefies  à la  Pauvreté,  ni  le  fafte 
& l’orgueil  à l’Humilité  ; & qu’il  de- 
mandera toujours  aux  fuccefleurs  des 
Apôtres  , le  même  détachement  des 

biens  > 

(l)  «T.  ’HiiHn'jto,  T-pijl.  ad  Onanum, 


ou  Traité  des  Quaiitez , iic.  . 3 
biens,  & le  môme  renoncement  à toile 
efprit  de  Domination , qu’il  a exigé  de 
fes  Apôtres. 

VI.  Mais  nous  verrons  dans  un  an- 
tre lieu  combien  ces  véritez  font  im- 
muables. & combien  l’on  s’écarte  du 
véritable  efprit  de  l’Eglife , qui  eft  ce- 
lui de  J.  Ch.  même , quand  on  veut  con- 
tinuer la  prédication  de  l’Evangile -par 
des  voyes  que  l’Evangile  condamne  : il 
me  fuffit  de  dire  maintenant , que  plus  un 
'Evêque  fera  pauvre  & humble,  pour- 
vu qu’il  ait  d’ailleurs  les  quaiitez  nécef- 
faires  à fon  état , plus  il  aura  de  fuccès, 
plus  il  fera  de  fruit,  plus  il  aura  d’au- 
torité ;•  plus  il  deviendra,  irialgré  lui, 
l’admiration  du  fiécle,  bien  loin  de  s’a- 
vilir4&  de  tomber  dans  le  mépris.  !Jfe 
me  contente  du  feul  exemple  de  St. 
Exupere,  Evêque  de  Touloufe , qui  fe 
Teduific  à la  dernière  pauvreté , pour 
affilier  les  Pauvres  ; qui  vendit  pour 
eux  tous  les  fonds  de  l’Eglife , & mê- 
me les  vailfeaux  facrez;  & qui  fut  con- 
traint de  porter  le  précieux  Corps  de 
••J efus  - Ghrill  dans  une  corbeille  d’oiier:, 
& lbn  Sang  adorable  dans  un  vaiffeau 
de  verre  : mais  qui , par  ce  prodige  de 
‘-Charité , n’en  parut  que  plus  riche  , & 
plus  digne  •d-’admiration  à toutes  les 

N 7 Gau- 
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Gaules.  „ (i) Le faint  Evcque  de  Tou* 
#,  loufe  Exupere,  die  St.j  Jerome^ 
„ fouffre  la  faim,  & fe  prive  du  né- 
,P9  ceflaire,  à l’exemple  de  la  Veuve  de 
Sarepta,  pour  nourir  les  Pauvres^ 
« & quoique  la  pâleur  de  fon  vi&gp 
marque  jufqu’où  il  porte  le  Jeûne, op. 
,t9  fçait  néanmoins  que  la  faim  quefouf- 
*,  frent  les  autres,  lui  efc  plus  fenliblp 
»,  que  la  fienne  propre  : mais  avec  cela., 
quel  eft  l’homme  qui  foit  plus  riche 
f9  que  lui,  quoiqu’il  foit  réduit  à porter 
» le  Corps  de  J.. Ch.  dans  une  cor- 
n beille  d’ofier,  6c  fon  Sang  dans  un 
vaiffeau  de  verre“  ? Nihil ,illo  dit  ins. 
qui  Corpus  Domini  canijîro  vimneo  9 San n 
.guiuem  portât  in  r vitro.  Nous  verrons 
.bientôt  que  dans  de  grandes  néceifitez , 
les  plus  faints  Evêques  -ont  imité  U 
Charité  de  St.  Exupere,  bien  loin  d’y 
•trouver  de  l’excès.  Je  me  contente 
•d’obferver  , qu’en  devenant:  aufli;pau- 
.vres  que  lui,  ils  n’en  ont  paru  que  plus 
.dignes  de  refpeêt;  6c  il.en  lèratoujouro 
•ainfi , quand  on  coimoîtra  le  prix  6c  la 
gloire  de  la  .Pauvreté  Chrétienne;  6c 
i . . .qu’on 

r .*•—•**  ,*.4  » m 9 

(i)  Sanfhu  Exuperiqs,  Tolo.f*  Fipjfcopu», 
Sarcptïn-fis  iroitator  , efuriens  pafeit  alios'j  St  OIÇ  pat» 

jejuaiw,  fa  me  tenjuçtm  aluoÀt 
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ou  Traité  de  s Qualité* , /&c.  3©$ 

qu’dn  : regardera  t les  Biens  -de  l’Eglife 
comme  un  depot  confié  aux  foins  d’u# 
fage  Difpenfateur , & non  connue  l’ob- 
jet de  Tes  délirs.-  -,  'vu  ; »*♦ 

• , . . • y *> 

t A R T I C ,L  E I I I. 

r» * * * “ t • <v  ^ -r  * ••  **  » ' J 

Ter  Biens  de  T Eglife  font  eJfentieJlement 
? ks  Vœux  des  Fidèles-,  le  Prix  de  leurs  ••» 
* » Pêchez , 6?  Patrimoine  des 
..  • . Paumes . ■ i‘;.„  . * ^ 


. • I.  Ç’eft  nne  maxime  auffi  ancienne 
que  l’EgUfe,  & donp  la  Tradition  a 
fubfifte'  jufqu’à  ncust,  que  (£),,  les 
„ Biens  de  l’Egliftfont  effentiellement, 
„ & par  leur  naturel  les  Vœux  des 
,,  Fidèles , le  Prix  dont  ils  ont  efpéré 
„ de  racheter  leurs  Péchez,  & le  Pa- 


9,  trimoine  des  Pauvres -r“.  Il  ne  faut 

four  cela  • qu’interroger  la»  Foi  & la 
ieté  de  ceux  qui  Içs-  ont  offerts.  Ils 
ont  eu  deflein  def  le*  confacrer  à Dieu  * 
comme  > une  oblatjon  làinte , & d’urne 
-excellente  odeur.  Ils  ont.  voulu  fan6H- 

: .*  fier 


(*)  "S«leftte4  nifiil  alrui  eflè  res  eecîefix,  nrfi  vota 
•fideliurti  , prfïia  , peçcatoju^i  , ipatrimo»4  piapemn,^ 
zion  .eas  vindicaverunt  in  ufus  fuos  9 ut  proprias  > fett 
mt  * eommenilatas  pauperibu»  divifçmat.  JuJ,  Power.  Jjibm 

x.  de  Vit»  Coattmpht.  Cff.;  -,  \>v.  ,*•  ►.V  { ) 
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^er  par  ces  prémices  le  refte  de  leurs 
foiens.  Ils  ont  voulu  racheter  leurs 
■Péchez  par  leurs  aumônes,  félon  le 
précepte  de  l'Ecriture  ; & ils  ont  exigé 
de  ceux  à qui  ils  les  confiaient , une 
Charité  encore  plus  pure  que  la  leur; 
un  difeernement  des  befoins  plus  pref- 
fans  & plus  légitimes,  dont  ik  ne  fc 
croyoient  pas  capables  ; ùnè  attention 
fur  tous  les  Pauvres , de  quelque  genre 
qu’ils  fu/Tcnt,  dont  de  fimples  particu- 
liers ne  pouvoient  être  juges  ; & une 
fage  difpenfation  des  revenus  qui  dé- 
voient durer  plus  que  leur  vie. 

' 1 1.  S’ils  avoient  prévû , qu’au  lieu 
d’avoir  égard  à de  H faintes  vues , on 
iuroit  employé  à tout  autre  ufage , des 
biens  qu’ils regardoient comme  nez  delà 
Pieté,  & confiez  à la  Charité :(/)  Dt- 
pofita  pietatis  ; s’ils  avoient  cru  qu’on 
les  feroit  fèrvir  au  luxe  ,*  à la  profu- 
^on  & au  faite-  ; s’ils  ’avôient  pente 
•qu’ils  deviendroient  la‘ matière  de  nou- 
veaux péchez  plus  inexcufables  encore 
que  ceux  qu’ils  avoient  efpéréde  ra- 
-cheter,  s’ils  avoient  été  témoins  qu’on  • 
refufoit  aux  Pauvres  ce  qu’on  employoit 
en  folles  dépenles  ; & s’ils  avoient  re- 
.v  , mar- 

1 1 ) Terlull,  Apolog,  <k  35* 
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Marqué  plus  de  difiipation  & plus  d’in* 
juftice  dans  radminiftration  des  Biens^ 
eccléfiaftiques  que  dans  les  Biens  fécu- 
liers;  ou  ne  fe  feroient-ils  pas  repentis1 
de  leurs  dons  ; ou  n’auroient  - ils  pas  ac- 
cufé  d’une  infidélité  manifefte  ceux  qu’ils 
avoient  choifis  pour  en  être  les  Dépo^ 
fitaires  ? Ou  bien  n’auroient  - ils  pas 
employé  toute  forte  de  voyes  , pouf 
reprimer  un  abus  11  vilible  & 11  contrai- 
re à leurs  delTeins  ? Ce  qu’ils  auroient 
penfé , s’ils  avoient  vécu  jufqu’à  notre 
çems , eft  - il  moins  jufte  depuis  leur 
décès  ? L’abus  qu’ils  auroient  11  haute- 
ment condamné,  eft -il  devenu  légiti- 
me par  leur  lllence?  La  vérité  eft -elle 
morte  aveu  eux  ? La  juftice  & la  loi 
naturelle , qui  rendent  les  volontez  des 
morts  11  facrées  & 11  inviolables , n’ont* 
elles  plus  lieu?  Et  une  prévarication 
fi  manifefte,  art-elle  pu  déroger  à des 
donations  fcellées  par  la  mort  des  Telia* 
teurs,  <pii  ont  voulu  que  leurs  Obla- 
tions fuflent  les  Vœux  de  leur  Pieté  , 
la  Rançon  de  leurs  Péchez,  & le  Pa- 
trimoine des  Pauvres?  : 

HL  Mais  qu’eft-il  nécefifaire  d’in- 
terroger fur  ce  point  des  hommes  qui 
Ibnt  vivans  devant  Dieu,  quoiqu’ils 
foient  difparus  à nos  yeux?  V a-t-il  un 

feul 
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fiml  homme  parmi  nous , qui  voulût  fis 
dépouiller  de  fon  bien*  pour  enrichir 
une  perfonne  qui  abuferoit  ouvertement 
de  fes  liberalitez  ; qui  mît  fa<  Pieté  a 
autorilèr  le  luxe;  qui  efpérât  dp  raehe? 
ter  fes  Péchez , en  fourniffant  aux  pak 
fions  d’un  autre  de  quoi  les  fatisfairej 
qui  choilït  unDifiîpateur  ou  un  Avare, 
pour  lui  confier  ce  qu’il  deftineroif  auif 
Pauvres  ; qui  crût  que  lès  volotvtez  fo* 
roient  exactement  fuivies , eu  prenant 
pour  leur  exécuteur  un  homme  qjii  en 
fèroit  ouvertement  ennemi? 

- I V.  U eil  évident  que  tous  ceux  qui 
ont  donné  à f Eglife  une  partie  de  leurç 
biens  , - ont  efpéré  que  fes  Minières  ,6$ 
principalement  les  Ëvéqves , en  feroienf 
un  meilleur  ufage  qu’ils  n’auroient  faiç 
eux-mêmes  ; qu’ils  les  regarderaient  corn? 
me  un  depot  confié  à leur  Foi  éfc  à leur 
Charité  ; & qu’ils  feroient  infiniment 
éloignez  de  les  convertir  à leurs  prom- 
ptes ufages , comme  s’ils  en  avoiejnt  été 
lés  maîtres.  C’efl  en  effet  comme  fe 
font  conduits  les  Pafteurs  qui  avoienp 
mérité  la  confiance  des  Fidèles*.  lïl 
ont  accepté  leurs  libéralisez  , oopime 
des  Bkas  étrangers  dont  ils  cte voient 


1 


/ ren- 


/ 
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vu  Tt&ité  des  QuaUtez , &c.  307 
rendre  contre & donc  les  Pauvres 
Soient  le  principal  objet;  (m ) Non  cas 
yïudic&üerunt  in  ufus  fuos , ut  praprias  Jcd 
ut  commendatas  pauperibus  diaiferunt . 

_ V,  il  n’étoit  pas  néce  (Taire  de  Les  en 
avertira  Le  dclTein  des  Fidèles  leur 
étoit  connu.  La  deflination  de  leurs 
Aumônes  n’étoit  pas  douteufe  ,*  & com- 
me , e’étoir  principalement,  par  les  exy 
9 hor tâtions  des  Miniftr  es  de  l’Eglife , que 

les  perLonnes  du  fie'cle  s’empreLToient  de 
racheter  leurs  Péchez  par  leurs  obi»* 
tions  volontaires  , & qu’ils  mettoienc 
leur  confiance  aux  Prières  des  Pauvres, 
il  étoit  difficile  que  ceux  qui  les  por- 
taient à ces  bonnas-  couvres,  fufTent  af- 
fez  idjuHea  & allez  cruels  pour  . leur,  en 
\ enlever.  le  fruits,  en  retenant  pour  eux- 
mêmes  & pour  des  chofes  fuperflues , 
ce  qu’ils  n’avoient  reçu  que  pour  les  né- 
Ceffitez  preflantes  dqp  Pauvres;  > Mais 
eonpae  tous  n’avoient  pas  les  mains  éga- 
lement pires , & que  c’étoit  une  tenta- 
don  pour  quelques-uns,  d’ufurper  un 
bien  dont-} ils  avoient  l’économie* 
l’Eglifè  Tut  ••  obligée  de  les  faire  fbu- 
venir  , qu’ils  n’en  avoient  que  la  diC* 
penfaüon  & le  foin  ;•  (mais;  non  la  pro- 
* , • ■ ‘ prie- 

C»)  Pswwv  i 
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prieté  : ( n ) Ut  Epifcopus , difent  les  Pe^ 
res  du  Concile  de  Carthage , rebits  Ec- 
tlefice  tanquam  commet: :latis , non  tanquam 
propriis  utatur.  C’eft  tout  dire  en  uit 
feulmot:  car  un  depot  efl  très^- diffe- 
rent des  biens  qui  font  à nous.  Tout  efl 
facré  dans  un  dépôt  ; rien  n’efl  au  Dé^ 
pofitaire  que  l’obligation  de  le  mettre 
en  fureté;  & quand  la  deflination lut 
en  efl  marquée,  il  ne  peut,  fans  infi- 
délité , le  détourner  à d’autres  ufages  j 

& beaucoup  moins  s’en  rendre  le  maîtres 

- :/ 

< • • ‘Article  I V. 

Ils  font  attjji  facrez  que  les  VaiJJeaux  dejiir 
1 nez  à î Autel.  Ils  font  un  Sacrifice  t * 
dont  on  t:e  peut  abufer  fans 
y ' Sacrilège.  * * 

* I.  On  comprend  aifémenti  que  lor£ 
qn  ’on  a offert  à Dieu , ou  des  Vaiffeaux 
deflinez  à fon Culte,  ou  des  Omemens 
confierez  à l’exercice  public  de  la  Reli- 
gion , on  ne  peut  les  faire  fervir  à des  ufa- 
ges  profanes  fans  facrilège;  & il  n’y  a per- 
fonne , à moins  que  de  tomber  dans  Pim- 
pieté  du  Roi  de  Babylone , qui  ne  fente 
! toute 

(•)  Ctasil.  C*tb*g.  ir.  Cm.  ^ v 
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tonte  l’horreur  qu’il  y auroit  à changer 
la  deftination  de  ces  choies  faintes,  & 
à les  confondre  avec- celles  dont  on'eff 
le  maître.  Mais  pourquoi  eft-on  iji 
frappé  de  cette  efpece  de  facrilège , pen- 
dant qu’on  fe  pardonne  fi  facilement; 
une  profanation  encore  plus  criminelr 
,1e, en  s’appropriant  des  biens  confacre? 
à Dieu  par  la  pieté  des  Fidèles;  en ren- 
.dant  inutiles  lesjdéfirs  quç  ie  Saint -El** 
prit  leur  avoit  infpirez;  en  s’oppofant* 
autant  qu’il  cfi:  au  pouvoir  des  hommes* 
à la  rédemption  de  leurs  Péchez  ; ei> 
ravifiant  aux  Pauvres  ce  qui  leur  avoir 
été  légué  ,*  en  tarifiant  par  cette  infidé- 
lité publique  & manifelle , les  oblation? 
des  autres  Fidèles,  qui  craignent  aveç 
raifon  que  leurs  iibéralitcz  ne  foient  ex- 
pofées  aux  memes  abus  ; & en  convejr- 
tifiant  les  penfées  qu’ils  auraient  de  fai- 
re l’aumône-,  en  des  fentimens  de  mur- 
mure & d’indignation  contre  ceux  qui* 
,en  .ufurpant  le  Bien  des  Pauvres,-  n’ont 
j>as  même  la  pudeur  de  cacher, fous  dep 
. prétextes , une  ufurpation  dont  ils  font 
Vanité  ? 

, II.»  (0)  Si  les  Vctemens  facerdo- 

• taux, 

- * v • • r 

• , * j . • 

(p)  Si  veftes  ac  Va&,  iaeteta  qux  in  faero  ufu  Ai- 
nirtrautibus  erant,  fanrta  vocabantnr,  nec  ia  ufus.ha- 

tnans» 


Digitized  by  Google 


5 io  InJïituUon  (Titn  Prince , '* 

>,  taux,  dk  avec  grande  raifon  un  cé. 
>,  lèbr'e  Auteur  <ie  P Antiquité',  fi  les 
Vaiffeaux  deftinez  à la  Religion*  & 
>>  fi  tout  ce  qui  fèrvoit  au  miniftère  St 
>>  au  Culte  public  , étoierrt  regardez 
„ comme  des  chofes  fairrtes  , qu^l 
>y  n’étoit  plus  permis  de  faire  fer-. 

vir  à des  ufages  profanes  'parce 
»>  quelles  avoient  été  consacrées  à des 
9)  miniffères  divins  ; comment  pcut-dh 
„ douter,  que  les  Biens  qu’on  offre  à 
»,  FEglife  ne  deviennent  des  chofes 
»,  facrées  , très  -différentes  de  celles 
y)  du  fiécle  * dont  on  ne  peut  par  corn- 
„ fequent  jabufer  pour  le  luxe,  ni  pour 
„ lès  dépenfes  fuperflues  , mais  dont 
y,  les  "Evêques  & les  autres  minières 
doivent  ufer  faintement,  & pour  la 
,>  feule  néceffrté  , parce  qu’elles  font 
,y  confacrées  à Dieu,  & quelles  font  à 
n lui  ■ Dei  funt  ca  quœ  cûnferuntur  te- 
xlefiæ. 

• III.  On  doit  juger  des  fentimens  de 
ceux  qui  ont  offert  à Dieu  quelque  par- 

i . • ■ • ■ - » • tie 

-rnanos  revoeari  jam.  poterant,  divinis  fçmat  roiftifterii* 
confecrata:  quomodo  non  ea,  quae  conferuntur  ccclt^e  , 
’facta  credenda  funt , quitus  , non  ut  fxculi  rebus  , luxu- 
riofe  j fed  fanciè  , ut  Deo  confecratis  , utuntur  ad  necefla- 
.ïia  facerdote»?  Julian,  F mer,  LU,  a.  de  Viti  Contemplât, 
.Ç*p,  itf» 
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t$e  de  leurs  biens  par  les  mains  de  Tes 
Minières , par  les  ‘difpofitiôns  du  faint' 
Solitaire  Zenon,  dont  parle  Théodoret* 
dans  fon  Hiftoire  religieule;  qui,  avant' 
que  de  confier  entre  les  mains  de  l’E- 
vêque ce  qui  lui  reftoit  de  bien,  lui  par-* 
la  de  cette  forte  : » ( p ) Soyez , je  vousr 
fiïpplie,  un  très- fidèle  & très -Page 
Difpenfateur  de  l’argent  que  je  vous 
À confie  : diftribuez  - le  félon  la  volon- 
A‘  té  de  Dieu;  & fbyez  perfuadé  que 
n ce 'fera  à lui,  comme  à votre  Juge; 
» ‘que  vous  en  rendrez  compte.  Je  vous 
choifis  pour  cette  diftribution , par* 
» ce  que  vous  êtes  Evêque,  & parce 
A que  vous  menez  une  vie  dignede  i’E- 
A pifcopat.  Après  quoi , dit  l’Hifro- 
A rien , il  remit  ce  qu’il  avoit, entre  les 
mains  du  Prélat,  comme  étant  établi 
* de  Dieu  pour  être  Ion  Tréforier  & 
,1  & fon  Econome  Pecitnias  velut  di - 

•tri no  quafîori  îradulit. 

' IV.  Ces  fentimens  fi  purs  & fi  rt* 
Egieux  font  communs  à tous  , ceux  qui 
■ ; con- 


( p ) Tbfto  iflfrum  pecunîarum  oçtimîus  difpefifator , tut 
jexta  Dei  volun-tatem  ditlribuen*  , tanquàm  ipû  judici  r*- 
tionem  redd!furus.  Harufri  te  dif^ev.fatorcm  Tirftmjo  , qa» 
fit  pontifex  es  5 & pontiiicatu  dignam  vitam  agis.  Pecu- 
ijias  ergo  velut  divino  quxftori  txadidit,  Tbeodoret,  Jiijfor, 
Relig.  Cap.  13#  * y ■ >.  ■ «*  ». 
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çonfacrent  à Dieu  quelque  partie 
leurs  biens.  Ils  choifiifent  entre  fes  Mi- 
•niftres , ceux  qui  leur  paroiifent  plus  fi* 
dèles  & plus  défintéreilez , pour  leur 
confier  ce  qui  doit  être  le  Prix  de  leurs 
Péchez,  & devenir  l’afliftance  des  Pau- 
vres. Ils  veulent  tous , que  dans  la  dif- 
tribution  qui  en  fera  faite  on  ne  conful- 
te  que  Dieu  ,*  ils  chargent  tous  la  con- 
fbience  du  Difpenfateur  du  compte  qu’il 
en  rendra  devant  le  jufte  Juge:  & bien, 
loin  de  confentir , que  l’Evèque  ou  les 
autres  Miniftres  de  l’Eglife  détournent 
à des  ufages  fuperflusce  qu’ils  leur  con- 
fient, ils  ne  font  choix  de  leurs  perfon-, 
nés,  que  parce  qu’ils  ies  croyent  plus 
inftruits  des  réglés , & pius  fidèles  à 
les  obferver  ; & qu’ils  ont  lieu  de  leà 
regarder  comme  étant  établis  de  Dieu , 
commefes  Tréforiers  &fesDépofitaircs. 

. V.  Les  Oblations  des  Fidèles  font 
bar  leur  nature  un  Sacrifice  offert  à 
Dieu , qui  doit  être  par  cette  raifon  in- 
finiment pur  , exempt  de  toute  avari- 
ce, & d’une  excellente  odeur  : ( q ) Oio- 
rem  fuavitatis  hojîiam  acceptam , placement 
Deo.  G’eft  ainfi  que  parle  St.  Paul  des 
liberalitez  des  Philippieîis,  qui  lui  avoient 

en- 

(g)  Tbilipf.  C,  IY.  vt  i*.  . . .k 


ou  Traité  des  Oualitez.  &c.  g 13 
fenvoyé  quelques  fecours  lorfqu’il  étoit 
prifonnier  à Rome.  C’eft  ainfi  encore 
quhl  parle  des  contributions  des  Macé- 
doniens pour  les  Fidèles  de  Jerufalem* 
,,  (r)  Nous  devons,  dit-il  aux  Corim* 
y,  thien$ , vous  faire  connoître  la  grâce 
yy  que  Dieu  a faite  aux  Eglifes  de  Ma- 
yy  cédoine,  quieft,  que  leurjoye  s’efc 
yy  d’autant  plus  redoublée,  qu’ils  ont 
yy  été  éprouvez  par  de  plus  grandes  af* 
,,  fliétions , & que  leur  profonde  pau- 
yy  vreté  a répandu  avec  abondance  les 
,,  richeflTes  de  leur  Charité  fincere.  Car 
„ il  eft  vrai,  & il  faut  que  je  leur  ren- 
„ de  ce  témoignage , qu’ils  fe  font  por- 
„ tez  d’eux -mêmes  à donner  autant 
„ qu’ils  pouvoient,  & même  au-delà  de 
„ ce  qu’ils  pouvoient:  nous  conjurant 
yy  avec  beaucoup  de  prières,  de  rece- 
„ voir  leurs  liberalitez  gratuites , & de 
„ prendre  part  au  foin  de  les  porter 
„ aux  faints.  ><Et  ils  n’ont  pas  fait  feu- 

. ; . » / „ lement 

( r ) Notam  facimus  robis  gratiam  Dei  quoe  data  eft  in 
EcclcGis  Macedoniae,  quod  in  multo  expérimenta  tribula- 
tianis  , abundantia  gaudii  ipforüm  fuit , & altiflima  pad- 
pertas  eorum  abundnvit  in  divitias  fimplicitatis  corum; 
quia  fecundùm  virtutem  , teftimonium  illis  reddo,  & fil- 
pra  virtutem  , voluntarii  rirerunt,  cum  multâ  exhortation 
ne  crbfeerantes  nos , gratiam  & communicationem  minif- 
terii , quod  fit  in  fanftos.  Et  non  ficut  fperavimus,  fed 
femet«pfos  dederunt  primùm  Domino,  deinde  nobis  , pet 
toluntatem  Dei.  î.  Cor»  Ç,  VIII-  v.  i-f. 

Time  IF.  O 
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tt  lement  en  cela  ce  que  nous  aurions 
t>  efpéré  d’eux  ; mais  ils  fe  font  donnez 
f,  eux -mêmes  , premièrement  au  Sei- 
„ gneur,  & puis  à nous , par  la  volon- 
té té  dç  Dieu , qui  leur  a infpiré  ce 
„ défir. 

VI.  Qui  oferoit  détourner  à des  dé* 
penfes  fuperflues , des  Charitez  prifes  fur 
le  néceffaire  même  de  ceux  qui  les  fai- 
saient ? Qui  ne  fe  croiroit  pas  coupa- 
ble, s’il  ne  répondoit  pas  aux  intentions 
il  pures  & fi  faintes  de  ceux  qui  s’étoient 
offerts  premièrement  à Dieu , & qui  lui 
«ffroient  enfuite  avec  joye  une  partie  de 
•leurs;  biens?  Et  de  quels  voiles  pour- 
roit-on  couvrir  l’infidélité  de  celui  qui  , 
•étant  choifi  pour  Dépofitaire  par  des 
ikints  & pour  des  faints , ne  feroit  at- 
tentif , ni  à la  confiance  des  uns , ni 
aux  befoins  des  autres  ; & qui  feroit 
fervir  à des  cupiditez  indignes  d’nn 
Chrétien , & même  de  tout  homme  de 
probité , ce  qu’une  Charité  infpirée  par 
le  Saint-Efprit  avoit  deftiné  à l’afliftan- 

g+p*  ripe  P'invrpç  ? 

VII.  St.  Paul,  dont  le  défintéreflè- 
ment  étoit  d’ailleurs  fi  connu,  & (f) 
qui  ne  vouloit  devoir  fa  fubfiftance, 

qu’au 


O)  *•  Cor.  C.  rill  9.  il. 

: # s.  f . 
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qu’au  travail  de  fes  mains,  ne  confen- 
tit  à fe  charger  du  foin  de  porter  à Je- 
rufalem  les  liberalitez  des  Corinthiens , 
qu’en  s’affociant  Tite,  & un  autre  qui 
étoit  devenu  célèbre  par  l’Evangile  dans' 
toutes  les  Eglifes  ; & fon  deflein  en  ce- 
la , comme  il  le  dit  lui-même , » fut  (/) 
» d’éviter  par  de  telles  précautions, 
ty  que  perfonne  ne  pût  lui  rien  repro- 
» cher  fur  le  fu}et  de  la  grande  10m- 
'9,  me  dont  il  étoit  le  Difpenfateur. 

Car , ajoutoit-il  , nous  tachons  de 
» faire  le  bien  avec  tant  de  circonfpec- 
99  tion , qu’il  foit  approuvé , non  feule- 
99  ment  du  Seigneur,  mais  auffi  deshom- 
99  mes  «.  Cette  réglé  a été  fuivie  par 
tous  ceux  qui  ont  fuccedé  à la  Charité 
auffi -bien  qu’au  miniflère  des  Apôtres; 
& ils  ont  eu  le  même  délintéreflement, 
. & les  mêmes  précautions  pour  rendre 
leur  adminiftration  exempte  de  tout  foup- 
çon  devant  les  hommes , & de  toute  ia- 

* fidélité  devant  Dieu.  - 

• 

(t)  Débitantes  hoc,  be  quis  nos  rituperet  in  hac 
pleuitudine,  quae  miniftratur  à nobis.  Providemus  enim 
Dona , non  folàm  coràtn  Dm  , fed  etiam  coràmhominibus* 
'Ibid,  v,  xo.  &>  1 1( 
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■ ■ > 

Article  V. 

t 

Sentiment  des  Conciles  des  Peres  fur  la 
Simplicité  des  Habits , des  Meubles  , 

V . Je  /a  Maifon  d'un  Evêque. 

• • % 

I.  Ce  font  les  Evêques  eux -mêmes 
qui  ont  préferit  des  bornes  fe'vères  à la 
part  qu’ils  prendraient  aux  Oblations 
des  Fidèles  dont  ils  étaient  les  Difpen- 
fateurs  : ils  ont  exigé  d’eux- mêmes  6c 
de  leurs  fucceffeurs,  que  tout  ce  qui  fe- 
rait à leur  ufage , reffentît  non  feule- 
ment la  Simplicité  d’un  homme  modé- 
ré , qui  uferoit  de  fon  bien  avec  fagef- 
fe  , mais  la  Pauvreté  d’un  Econome , 
qui  ne  prendrait  pour  fes  propres  "be- 
foins,  dans  le  fonds  des  Pauvres,  que 
ce  qui  ferait  exaétement  néccfïairc  : 
„ Que  l’Evêque , difent  les  Prélats  d’À- 
„ frique  affemblez  en  Concile,  n’ait  rien 
„ à fon  ufage  qui  ne  foit  vil  & fans  prix cf  : 
(y  ) Vilem  fnpclkctikm  Epifcopus  babeat . 
,Ccs  termes  généraux  comprennent  tout  ; 
' & daas  leur  précis  ils  interdifent  aux 
Evêques  tout  ce  qui  reffentiroit  le  luxe 

& 
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& le  fade  des  Riches  ; (.r)  ils  doivent 
être  meublez,  vêtus,  fervis,  nouris, 

\ d’une  manière  qui  approche  de  la  Mo  • 
deftie  des  Pauvres,  & qui,  lans  tom- 
ber dans  l’indigence,  ou  la  négligence  des 
perfonnes  qui  n’ont  aucun  bien,confer- 
ve  une  forte  de  Simplicité  qui  convient 
à la  Pauvreté  volontaire  dont  ils  fe  font 
honneur  , & qui  eft  leur  titre  pour-  ufer 
) fans  fcrupule  des  Biens  des  Pauvres. 

IL  »,  (y).  Que  vos  Habits  , difoit 
,,  St.  Jerome  à Nepotien  , foient  fans 
»,  affeétarion.  Evitez  également  ceux 
„ qui  font  trop  fombres  & ceux  qui  ont 
» trop  d’écht  ; & fuyez  avec  le  même 
„ foin  ceux  qui  font  trop  propres , & 
ft  ceux  qui  font  trop  négligez:  car  les 
„ uns  marquent  les  Délices  & la  Mol- 
„ lcife , & les  autres  font  foupçonnci: 

,>  la  Vanité,  par  l’affeêlation.même  du 
»,  mépris  qu’on  en  fait  Et  le  même 
Pcre , dans  l’Eloge  qu’il  fait  de  ce  faint 
Prêtre  après  fa  mort , remarque  comme 
une  chofe  digne  de  louange , „ (z)  l’at- 

„ tention 

fx)  Et  menfhm  & vietuni  patipcrero  liab»at.  Ibid. 

( y)  Vertes  nu  lias  aeque  devita  ut  candidas.  Ornatus 
& fordes  pari  modo  fugiendæ  funt  , quia  alterum  dc-li* 
cias  , alrerum  gloriam  redolet.  S.  Hieron.  ad  Nepotian» 
Epijl.  34.  novJt,  edit. 

. ( x ) Cultus.  ipfe  pec  munditiis  , nec  fordibus  notabiiis* 
erat.  S.  Hieron.  ad  Heliodor,  Ep’ft-  3 f.  novx  edit, 

' ' " O 3 
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» tention  qu’il  avoit  eue  pendant  fa  vie 
> f de  n’attirer  celle  de  perfonne , ni  par 
« la  propreté,  ni  par  une  négligence 
» affeftee  de  fes  Habits. 

III.  C ’étoit  aufli  la  conduite  de  St. 
Auguftin  , félon  l’Hiftorien  de  fa  Vie. 

(a)  Ses  Habits,  dit -il,  fon  Lit,  fa 
it  Chaufrure,  & tout  ce  qui  étoit  à fon 
n ufage,  n’a  voient  rien  que  de  commun 
r>  & de  modefte;  & l’on  ne  pouvoit  y 
99  rien  remarquer  qui  fût  exceftif,  ni 
99  pour  la  propreté,  ni  pour  l’indécen- 
99  ce  Il  évitoit  également  les  deux 
extrêmitez  ; mais  fon  inclination  l’ap- 
prochoit  infiniment  plus  de* la  Simplici- 
té des  Pauvres,  que  de  la  feule  modé- 
ration des  perfonnes  riches  ; car  il  eût 
rougi  d’un  Habit  un  peu  plus  précieux 
que  celui  des  autres  Eccléfiaftiques  qui 
vivoient  avec  lui  : » & (£)  s’il  arri- 
» voit  qu’on  lui  en  fît  préfent,  il  le 
99  faifoit  vendre  pour  les  Pauvres  aufii- 
99  tôt , en  avertilfant  celui  qui  le  lui 

99  avoit 

( a ) Veftis  eîos  » & calceamenta  , & leftum , & alia , ex 
moderato  & competenti  habituerant,  nec  nitîda  nimium  , 
Dec  abjcftaplurimum,  PrJJîJ.  in  Vit  à S.  Ah  g. 

[b  ) Vendo  & erogo  pauperibus.  Si  hoc  enm  delec» 
tatut  egohabeam  , talem  det  ûndc  non  erubefcam.  Fa- 
teor  enim  vobis  , de  pretiofâ  vefte  erubefco,  quia  non  de» 
«et  hanc  profeflionem  , hanc  admonitionem  , hsec  mem.»  _ 
Wa , fcok  cauos.  S,  Ang.  Serm.  j-o , de  üiverjtt. 
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„ avoit  donaé , qu’il  ne  pouvoit  le  con- 
» ferver , ni  en  faire  ufage  ; & que  s’il 
„ vouloit  qu’il  acceptât  fon  prdfent , il 
„ devoir  lui  en  faire  un  dont  il  pût  ufer 
„ fans  rougir:  car,  ajoutoit-il,  je  vous 
„ avoue  qu’un  vêtement  plus  riche  <5c 
7,  plus  précieux  que  l’ordinaire , me  cou- 
» vre  de  honte,  & que  je  ne  fçaurois 
if  me  réfoudre  à le  porter  ; parce  qu’il 
h ne  convient,  ni  à mon  genre  de  vie, 

11  ni  à ma  dignité,  ni  à mon  obligation 
17  d’inftruire  les  autres , ni  à mon  âge  , 
„ ni  à mon  air  négligé  dans  tout  le  refte 
Fateor  enirn  vobis , de  pretiofâ  rejte_  erubcf* 
co , quia  non  decet  banc  profejjionem , banc 
admonüionem , heee  membra , bos  canos. 

IV.  Ce  grand  Homme  fe  trouvoit 
encore  plus,  déshonoré  par  un  Habit 
trop  propre,  que  par  un  autre  trop  né- 
gligé ; & quoiqu’il  appréhendât  que  la 
Vanité  ne  fe  cachât  fous  des  dehors 
humilians , il  craignoit  avec  encore  plus 
de  juftice , qu’elle  ne  devînt  fcandaleufe 
fous  des  dehors  capables  de  la  flatter.  Il 
fçavoit  que  les  Loups,  c’cft-à-dire  les 
Orgueilleux , fe  cachent  quelquefois 
fous  la  peau  des  Brebis , c’eft*à-dire  fous 
des  Habits  humbles  : mais  il  fçavoit 
aufli,  que  les  perfonnes  Chrétiennes  ne 
doivent  pas  quitter  leurs  habits  humble» 

0.4  & 
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& pauvres , à caufe  que  les£)rgueillcux 
& les  Hypocrites  peuvent  s’en  fervir; 
,,  (c)  comme  les  Brebis  ne  quittent  pas 
„ leur  laine , parce  que  les'  Loups  peu- 
„ vent  quelquefois  s’en  couvrir  pour  les 
*>  tromper. 

V.  En  effet,  quand  on  a affez  de 
Vertu  pour  foutenir  un  extérieur  humi- 
liant & négligé,  & que  tout  le  refte  de 
la  conduite  répond  au  mépris  de  tout 
'ce  qui  paroît  excufable  dans  les  bien- 
féances  qu’obfervent  les  autres , on  doit 
refpecter  meme  dans  un  Evêque  une 
difpofition  fi  généreufe,  qui  peut  être 
alliée  avec  toute  l’autorité  qu’exige  fon 
minifcère  , comme  il  a paru  dans  St. 
Martin,  &,  dans  beaucoup  d’autres  Pré- 
lats, que  leur  Humilité  n’a  rendus  que 
plus  refpeétables. 

rVI.„((i)  Quelques  Evêques  délicats 
„ ne  jtigcoient  pas  St.  Martin  digne  de 
,>  letre  , quoique  le  peuple  le  deman- 
n dât  avec  empreffement,-  & ils  fe  fon- 
» doient  fur  ce  qu’il  n’avoit  rien  dan* 
* '■  : i>  fa. 

(c)  Quia  & i!l*  ores  non  debeiit  pelhrS  Tuas  depone. 
te  , ü aiiquando  eis  lupi  Ce  contegaut. 

(d)  Nonnulii  ex  Epifcopis  , qui  ad  eonftituendum  an- 
tiftitem  fuerant  evocati  , impie  repugnabant,  dicentes 
Uiiicçt  , contemptibilem  efle  perfonam  , indignum  elfe 
Epifcopatu  hominem  vultu  defpicabilem,  vefte  fordidum4 
«me  deformem.  Sulpic.  Sever,  iti  Vit â Sti.  Martwi.  %. 
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r>  fa  perfonne  qui  ne  parût  méprifableç 
w que  fes;  Habits  étoient  négligez,  juf- 
>,  qu’à  la  mal-propreté;  que  fonVifage  • 
„ n’avoit  rien  d’impolant,  ni  de  majef- 
it  tueux*  que  fes  Cheveux  étoient  mal 
f > faits,  & mal  peignez  Mais  le 
peuple,  dit  l’excellent  Hiftoriem  de  fa 
Vie,  qui  avoit  plus  de  fcns  & plus  de 
lumière  que  ces  Prélats,  bien  loin  de 
ceder  à ces  reproches  , * les  regardoit 
commet  des  Vertus  qui  faifoicnt  Félo-r 
ge  de  celui  qu’ils  prétendoient  blâmer: 
& le  jugement  folide  du  peuple  l’em1- 
porta  fur  la  délicatefle  infenfée  de  ces 
Evêques  mondains  ; qui , contre  leur 
intention , prouvoient  combien  ce  grand 
Homme  étoit  digne  de  l’Epifcopat  dont 
ils  prétendoient  l’exclure: lta  à populo,  [en* 
tentiœ  fanioris , illûrum  ïrrifa  dementiaeft  r 
qui  UluJlrem  virum , dum  vituperare  eu* 
fiunt , prœdicabant. 

VII.  L’improbation  de  ces  Evêques  ,, 
moins  éclairez  que  le  peuple  ,*  ne  fit 
rien  changer  à St*  Martin  de  fa  pre- 
mière conduite.  Il  confèrva  dans  l’E- 
pifcopat les*  mêmes  fentimens  le 
même  extérieur  , la  même  'Humilité" 
dans  le  cœur , la  même.  Pauvreté  dans 
lès  Habits  : & il  fçut  allier  toute  l’au-- 
torité  & toute  l’efficace  de-  & nouvelle-' 

O 5 Pigni- 
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Dignité  , avec  la  Simplicité  & la  Mor- 
tification d’un  Solitaire.  ( e ) Idem  con* 
JlantiJJbnè  perfeverabat , qui  priüs  fuerat . 
Eadem  in  corde  ejus  bumilitas , eadem  in 
vejlitu  ejus  •oiliias  crat  : atque  ita  plenus 
autoritatis  & gratice  , ivtplebat  Epifcopi  di- 
gnitatem , ut  non  tamen  propofitum  monacbi- 
virtutemque  defereret. 

VIII.  Ce  grand  Exemple  nous  ap- 

prend deux  chofes  fort  importantes 
l’une,  que  le  peuple  juge  mieux  que  la. 
plupart  des  Evêques  de  ce  qui  l’édifie». 
& de  ce  qui  attire  fa  confiance  dans  fes 
Pafteurs  ; l’autre  , qu’il  n’eft  pas  vrai 
que  le  peuple  ait  befoin  qu’on  lui  im- 
pofe  par  l’éclat  extérieur  de  l’Epifco- 
pat , & qu’on  peut , au  contraire , avoir 
à fon  égard  un  grand  crédit  & une 
grande  autorité , fans  employer  d’autres 
moyens  que  ceux  du  Mérite  & de  la. 
Vertu , dont  le  Défintérelfement  & l’Hu- 
milité font  les  preuves  les  plus  tou- 
chantes. * • • 

IX.  C^efi:  pour  des  hommes  fembla- 
blés  à St.  Martin  que  St.  Jerômea  dit  ,, 
que  leurs  Habits  négligez  & même 
laies,,  font  la  preuve  de  la  Pureté  d#: 
leur  ame,  & du  Mépris  ûacere  qu’ils 

• ..  . . loue 

<=*)  Idem.  Ibid.  ' . 
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font  du  Héck  : (/)  Sordid $ vejies  can~ 
dida  mentis  indicia  Junt.  Vilis  tunica  con- 
temptum  faculi  probat.  C’eft  encore  pour 
eux  qu'il  a dit,  que  plus  leur  Extérieur" 
eft  méprifable  , & même  dégoûtant , 
plus  leur  Confidence  cft  agréable  k 
Dieu  : ( g ) Qiiantb  fœdior , tant  à pulcbrior.- 
Mais  pour  le  commun  des  hommes , &. 
-principalement  des  Evêques,  le  milieu 
encre  l’exceflive  propreté  & la  négli- 
gence excefiive , fuffit  : & il  eft  facile* 
d’ailleurs  d’être  vêtu  Amplement*  & 
même  pauvrement,  fans  avoir  rien  de 
fàle  ni  d’indécent,  quoiqu’on  puifle  di- 
re , en  comparant  un  vêtement  fi  Am- 
ple & fi-  pauvre  avec  ceux  des  autres  r 
qu’il  eft  fale  & vilain  ; & c’eft  peut-être 
tn  ce  fens  qu’il  faut  entendre  ces  ex- 
prefiions  de  St.  Jerôme,  fordidœ  vefles  $. 
quanto  fœdior  ; en  les  réduifant  à une  Am- 
ple Pauvreté , mais  fans  y ajouter  l’idée 
d’une  Saleté  choquante. 

X.  C’étoit  fans  * doute  cette  noble 
Fkuvreté  qui  réduit  les  befoins  au  Am- 
ple nécefîaire,  mais  qui  fçait  conferver 
une  haute  dignité  dans  une  balfelfe  ap- 
parente* que  St..  Grégoire  de  Nazianze* 

»•  loüoic 

ff)  St.  Hier.  Epijt.  ad  Hufticwo. 

Ibidem* 
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loüoit  dans  St.  Bafile  :,,(/:>)  Il  n’avoit,  dit* 
„ il,  qu’une  Soutane  & un  Manteau* 
„ Son  Lit  étoit  fur  la  terre.  Il  fe  pri- 
voit  du  Bain  ; &il  palToit  une  grande 
partie  de  la  nuit  à veiller.  C’étoit-là 
tj  toute  fa  gloire  & tout  l'ornement 
„ de  fa  maifon.  Son  plus  délicieux  re- 
„ pas  étoit  le  Pain  & le  Sel , qui  lui  te- 
K noit  lieu  de  tous  les  alTaifonncmensf 
» & les  Fontaines  lui  fournilfoient  fans 
y,  travail,  &.  avec  abondance de  quoi 
v fe  défilterer.  . ..  . . , , 

XI.  Je  n’examinç  point  maintenant 
cette  fécondé  partie  qui  a rapport  au  re- 
tranchement des  Délices.  Je  ne  fuis  at- 
tentif qu’à  l'Habit  fimple  du  plus  grand 
des  Evêques  de TAfie  , Chef  d’un  grand 
département,  dont  Céfirée  étoit  lameV 
tropole , & qui  avoit  par  fon  Mérite  * 
encore  plus  que  par  fa  place,  une  gran-, 
de  autorité  parmi  fes  Confrères.  II 
étoit  fans  Meubles  , fans  Ornemens  * 
fans  Commoditez  K réduit  à l’Habit  des 
Artifans  & des  Pauvres,  à une  feuler. 
Tunique  „ à un  feul  Manteau , à un  Lie 

•.  t*  étea-r 

( b ) Illi  tunica  una  , & pallium  unum  , .&  lira-, 

ttvs  bumj  Ieftulus  , 8c  illuvics  , 8c  vîgilise».  Ilia  e^us  de~ 
cura,  8c  ornaincnt^f  & fuaviTima  cœtia  8c  obfonium  , 
par.is  8c  fal , novum  inquam  illud  condimentum  , 8c  po. 
ùofobria  8c  uberrima  quam  nobis  nihil  laborantibut  lot»- 
tas  profundunt.  S,  dr*£.  Nql,  Qrjt,  i?,,  ^ 


ou  Traité  des  Oualitez,  &c.  •.  32,5 
étendu,  fur  la  terre  : & néanmoins , qui 
connoiffoit  mieux  que  lui  les  bienféan- 
ces  qui  convenoient  à l’Epifcopat  ? Qui 
jugeoit  mieux  que  lui  de  ce  qui  pouvoir, 
ou  le  rélever,  ou. l’avilir?  Qui  en  fou- 
tenoit  mieux  que  lui  l’éminence  ou  la 
dignité  ? Et  quels  obftacles  a - 1 - il  trou- 
vé dans  fa  Pauvreté , & dans  le  retran- 
chement; de  tout  ce  que  les  hommes  ad- 
mirent, -qui  bayent  empêché  de  réuflir 
dans  fes  travaux  pour  l'Eglife? 

,**  XÎI.  St.  Grégoire  de  Nazianze,  qui 
étoit  auffi-  bon  juge  que  St.  Bafile  de 
ce  qui  étoit  capable  de  rélever  ou  d’a- 
vilir l’Epifcopat , fuivoit  en  tout  les  mê- 
mes réglés.;  & il  ne  diflirnule  pas,  qu’il 
faifbit  i’éioge  de  fit  Simplicité,  & de. 
fon  Amour  pour  la  Pauvreté , dans  fes 
Habits  & dans  fes  Meubles,  en  louant 
ces  difpofitions  dans  fon  Ami.  Ouod 
commune , dit-il,  utriufque  noftrûm  ftudium 
fuit.  Et  lors  même  qu'il  fe  vit  aGTis  fur 
le  premier  liège  de  l’Orient , non  feule-  • 
ment  il  ne  changea  rien  dans  l’extérieuc 
de  fa  conduite , mais  il  crut  même  de- 
voir oppofer  cet  exemple  au  fade  de 
ceux  qui  mettoient  leur  gloire  dans  ce 
qui  faafoix  leur  confuüon..  (i)  La 
. • < • „ ma- 

- * • . ’■  t ^ t . * • 

Simplki  atcjue  illaborato  viftûs  gençre  uùmur  j.  acc 
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»,  manière , dit -il , dont  je  me  nouris 
„ ne  me  coûte  ni  foin , ni  travail  ,*  & 
„ j’ai  ft  peu  de  befoins  & de  Meubles-, 
V>  que  je  puis  comparer  ma  maifon  aux 
»,  tanières  des  bêtes  qui  vivent  à la 
„ campagne.  On  me  reproche  la  ru* 
„ defle  & la  grofliereté  de  mes  Habits , 
„ & mon  air  négligé.  On  m’accufè 
>,  d’impolitefle  & de  rufticité;  St  l’on 
W ne  trouve  pas  dans  mes  difoours  » ni 
ry  dans  mes  entretiens,  cet  air  enjoué 
„ qui  plaît  aux  gens  du  monde  **:  mais- 
ces  reproches  font  mon  éloge , Sc  ife 
m’affermiflent  dans  ma  conduite,  bien 
loin  de  mTen  faire  changer. 

XIII.  Il  fuivoit  en  cela  l’exemple  de 
ces  faints  Evêques  , dont  plufieurs  afïif- 
terent  aux  Conciles  d’Arles  & de  Ni- 
cée,  & qui  dans  ces  occaltons  furent 
connus  de  Conftantin  , 'qui  admira  la 
Simplicité  & la  Pauvreté  de  leurs  Ha** 
bits;  qui  n’en  eut  pour  eux  que  plus 
de  refpeét;  qui  crut  s’honorer  lui-mê- 
me  en  les  admettant  à & table  ; & qui, 

' fous- 


£ beftiis , quartrm  vita  fupellefiilis  atqne  ornais  appara- 
*û$  expers  eft , multùoa  dillîdetnns.  An  inihi  quoquevef- 
tis  afperitatem  objicis,  voltûfque  fittra»  haud  fatis  elegan-- 
ten»  ? Rufticitatemne  meam  & infulUtateai  non  aceufahîs  ?' 
Quodque  afperum  quiddam  & afnexè  loqui  yidear  ? Qr*t. 
2$*-  ô*  .r  T ■ v*  K*  '■  J 
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fous  une  apparence  méprifable,  fentit 
ia.  préfence  de  la  Divinité  dans  ces  hom- 
mes  Apoftoliques:  (k)  Menfœ  ipfius  ad - 
bibebantur  bomines , externo  quidem  habita 
ac  vejlitu  dejpicabiles , fed  quos  ille  minimè 
defpicabiles  judicabat  ÿ quippe  qui  non  ex* 
ternatn  hommis  fpeciem , qua  oculis  fubjec- 
ta  efi  y fed  Deum  ipfum  introfpiceret . 
r»  XIV.  Les  fentimens  de  ce  Prince 
fcntune  grande  preuve  que  l’Epifcopat 
ne  perd  rien  de  fa  dignité  dans  l’efprit 
•des  perfonnes  puiffantes  dans  le  ftéele* 
far  l’extérieur  humble  qui  l’environne  ; 
qu’il  en  eft  admiré , à proportion  de  ce 
qu’il  s’éloigne  de:  leur  exemple  ;&  qu’il 
commence  à tomber  dans  le  mépris  ", 
quand  il  oublie  la  véritable  gloire,-  & 
qu’il  veut  fubftituer  un  faux  éclat, qu’il 
auroit  dû  rejetter,  au  Iblide  honneur  de 
la  Pieté , dont  le  propre  caractère  eft , 
de  retrancher  tout  ce  qui  n’eft  pas  né- 
ceffaire , & qui  ne  peut  être  que  l’ob- 
jet de  la  cupidité:  » (/)  Le  point  ef- 
» feotiel,.  dit  St.  Jerome , eft  de  biem 

• „ dit 

(k  ) Enfeb . de  Vit*  Conjiantini  Lib.  I.  Cap.  4*. 

( ] ) Capot  eft  artis , deccre  tjuod  facias.  Sunt  entra 
quidam  , ignorantes  menfuram  fuano  , & tantx  ftoliditâ— 
tis  ac  vecordi»,  ot  & in  nroru,  & in  incefTu,  & in  ha- 
bita, & in  ferma  ne  commuai,  rifum  fpcôantibus  pra- 
beant , & quafi  intelligentes  quid  fit  ornatus , connu*, 
fc.  vcSibu».,  Qpc,  3,  Hier  ut.  EpjJK  *d.  OecAMum»- 
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p,  difcerner  ce  qui  eft  bienféant  h ¥é- 
» tat  Eccléfiaftique  & à l'Epifcopat  ; 

>,  car  il  y en  a qui  fe  rendent1  ridi- 
*97  cules  par  des  Affeétations  contrai- 
77  res  à la  Simplicité  ; & qui  croyant 
„ bien  entendre  ce  que  dit  St.  Paul , 

77  qu’un  Evêque  doit  être  orné  (m),  af- 
„ feêlent  de  s’habiller  & de  fe  parer 
77  d’une  manière  mondaine , fe.  piquent 
n de  propreté,  récherchent  les  délices 
97  de  la  table,  &>ne  fçavent  pas  que 
77  cette  vaine  parure  , & ces.affec- 
„ tâtions  féculieres , font  plus  infuppor^ 

77  tables  & plus  honteufes  dans  un  Evê- 
77  que  que  l’ordure  & la  faleté  ( « ) 
Cômunt  Je  vejiibus & munditiis  'Corporis , 
£?  lantioris  menfa.  epulas  parant , cùm  omnir 
ijliufmodi  ornatus  & cuit  us  fordibus 
dior  fit.  • , ' . / 

* *#  * * * • • * 

(m)  L?  terme  de  St.  V.ih1  , ornatus,  figmfie  refptfti— 
Ule,  c*ej:  -à-dire  grave  & mçdtjicr 

•-  ( 0 ) Idem  Ibid.  ■ v ■ „ 


-»I%  • «r  * ^ *’  <•  A 

,w*  * »••  • V «*-  ..-A  C i > 1*  ^ 
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CHAPITRE  XII. 

Continuation  de  la  même  Matière.  Fruga- 
lité delà  Table  commandée  aux  Evêques . 
Indécence  £?  fcandale  des  Repas  Jotnp- 
•’  tueux  des  Evêques.  Faujfe  Gloire  en 
>•  cela  ; faux  Prétextes . Jugement  d'un 
Auteur  Payen  , mais  infiruit  de  la  Reli - 
« gion  Chrétienne , fur  le  Luxe  des  Evê- 
■■  ques.  Condamnation  du  Fajle  de  Paul 

■ de  Samo fat e par  le  Concile  d'Antioche* 
~ Cris  des  Pauvres  contre  le  Luxe  des  Evê- 

- ques.  Quand  ils  n auraient  d'autres 
Biens  que  ceux  de  leur  Famille , ils  ne 
pourroient  les  employer  en  des  Dépenfes 
fuperfiues.  Excès  dans  les  Bâtimens 

■ des  Evêques  condamnez.  Faux  Prétex- 
tes de  fout enir  fa  Dignité.  Quel  état  un 
bon  Evêque  doit  faire  du  reproche  de  Sin- 
gularité. L'Amour  des  Pauvres  a porté 
de  faints  Evêques  à vendre  tout , & mê- 

ijine  Ics  Vaijfeaux  facrez.  Le  Tréfor  de 
de  l'Eglifc  confifle  dans  la  Libéralité  des 
Fidèles.-  Ils  donneront  à proportion  de 

- ce  qu'on  répandra. 


Ak» 
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Article  I.  . 

• • 

é 

Frugalité  de  la  Table  commandée  aux 
Evêques . 

I.  O Jerome,  que  j’ai  cité  à lai  fin 
„ du  Chapitre  précèdent , unie 
les  deux  efpeces  de  Luxe , des  Habits , 
& de  la  T able  : Comunt  Je  vejlibus , lau~ 
tioris  menjee  epulas  parant  ; parce  que  ces 
deux  vices  partent  d’un  même  princi- 
pe, qui  eft  l’Amour  de  foi-même  & du 
monde  ; & qu’ils  font  également  hon- 
teux dans  un  Evêque , qui  doit  appren- 
dre aux  autres  , par  fon  exemple  & par 
fes  difeours , à meprifer  une  vaine  Pa- 
rure, & à rejetter  les  Délices.  Nous 
venons  de  voir  ce  que  S.  Gre'goire  de 
Nazianze  difbit  de  lui -même,  & de 
beaucoup  d’Evêques  qui  lui  relfem- 
bloient , » ( o ) que  la  manière  dont 
» ils  fe  nouriifoient  étoit-  fi  fimple  & 
» fi  frugale,  qu’elle  ne  demandoit  ni 
rt  foin,  ni  travail”;  & nous  avons  ap- 
pris de  lui,  » ( p ) que  le  plus  de'li- 

„ deux 


(o)  Simplici  & illaborato  viftils  penere  utimur. 

(p)  Suaviffirna  cœna  panis  & faî,  & potin  fobria  , 
1uam  n°kis  nihil  laborantibus  fontes  profundunt.  * 
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» deux  Repas  de  S.  Bafile  étoit  le 
h Pain  & le  Sel , qui  lui  tenoit  lieu  de 
» tous  les  aflaifonnemens  , & que  les 
» Fontaines  lui  fournifloient  fans  travail 
ft  de  quoi  fe  défalterer  ”.  Cependant 
ces  hommes  fi  ennemis  des  Délices , & 
fi  éloignez  de  la  pefifée  de  s’attirer  quel- 
que nouvelle  dift  indion  par  la  dépen- 
de, ou  de  leurs  Meubles,  ou  de  leur. 
, Table  , étoient  en  vénération  à tout 
l’Ofient  ; & l’un  d’eux  étoit  Evêque  de 
la  fécondé  Ville  de  l’Empire,  & l’autre 
affis  fur  le  fécond  fiége  de  l’Afle , qui 
lui  foûmettoit  beaucoup  de  Métropoles. 

II.  S.  Jean  Chryfoftome,  qui  fuo 
céda  quelque  tems  après  à S.  Grégoire 
de  Nazianze,  trouva  les  chofes  chan- 
gées : car  le  Luxe  & la  Dépenfe  avoient 
pris  la  place  de  l’ancienne  Simplicité:, 
mais  il  ne  crut  point  qu’il  lui  fût  per- 
mis de  fuivre  un  exemple  dont  il  eut 
horreur.  „ ( q ) Il  reduifit  fa  Table  à 
it  une  Frugalité , d’où  les  Délices 
» étoient  bannies  ; & il  regarda  comme 
» un  facrilège  tout  ce  qui  étoit  fuperflu , 

« • • - & 

( q)  F rugi  erat  niniiùm  , delkiarumque  omninô  adver» 
far  i us , facrilegium  exiftimans  , G quia  in  ejufmodi  im- 
penderetur. . . Jnfpiciens  autem  , & mcnfu:  lumultus  , 3c 
impenfarum  magmtudinem  , cxhoriuit  rem,  P a!  lad.  h t 
Vità  Çhryfoji.  Çap%  l a J „ * . . 
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„ & qui  s’écartoit  du  néceflaire  “ : Sa - 
crilegiuin  exijîimans  fi  quid  in  ejufino - 
efi  impenderetur.  Son  jugement  en  cela 
n’étoit  point  exceffif  ; car  les  Biens  def- 
tinezpar  la  Pieté  des  Fidèles  à l’afTiftan- 
ce  des  Pauvres,  étoient  une  Oblation 
facrée  dont  on  ne  pouvoit  abufèr  fans 
facrilège.  Et  bien  loin  de  juftifier  cet 
abus  par  le  mauvais  exemple  de  ceux 
qui  l’avoient  précédé  , il  en  eut  hor- 
reur, exborruit  rem  ; fans  fe  lailfer  ja- 
mais affoiblir  par  les  exhortations  de 
ceux  qui  déüroient  qu’il  fût  moins  fé* 
y ère,  & qu’il  admît  fouvent  à fa  table 
des  perfonnes  qui  n’en  avoient  pas  be- 
foin,  en  ôtant  aux  Pauvres  & aux  Ma- 
lades ce  qui  leur  étoit  nécelfaire  : ( r ) 
Iniquum  indignum  erat , difoit-il,  m-, 
firmorum  & pauperum  cibos , eor.um  qui fani 
ejfent  libidini  exponere. 

JH.  L’Hiftoriendela  Vie  de  S.  Aùguf- 
tin  nous  apprend,  que  »,  ( s ) fa  Table 
» n’étoit  pas  feulement  frugale,  mais- 

„ qu’el- 

( r ) lüe  in  ui'ul. 

Zi fs)  Menfà  ufus  efk  frugal!  & parci , quae  quidem  in- 
ter olera  & legumina,  etiam  carnes  aliquundô  , propter 
bofpites  , vel  quofque  infirmiores  , continebat;  cocliJea- 
ribus  tantum  argenteis  utens  , caetera  vafa  quibus  rnenfæ 
fcrebantur  cibi  , vel  teftea , vel  lignea,  vcl  marmorea 
erant  ; non  tamen.  neceffitaiis  inopià  , fed  propofito  ïu- 
luntatis,  Pojjid.ia  Vitâ  S,  Augx  C.iz» 
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„ qu’elle  étoit  même  fervie  avec  épar- 
n gne:  que  les  mets  ordinaires  étoient 
„ des  Légumes  &'des  Herbes:'- que 
» c’étoit  uniquement  pour  les  Malades 
f,  & pour  quelques  Etrangers  qu’on  y 
„ ajoutoit  quelquefois  de  la  viande  & 

„ du  gras  ; & qu’excepté  les  cuillieres , 

» qui  étoient  d’argent  , tout  le  ref- 
» te  de  la  vaiiTelle  étoit,  ou  de  terre', 
n ou  de  bois , ou  de  marbre  : non  que 
» S.  Auguftin  y fût  réduit  par  indigen- 
„ ce  & par  néceffité  ,<  mais  parce  qu’il 
„ préféroit  cette  efpece'de  rufticitépar 
„ un  choix  volontaire  ” : Non  tamen  ne - 
ccjjitatis  inopid,  fed  propojito  voluntatis. 

IV.  L’illuflre  S.  Paulin , firiche(f) 
autrefois  , & devenu  fi  pauvre  par  fon. 
détachement,  prenoit  plaifir  à n’em- 
ployer pour  fon  ufage  que  des  vaifTeaux 
de  bois  & de  terre  ; & il  aimôit , di- 
foit  ( v ) il,  à fe  rappeller  le  fouvenir 
de  fon  origine,  en  préférant  l’argile  aux 
f métaux , & à s’inftruiré  par  cette  leçoiv, 
-qu’il  portoit  lui-même  le  précieux  tréfor 
'de  la  Foi  dans  un  vaineau  de  terre. 
Amamus  t vaja  jiMia , quia  & fecundiim 
“ Adam. 

. ( t ) Paillions  ex  opulentiflimo  divite,  voluntate  pauper-  % 
rimas,  & copiofilfimè  fanflus.  S.  Aug.  Lib,  1,  atCti’it» 
Dei  C.  io.  . ..  \ 

(v)  S,  Efifi'  U ed  Stfer,  /*-•  ou  , 
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Jdam  cognita  nubis  funt,  & Domini  thé- 
faurum  in  talibus  vajis  cnmmiffum  habemus . 
Ce  grand  Homme  étoit  lié  d’une  amitié 
fort  étroite  avec  Sévere-Sulpice,  qui 
ayant  retenu  fon  bien,  n’en  ufoit' que 
pour  les  Pauvres  ; & il  crut  lui  faire 
un  préfent  digne  de  l’un  & de  l’autre, 
en  lui  envoyant  une  écuelle  de  buis, 
pour  lui  montrer  de  quelle  vaiflfelle  il 
îe  fervoit lui-même,  & pour  l’inviter  à 
imiter  une  telle  magnificence,  (æ)  Afiji • 
mus  tefiimoniakm  dmtinrum  noftrarum 
fcuteliam  buxeam. . . . Habiturus  exemplo , 
fi  necdumfimili  argento  uîeris.  Il  eft  aifé 
de  juger  quelle  étoit  la  Frugalité  de  la 
Table , par  la  fainte  rufticité  dont  elle 
étoit  fervie.  (y)  Des  Légumes  & des 
Herbes  convenoient  à des  vaiifeaux  de 
bois  & de  terre:  & quand  S.  Paulin  ne 
nous  l’auroit  pas  dit,  aucun  de  nous 
n’en  auroit  douté. 

- * V.  St.  Ambroife  joignoit  un  Jeune 
-continuel  à une  Abftinence  continuelle', 
iàns  avoir  fur  cela  aucun  autre  engage- 
ment que  l’Epifcopat.  Il  étoit  d’une 
naÜTance  illuftre,  afîis  fur  l’un  des  plus 

grands 

% 

• . ' . -> 

« (X)  Ibid.  ' 

- ( y)  Mental*  noftr*  particeps  . . . nec  olufcula  , nc« 
fccula  uoftr*  vitavit,  S.  Paulin.  Efÿl*  17* 
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grands  lièges  de  l’Eglife , obligé  de  fou- 
tenir  fa  Dignité  par  toutes  les  voyes  lé^ 
gitimes  ; & il  avoit  plus  de  raifon  pour 
juftilier  la  Dépenfe  de  fa  Table,  que  ne 
peuvent  en  avoir  des  Evêques  cachez 
dans  le  fond  des  Provinces.  Mais 
„ (z  ) il  ajoutoit  à fes  Veilles  &-à  fes 
„ Travaux  infatigables,  un  Jeûne  qui 
» n’étoit  interrompu  que  parle  Samedi 
„ & le  Dimanche;  & perfonne,  les 
„ autres  jours-,  ne  le  voyoit  manger 
„ avant  le  foir  u.  Cependant  qui  eut 
jamais  plus  de  crédit,  plus  de  réputa- 
tion & plus  d’autorité  dans  l’Eglife 
que  S.  Ambroife  ? Quel  tort  lui  a fait , 
je  ne  dis  pas  la  Frugalité,  mais  la  Sé- 
vérité de  fa  Table  ? Et  qui  ne  voit  au 
contraire,  que  rien  n’étoit  plus  capa- 
ble de  donner  du  poids  à fes  difeours 
que  fon  exemple  ; & que  la  mortifica- 
tion volontaire  de  la  Pénitence  ajoutoit 
un  nouvel  éclat  à l’innocence  dn  Bâtê- 
ine  qu’il  avoit  reçu  immédiatement  avant 
l’Epifcopat? 

V I.  Y a-t-il  eu  parmi  les  Anciens  un 
Homme  plus  célèbre  que  S.  Athanafe  ; 

...  ~ . • --  & 

* « 

( x ) Tpfe  eratmultaeabftinentiae,  & vigiliarum  roulta"». 
ium,  Si  laborum,  quotidiar.o  jejunio  macerans  corpus  , 
cui  prandendi  nunquam  confuetudo  fuit , nid  die  Sabbat* 
& JÜoaiuùco,  PtHlinHS  in  vit#  S.  Ambre/,  Ç*p,  i ÿ» 
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& qui  oferoit  lui  comparer  quelqu’au- 
tre  dans  l’avenir  ? Mais,  excepte'  la 
Foi,  fa  rare  Pieté,  fa  Patience  invinci- 
ble dans  les  perfécutions , qu’avoit  - il 
qui  le  rélevât  devant  les  hommes?  11 
étoit  auffi  pauvre  & aufli  détaché  de 
toutes  chofes  que  les  plus  parfaits  Soli- 
taires. Il  vivoit  avec  eux,  quand  il 
étoit  obligé  d’y  chercher  un  azile  i &c 
comme  eux.  Son  Jeune  étoit  égal,  fes 
Veilles  étoient  égales,  & rien  ne  le 
diftinguoit  de  ces  hommes  fpirituels, 
qu’une  Application  continuelle  aux  af- 
faires de  l’Eglife , jointe  à une  indépen- 
dance prefqu’univerfelle  à l’égard  de 
tous  les  befoins  corporels  : ( a ) Hic  illius. , , 
4it  S..  Grégoire  de  Nazianze  dans  fon 
* éloge,  velut  corpore  vacantis , acgnaterice 
expertis , in  jcjuniis  à?  orationïbus  ajjiduita- 
. îem  laudibus  vebat , ille  infupcrabilsm  in 
: •üigiliis  pfahnodiis  vigorem.  Il  paroif- 
-foit  au.,ddfus  de  toutes  les  néceflitçz 
-humaines , quand  il  s’agiiToit  du  Jeûne , 
delà  Priere,  delà  Pfalmodie,  des  Veil- 
les përfévérântes.  C’ctoit-là.fa  gloire 
& fa  deftination  : & bien  loin  de  regar- 
v der  l’Epifcopat  comme  oppofé  à ces 
faints  exercices , il  le  confideroit  au 


f » 
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"Contraire  comme  une  raifon  nouvelle  de 
s’y  abandonner , pour  attirer  fur  le  mi- 
nïftère  extérieur  plus  de  bénédiction  & 

. plus  de  grâce. 

VII.  C’efl-ce  qu’il  repréfente  au  So- 
litaire Draconce , qui  rcfufoit  l’Epifco-: 
pat,  comme  oppofé  àlavie  pénitente  & 
mortifiée  qu’il  avoit  embraffée:  „ (b)  Il 
9t  vous  fera  permis,  lui  dit -il,  de  1 
9>  continuer  vos  Jeûnes  quand  vous  fe- 
9 9 rez  devenu  Evêque,  & de  fouffrirla 
99  faim  & la  foif , comme  S.  Paul , <Ss 
99  de  vous  abftenir  de  vin,  comme  Ti* 

>>  mothée. . . Nous  connoiffons  des  Evê-> 

99  ques  qui  jeûnent,  &.des  Solitaires 
' 99  qui  ne  jeûnent  pas. .. . Vous  avez  fçu 
» quelle  étoit  la  vertu  du  Moine  Sera- 
99  pion , 6c  quelle  étoit  celle  du  Moinei 
99  Agathon.  Ils  ne  l’ont  point  perdu# 

» pour  avoir  confenti  à être  Evêque; 

99  & ils  n’ont  oublié , ni  l’exemple  d’E- 
99  lifée,  -ni  celui  d’Elie,  ni  celui  des 
99  Apôtres  & des  Difciples  de  Jefus-* 

>,  Chrift* 

( l ) Licebit  tibi  in  epifcopatu  efurirc , fitire , ficut  Pau* 
lo  , vinum  non  bibere  , ficut  Timotheo...  Novimus  Epifi* 
topos  jejunantcs  , & nionachos  comedentes  i . . Nofti  Sc- 
■ rapionem  monachum , nolti  Agathonem  . . . & tamen  ift» 
Epifcopi  conftitui  non  contradn  erunt , fe  .l  habentes  pr» 
exemplari  Kliz.xum  , & confcii  quid  Elias  egiii: , .quid 
difcipuli  Chrifti  Apoftoli  .fecerint , fufcepçftiat  i)41H  CU« 
ram.  S.  Athamai.  Epijt,  ad  Dracontiumt 

Tome  1^.  P 
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„ Chrift,  en  fouffrant  qu’on  les  char- 
w geât  du  foin  des  Eglifes. 

VIII.  Les  plus  illuftres  Evêques  de 
nos  Gaules  joignoient  les  auftéritez  des 
Solitaires  aux  travaux  de  l’Epifcopat. 
Les  Jeûnes  de  S.  Loup , Evêque  de 
Troyes  , font  prefqu’incroyablcs  , & 
néanmoins  une  telle  Abftinence  n’empê- 
çhoit  pas  qu’il  ne  fût  regardé  comme 
( c ) Prince  des  Evêques , c’eft-à-dire 
comme  celui  qui  avoir  plus  d’autorité 
parmi  fes  Confrères.  On  fçait  quelle 
confideration  s’étoit  attiré  dans  l’Eglife , 

& même  à la  Cour,  S.  Germain  (d). 
Evêque  d’Auxerre;  & cependant  fon 
Abftinence  & fes  Jeûnes  avoient  quel- 
que chofe  de  fi  extraordinaire,  qu’on 
n’oferoit  en  faire  le  détail.  S.  Hilaire, 

( e ) Evêque  d’Arles,  abrégea  fon  Epif- 

copat 

( e ) S.  Sidoine  Apollinaire , Evêque  Je  Clermont , lui 
donne  cette  qualité:  Sr.nftum  Epifcopum  Lupum  , faciJè 
principem  Pontificum  Gallicanorum.  L/4.  7.  Epji.  1$. 

( d ) Ex  câ  aie  <juo  facerdotii  fumpfit  exordium  , o/que 
ad  terminum  ritae,  nunquàro  panent  frumenti,  non  vinum, 
non  acctum  , non  oleum  , non  legumen  , manquant  vel  fi- 
lent ad  u/tirn  condiendi  faporis  accepit.  In  rcfeUianibua 
primùm  einerem  praelibavir , deinde  panent  hordeacenm 
îumpfit..  Nunquam  nifi  in  vefpere  cibus  pocebatur.  Con- 
Jiantitt  Preibyter  in  Vita  S,  Germani. 

(e)  Abftineudo  viftu , opéré infitlendo , itiuera  pedibus  ■ 
conficiendo  , ita  fe  tenuavit , fatîgatrit,  exhaufit , ut  rix 
quadragefimi  oftavi  anni  circulunt  adimplerct,  ÿ-OUOrat» 

M*$iU  m Yitô  S.  JiiUr,  AreLft, 
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copat:  & fa  vie  en  s’épuifant  parfes  Jeû- 
nes & par  les  fondions  pe'nibles  de  fon 
miniftère,  dont  il  faifoit  quelques-unes, 
en  marchant  à pied.  Et  l’on  peut  dire 
en  général  de  tous  les  Prélats  qui  ont 
fait  plus  d’honneur  à l’Eglife , que  non 
feulement  ils  ne  fe  font  point  avilis  par 
la  frugalité  de  leur  table,  mais  que  ce 
qui  les  a rendu  plus  vénérables , a été 
le  mépris  qu’ils  ont  fait  des  délices,  & 
l’amour  qu’ils  ont  témoigné  pour  la 
Mortification  & pour  la  Pauvreté. 

I X.  En  effet , rien  ne  convient  mieux 
a un  Prédicateur  de  la  pénitence,  tel 
que  doit  être  un  Evêque,  que  d’en 
donner  l'exemple  par  fa  conduite;-.  & 
S.  Jerome  a grande  raifon  de  dire,  que 
c’eft  la  honte  & la  confufion  d’un  Evê- 
que , que  d’annoncer  l’Evangile  de  Je- 
fus-Chrift  pauvre  & crucifié,  avec  un 
vifage  qui  marque  par  fon  embonpoint 
l’abondance  & les  délices,  & qui  dé- 
ment par  un  air  content  & fatisfait,  ce 
qu’il  dit  du  Jeûne  & de  l’Abftinence: 
(/)  An  non  confujio  (3  ignominia  e/l , dit 
ce  Pere , Jefumcrucifixum  magiftrum  pan - 
perem  atque  efurienîem , farttis  prœdicare 
(orporibus  ? Je  junior  um  que  doftrinam  ru - 

benr 

ff)  S,  JLitro».  t»  Mici/xm  C.  ao, 

P a 


34°  Inflltution  <Fun  P rince, 
lentes  bucc-as , tument iaqite  ora  proferre  ? 
t>  S'il  eft  vrai , continue  ce  grand  Hom- 
,,  me  , que  les  Evêques  occupent  la 
9i  place  des  Apôtres  ; qu’ils  ne  fe  con- 
„ tentent  pas  de  parler  comme  eux,  & 
„ d’imiter  leurs  difeours , mais  qu’ils 
„ en  fuivent  aufli  l’exemple,  & qu’ils 
„ s’appliquent  , comme  eux,  à fervir 
, , les  Veuves  & les  Pauvres , puifqu’ils 
„ ont  fuccedé  à leur  minillère  Si  in 
Apojlolorum  loco  fumus , non  folum  ferma- 
nem  eorum  imitemur  , fed  corner faùonem 
quoque  & abjlinentiam  ampleftamur.  San » 
fîum  utiqueeft  & apojîolicum  minifterium , 
vidais  pauperibus  minifirare.  Il  efl 
vrai  que  ce  reproche  ne  convient  gue- 
res  à des  Evêques  muets , à qui  on  ne 
peut  pas  oppofer  la  contradiêlion  qui 
fe  trouve  entre  leur  prédication  & leur 
exemple:  mais  ils  n’en  font  que  plus 
* coupables  d’avoir  fupprimé  ce  qui  les 
condamne , & de  tenir  la  vérité  capti- 
ve par  leur  filence,  pendant  qu’ils  la 
combattent  ouvertement  par  leurs  ac- 
tions. 
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Article  II. 

Indécence  & fcandale  des  Repas  fomptueux 
des  Evêques  ; faujje  Gloire  en  cela  j . 

' faux  Prétextes ► • 

. I.  » (g)  Au  lieu  des  Pauvres  & 

„ des  Veuves,  die  encore  S.  Jerome „ 

) ' „ au  lieu  d’inviter  à la  Table  épifeopa- 

f,  le  des  perfonnes  indigentes  , & qui 
» n’ayent  pour  tout  bien  que  la  recon- 
j,  noiflance;  les  Prélats  qui  11e  coin- 

• i9  prennent  Ças.  en  quoi  confifte  leur 

„ véritable  gloire,  la  font  eonfifler  à:  * 
„ traiter  magnifiquement  des  Officier* 

„ d’armée  & des  Gouverneurs  de  Pro~ 

' „ vince , dont  les  gardes  font  fentinelle- 

»9  à leur  porte.  Ils  occupent,  alors  tou* 

„ leurs  Domeftiques , & les  Eccléfiafti- 
„ ques  mêmes  qui  dépendent  d’eux,  à 
99  chercher  dans  toute  la  Ville  de  quoi 
99  régaler  ces  perfonnes  importantes , ôc 

* » à 

(g)  At  nunc.,  non  dico  panperes , non  dico  fratres  , Sc 
qaii  rurftSs  invitare  non  poflînt,  exquibus,  excepta  gra- 

• tiâ  , nihil  aliud  epifcopalis  fperat  manus  : fed  militante* 

& accinfto  gladio  , Sc  judiecs  , excubantibus  ante  forea^ 
fuas  centurionibus  6ç  turmis  militum  , Chriiti  facerdos  in- 
vitât ad  prandium.  Totâ  clerici  urbe  difeurfant,  quaerunfc 
exhibere  ’udicibus  , quaj  illi  in  praetoriis  fuis  aut  iuvenirs 
non  polluât , aut  certè  inventa  non  cofc'munt,  ldtmibid»- 

P 3 
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342  Inflituîion  <Tun  Prince , - , 
à lenr  faire  fervir,  clans  la  maifon 
„ d’un  Evêque,  ce  qu’ils  n’auroient 
)j  pas  trouvé  dans  leur  Gouvernement, 

„ ou  qu’ils  n’auroient  pas  voulu  acheter 
pour  leur  ufage. 

1 1.  C’cft  • une  fatisfaétion  bien  vaine 
alors,  mais  bien  digne  d’un  Evêque 
mondain,  que  d’avoir  réufli  à faire  ad- 
,4iiircr  c-n  apparence  fa  magnificence  &c 
fa  délicatelie  par  un  Gouverneur  de 
Province , ou  par  un  Magiftrat  impor- 
tant, qui  la  condamne  en  fecret,  &qui 
eft  offenfé  de  ce  qu’on  affeête , en  fe 
déplaçant,  une  gloire  qu*n  ne  pardon- 
neroit  qu’avec  peine  à un  homme  du 
jfiécle  qui  n’employeroit  pas  à cette 
profufion  le  Patrimoine  des  Pauvres. 

9,  (h)  Evitez,  difoit  S.  Jerome  à Ne-  . 
9t  potien,  de  donner  à manger  à des 
„ perfonnes  du  llécle  , & principale- 
v ment  à ceux  qui  y font  élevez  en 
99  dignité.  Il  efb  honteux  pour  un 
99  Prêtre  de  Jefus-Chrift,  qui  a voulu 
9t  être  pauvre  pour  nous , & qui  s’eft 

,,  hu- 

f b)  Convivia  tibi  Ti'tanda  funt  fæcularium , & maxi* 

»nè  hororn  qui  bonoribns  tun>ent.  Turpe  eftante  fores  f*- 
cerdotis  Clirifti  cruciSxi  & pauperis  . , • Iiftores  Confuluni 
& milite*  excubare,  judicemque  provinciae  tneliùs  apud 
te  prandere , <juàm  in  palatio.  S,  Hieron . ad  Nepo* 

tta  num. 
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» humilié  j u fqu’à la  croix,  devoir  des 
„ gardes  & des  foldats  à fa  porte , pen- 
„ dant  qu’un  Conful,  ou  un  Gouver- 
» neur.de  Province,  eft  afiis  à une  ta- 
„ ble  plus  délicate,  & mieux  fervie, 
>,  que  celle  qu’on  lui  auroit  préparée 
„ dans  fon  propre  Palais. 

II  I.  Un  Evêque  qui  connoit  peu  les 
hommes  & fes  devoirs , s’imagine  alors 
qu’il  s’eft  attiré  une  nouvelle  confidera- 
tion  par  une  telle  magnificence.  Mais 
tous  ceux  qui  jugent  mieux  que  lui  des 
bienféances , le  méprifent  & le  condam- 
nent ; & ceux  même  dont  il  croit  avoir 
mérité  l’eftime  par  ces  dépenfes  fuper- 
fluës,  font  les  plus  rigoureux  jcenfeurs 
de  fa  conduite.  Car  le  monde  connoît 
à merveille  ce  qu’un  Evêque  doit  au 
public  & à foi-même;  il  n’eft  capable 
d’admirer  que  la  Frugalité  & la  Mch 
deltie  ; il  n’aime  point  ce  qui  lui  reftem- 
ble;  & il  eft  même  indigné,  .quand on 
croit  lui  plaire  en  le  furpaftant  dans  le 
luxe  & dan9  la  vanité.  Ainfila  parole 
de  S.  Jerome,  turpe  ejl\  il  eft  honteux 
pour  un  Prêtre , ou  pour  un  Evêque , 
de  prodiguer  pour  des  perfonnes  dü 
fiécle  les  Biens  de  l’Eglife  & des  Pau- 
vres, eft  également  vraye  au  jugement 

P 4 des 
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244  * Inflitution  d’un  Prince , 
des  perfonnes  de  pieté , & de  celles 
même  qui  ne  connoiiTent  que  les  bien? 
féances  du  monde. 

I V.  Mais  il  faut  avouer  que  les  Evê- 
ques corrompus  par  les  délices  & par 
la  vanité,  connoiiTent  peu  ce  qui  fait 
leur  véritable  gloire  ; & que  non  feule- 
ment ils  en  jugent  avec  moins  de  lumiè- 
re & de  difcernement  que  les  perfonnes 
du  liécle,  „ mais  (1)  qu’ils  ofent  mê- 
„ me , félon  S.  Grégoire  de  Nazianze  ^ 
9j  cenfurer  la  fage  modération  de  leurs 
„ Confrères , en  leur  reprochant  la 
„ Frugalité  de  leur  Table  & la  Sim- 
9>  plicité  de  leurs  Habits  ; & en  les 
99  reprenant  de  ce  qu’ils  marchent  à 
99  pied  & fans  équipage , & de  ce  qu’ils 
99  ne  confervent  pas  dans  les  vilites 
99  qu’ils  font , ou  qu’ils  reçoivent , cet 
99  air  de  Grandeur  & ce  Faite  dont  ils 
99  font  jaloux  Les  foibles  les  écou- 
tent avec  une  efpece  de  timidité,,  & 
quelquefois  jufqu’à  imiter  leur  exemple.* 
mais  ceux  qui  font  inftruits  des  réglés , 
& qui  ont  l’efprit  épifcopal , repoulfent 

avec 

. (i)  Hæc  fortaflë  nobis  exprobraverint , jam  cnim  ex* 
probrârunt , quod  nec  menfà  lautâ  , nec  magnifies  vefta 
Utiniur  , nec  fplendidc  in  publicum  prodimus  , nec  ad  eos  , 
à <juibus  conveniniur , gravitatem  & faftum  adhibemus. 
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avec  indignation  ces  reproches  qui  font 
leur  gloire*:  „ & ils  n’ont  garde  de- 
„ confondre  la  noble  Simplicité  d’ui* 
„ Evêque,. avec  l’appareil  magnifique 
„ des  Confuls  , des  Gouverneurs  de 
„ Province , 6c  des  Généraux  d’Armée... 
»,  Ils  ne  prétendent  point  difputer  avec 
„ eux  de  fafle  6c  de  grandeur...  Ils  ne- 
„ font  point  leurs  rivaux.  Ils  n’efpè- 
»>  rent  point  les  effacer  par  leurs  dépen— 
fes;  en  employant  le  Bien  des  Pau- 
» vres  à des  profufions  fuperfluës;  & 
ils  fe  croiroieflt  très ■»  coupables,  s’ils. 
» ôtoient  aux-  uns  le  néce/Taire,  pour 
„ répandre  fur  ies  autres  .ce  qui  ne  fer— 
„ viroit  qu’aux  délices. 

V.  Ces  paroles  de  St.  Grégoire  de:- 
Nazianze  , nefciebam  feilicet  cum  ConfulU 
bus , & Prafeftis , clarijjimifque  belli  Duci~ 
bus  æmulationem  & certamen  effe:  W J i- 

» gnorois,.  je  l’avoüë,  qu’il  fût  de  no- 
»,  tre  devoir  de  furpaffer , s’il  étoit  pof- 
y,  fible  , la  magnificence  & le  fafle  des,; 
99  Grands  de  l’Empire;  ôc  qu’il  y allât' 
„ de  notre  honneur  de  tâcher  au- moins; 
...  . • >*  d€L: 

( k)  Nefciebam  fcilîcet  cum  Confulibus , Si  Praefeftis,  . 
elarifiGmisque  belli  Ducibus  æmulationem  & certarnen 
fe  ; illudque  oportere  ut  à nobis  , pauperum  bonis  ad  lu-»- 
xum  & delicias  abutentibus  , neccffaria  ta  tes  fupctâua&. 
*ffuadantur»-»S#  Greg>  JV<»x.  Orat.  3 a.  . 

R $ 
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i>  de  les  égaler,  en  épuifant  pour  cela 
» tout  le  Bien  des  Pauvres’!.  Ces  pa- 
roles, dis -je  , de  ce  grand  Homme  , 
font  fentir  tout  d’un  coup  le  ridicule  * 
la  vanité  & l’injuftice.  de  cette  fau /Te. 
affectation  de  quelques  Prélats , de  fe  11* 
gnaler  par  le  luxe  & par  la  dépenfe  r 
quoiqu’ils  foient  obligez  de  donner  l’ex- 
emple de  la  Mortification  & de  l’Hu- 
milité , & qu’ils  ne  foient  que  les  Eco- 
nomes du  Bien  des  Pauvres. 

V I.  Quelques  - uns  tachoient  de  jus- 
tifier les  grands  Repas  qu’ils  donnoient. 
à des  Gouverneurs  de  Province , & à 
des  Magiftrats  importans  , par  l’cfpé- 
rance  de  fe  les  rendre  favorables  quand 
ils  auroient  quelque  grâce  à leur  de- 
mander pour,  des  perfonnes  affligées  r 
mais  St.  Jerome,  en  parlant  à Népo- 
tien  , leur  apprend  que  la  plus  folide. 
recommandation  auprès  des  Grands  * 
eft  la  Sainteté,  Soutenue  par  la  prati- 
. que  & l’amour  de  la  Pauvreté.  M ( / ) Si 

' . „ vous  , 

(1)  Qood  fi  obtenderis  , te  facere  Tiaec  , ut  roges  pro 
«niferis  , atque  fnbjeftis  , judex  fiecnli  plus  deferet  cie- 
zico  continent! , quant  diviti  j & magis  far.ftitatem 
tuant  trenerabitur  , quant  opes.  Aut  fi  talis  eft  , qui  non 
audiat  clericunt  pro  quibuslibet  tribulatis  , nifi  ir.tec 
phialas,  libenter  carebo  hujus  cemodi  beneficio  ; Cbti{- 
tunv  ro^abo  pro  judice  , qui  magis  & citiùs  fubvenirepa- 
tcft  quant  judex.  J>.  Rieron.  Efift.  *4  Kepot,  ■ 
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n vous  prétendez,  lai  dit -il,  excufer 
» la  dépenfe  que  vous  faites , par  le  dé- 
» i ir  defervir  les  malheureux  ; je  vous 
, » déclaré  que  le  Magiftrat  aura  plus  d’é- 
n gard  pour  un  EccleTiaftique  charitable 
n & pauvre,  que  pour  un  autre  qui  lui  au- 
M ra  fait  montre  de  fes  richefles.  Mais  s’il 
,,  eft  vrai  que  le  Magiftrat  foit  plus  tou- 
f,  ché  de  laponne  chère  que  de  la  juftice 
» de  vos  prières  ; je  vous  confeille  de, 
n prier  Jefus-Chrift  pour  lui  & pour  les 
n pèrfonnes  affligeas , dont  le  fecours  dé- 
tt  pend  infiniment  plus  de  Jefus-Chrift; 
n que  du  Magiftrat. 

- VII.  H en  eft  de  môme  , à propor- 
tion,- des  Repas  que  les  perfonnes  qua- 
lifiées de  l’Empire  peuvent  donner  aux 
Evêques  & aux  autres  Eccléfiaftiques 
dont  St;  Jerome  délire  qu’ils  s’excu- 
lent  ordinairement , quoiqu’ils  y Ibient 
invitez  d’une  manière  preflante,  & qu’ils 
puiftent-  efpérer  que  cette  condefcen- 
dance  leur  procurera  plus  de  crédit 
pour  alfifter  les  miferablcs.  n ( tn  ) J’ai- 
■ „ ,r  me' 

fi»}  Confolatores  potiùs  nos  in  mowori&us  fuis  , quànv 
cenvivas  in  profperis  novcrint.  Facile  contcinnitur 
clericus  t qui  f;epè  votatus  ad  prandium  , ire  non  re- 
eufar.  Nefcio  enim  quotnodo  etiam  ipfe,  qui  depre-- 
catur  , ut  trifouat , ci'im  acceperis  , viiiorem  te  judicat  * 
& mirum  in  raodum  , fi  cuhi  rogantem  contenipfcris  v 
plus  te  pufteriàs  vencratur.  *>•  Hier  on.  ad  jMefaU 
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„ me  mieux,  dit  ce  Pere , qu’on  n’aille 
„ chez  les  Grands  que  pour  les  confo-, 
»,  1er  dans  des  occalions  où  ils  en  ont 
„ befoin  , & qu’on  évite  de  partager. 
„ avec  eux  leurs  plaifirs.  Us  paroillént 
„ inviter  d’une  manière  empreffée,  mais. 
„ fi  l’on  cede  facilement  à leurs  défirs  % 
a on  tombe  infenilblement  dans  leur 
„ mépris.  Car  je  ne  fçais  comment  il 
f9  arrive  , que  lors  même  qu’on  nous 
»,  invite  avec  ardeur , on  perd  une  par-, 
^ tie  de  l’eftime  qu’on  avoit  pour  nous 
a quand  nous  cédons;  & l’expérience 
^ fait  voir,  que  fi  l’on  a le  courage  de 
a refufer , on  en  devient  plus  refpeéla- 
„ ble  à l’égard  même  de  celui  qu’on 
a refufe.  • . 

Article  III. 

Jugement  d'un  Auteur  Payen  , mais  ins- 
truit de  la  Religion  Chrétienne , fur 
le  Luxe  des  Evêques. 

L*  On  ne  peut  mieux  juger  des  difc 
pofitions  des  perfonnes  du  liécle  à l’é- 
gard de  la  dépenfe  des  Evêques  , &de 
l’impreliion  que  leur  Luxe  & leur  Ma- 
gnificence font  fur  elles , que  par  le  fen- 
timent  d’un  homme  important,  qui, 
quoique  idolâtre , étoit  fort  inftruit  de 
ce  qui  fe  paffoit  parmi  les  Chrétiens  ; 6c 

qui 
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qui'  joignoic  à la  qualité  d’un  Hiftorien 
fincere,  l’expérience  que  le  maniement 
des  affaires  & le  commandement  des 
armées  lui  avoient  acquife.  Après  a- 
voir  parlé  du  Pape  Damafe,  & d’Urfi- 
cin  fon  compétiteur,  &.  des  violence? 
qui  furent  exercées  de  part  & d’autre, 
il  ajoute  ces  réflexions  à Ton  récit;. 

»,  (w)  Je  ne  défavoue  pas  , dit- il,  en 
»,  confiderant  l’éclat  & la  magnificence 
99  qui  régnent  dans  Rome  & dans 
„ les  grandes  Villes  , que  ceux  qui  ai- 
»,  ment  ces  fortes  de  chofes , ont  raifon 
„ d’employer  tous  leurs  efforts  pour  fe 
»,  procurer  , une  Dignité  qui  les  met  en 
»,  état  d’en  jouir. 

; 13  (o  ) Car  s’ils  peuvent  y arriver  & 

»,  s’y  maintenir,  ils  font  fûrs  déformais 
,3  de  ne  manquer  de  rien  ; de  devenir 
»,  bientôt  riches  par  les  Oblations  abon* 

„ dantes  des  Dames  de  qualité  ; de  ne 
»,  paroître  en  public  que  dans  des  Caro£ 

93  fes;  d’être  vêtus . d’une  manière  qui 
»,  imprime  le  refpeêt  > & d’avoir  une 
• ••  ' , • • „ Table 

f n)  Neque  ego  abnuo,oftentàtionem  rerum  confiderans 
urbanarum  , hujus  rei  cupidos,  ob  impetrandum  quoi! 
appelant)  omni  contentione  laterum  jurgari  debere.  , 

( 0 ) Qudrn  id  adepti , futuri  Tant  ira  fecuri  , ut  diten. 
tur  oblationibus  matconarum  , procedantque  vehiculis  in» 
fidentes  , circumfpccti  veititi , epulas  curantes  profuCis, 

adeo  ut  coma  couvim.  regales  Tu p créât  menfas.  . - 

P?  ' 
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„ Table  fi  magnifiquement  & fi  déliés* 
» tement  fende,  qu’elle  furpaiïe  celle 
» des  Rois. 

II.  n (p)  Mais , ajoute  ce  fageHilto- 
„ rien , je  les  trouverais  plus  heureux , 
,j  & ils  le  feraient  en  effet,  s’ils  fça- 
„ voient  méprifer  la  grandeur  & le  fa£ 
>,  te  de  là  Ville , au  lieu  de  fe  fervir  de 
„ ce  prétexte  pour  excufer  leur  Ambi- 
»,  tion  & leur  Luxe  ,*  & s’ils  pouvoient 
„ fe  réfoudre  à imiter  l’exemple  de 
„ quelques  Evêques  de  Province , que 
„ la  Frugalité  & l’Abftinence  de  leur 
„ Table,  la  Simplicité  & la  Pauvreté 
„ de  leurs  Habits,  & l’Humilité  pein- 
„ te  fur  leur  vifage,  rendent  agréables 
„ à Dieu,  & vénérables  à tous  ceux 
„ qui  ont  une  fincere  Pieté. 

III.  Que  peuvent  répondre  des  E- 
vêques  amollis  par  le  Luxe  à un  ju- 
gement fi  pur  & fi  droit , quoiqu’il  foit 
celui  d’un  Etranger  & d’un  Infidèle  ? 
Qu’oppoferont-ils  au  parallèle  qu’il  fait 
entre  eux  & ces; Evêques  de  Province, 

à 

» - i . 

, A . 

(p  ) Qui  eflepoterant  beati  reverà  , fi  magnitudine  ■ur- 
bis  dcfpe«â,  quamvitiis  opponunt , ad  imitationem  an. 
tiftitum  quorumdam  provincialium  vjvcrent  : quos  tenui- 
tas  edcndi  potandique  parciflïmc  , vilitas  etiam  indu, 
mentorum , & fupercilia  humum  fpc&antia  > perpetun. 
nutnini  , verifque  ejus  cultorihus  ut  puros  comnaendant  &. 
«cxecuad«s.  Amminnm  ALarceUinHs  Lii/t-ij.  pag- 
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à qui  il  donne  ii  hautement  la  préféren- 
ce? Ne  leur  ôte-t-il  pas  tout  prétexte 
& toute  excufe?  Et  ne  leur  fait -il  pas 
fentir,  combien  ils  s’éloignent  de  l’ef- 
prit  du  Chrifiianifme , & quel  tort  ils 
font  à la  Religion , en  employant,  pour 
la  faire  refpe&er,.  des  moyens  qu’elle 
condamne  fi  clairement , que  les  Etran- 
gers mômes  & les  Infidèles  en  font  of* 
fenfez  ? Au  lieu  que  fi  quelque  chofe 
eft  capable  de  les  convertir  , ou  pour 
le  moins  de  leur  rendre  la  Religion 
Chrétienne  vénérable  c’eft  la  Fruga- 
lité, la  Pauvreté  volontaire  & l’Hu- 
milité des  Evêques. 

K.;  ■ • .<  • '*  • 

-Article  IV.  - - . ■ ; 

T • *•  - 

Condamnation  du  Fafie  de  Paul  de  Samo - 
fate  par  le  Concile  d'Antioche,  , 

« / * % i . * v.  .*  * * 

I.  : Paul  de  Samofate  cft  l’un  des  pre- 
miers qui  a cru  pouvoir  rélever  l’E- 
pifcopat*par  le  Fafie  féculier  , & par 
l’imitation  des  Minifires  d’Etat  & des 
Grands  de  l’Empire.  » ( q ) Il  fe  fai- 

» foit 

. • , u • 9 

( q ) Cum  anteà  pauper  acmendicus  effet  ••  .■  Nunoad 
incrcdibilem  opuleatiam  pervenit,  faftu  & arrogantià  ftiprà  , 
aiodum  çlatu* , fseculatç*  ge*it  digniwt**  , , . Par  forun^ 

maguw 
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„ foit  précéder  & fuivre  par  un  nom* 
a breux  cortège , il  affcéloit  de  lire  fur 
„ fon  char  des  lettres  . & des  mémoi- 
„ res  en  public  , comme  un  homme 
if  important  ; & fier  de  la  protection 
„ de  la  Reine  Zénobie  , & de  la  gran-  - 
a deur  d’Antioche  dont  il  étoit  Evè- 
a que  , il  méprifoit  fhumble  Modéra- 
„ tion  de  fes  Collègues,  &ilfecon- 
» duifoit  plutôt  comme  un  Gouverneur 
i,  de  Province  que  comme  un  Evé- 
,,  que”.  Mais  le  Concile  qui  s’afiTeni- 
bla  pour  condamner  fon  Héréfie  fur 
la  Divinité  de  J.  C.  fut  attentif  aufli 
à condamner  fes  manières,  faftneufes  & 
féculieres  ; & la  Lettre  fynocfale  que 
nous  en  avons , fera  une  preuve  éter- 
nelle de  l’oppofition  qu’ont  eu  les  fainty 
Evêques  de  tous  les  tems  , k l’efprit 
du  monde , ennemi  de  celui  de  Jefus- 
Chrift. 

1 1.  Le  fentiment  de  ces  faints  Evê- 

..  -ques 

magnifîeè  ineedens  , epiftolas  Iegens  ac  diflansinterambu- 
latiàum  palam  ac  publicè  j llipatufque  maximà  hominnm 
tnultitu^inc  , partimprecantium  , parti™  {ubfeqitentiirm  i 
aden  ut  ex  illius  fallu  & arrogantià  , incredibilis  invidia 
odiumque  multorum  adverfùs  fidem  noflram  conflatum 
fit...  Nihil  aliud  quàm  inanem  gloriam  captans , & 
pompam  affcftans  ; atque  hujufmodi  artibus  animos  im- 
peritOMim  perterrefaciens.  Epiji.  Synodi  i<Wtr$  ÎHHÏHnif 

•pu4  Euftbihm  Lik.  7,  Uiftvr,  C*p.  $0» 
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, ques  paroît  clairement  dans  le  Concile 
de  Carthage , où  ils  ordonnent  que  cha- 
que Prélat  ait  fa  petite  maifon  auprès 
de  fon  Eglife  : Ut  Epifcopus  non  longé  ab 
ecc/ejid  Jjofpitiolum  habeat  ; que  tout  fon 
Ameublement  foit  vil , & que  fa  Table 
foit  pauvre  : Ut  Epijcopus  vilcm  fupellec - 
tilem , ut  menfam  ac  viclum  pauperem  ka- 
beatÿ  & qu’il  foutienne  fon  rang  & fa 
I dignité  par  la  grandeur  de  fa  Foi , par 
la  pureté  de  fa  Vie,  & par  la  diftinc- 
tion  que  lui  attireront  fes  Mérites  : Et 
dignitatis  Juà  authoritatem  Jide , vita 
mentis  qucerat.  Combien  ces-faintes  rè- 
gles condamnent  - elles  les  Dépenfes  en 
Bâtimens , & en  des  Palais  _ fi  différens 
d’un-  petit  hofpice  , les  délices  de  la 
Table  , & la  magnificençe  des  Meu- 
bles , fi  oppofez  à la  Mortification  & à 
l’Humilité;  & la  vaine  affectation  de 
foutenir  fon  rang  & fa  dignité  par  un  ér 
plat  féculier,  au  lieu  d’y  employer  la 
F(?i,  la  Religion  & la  Vertu  ? 


«m*- ■ 

•V' 

- *• 
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Article  V. 

Cris  des  Pauvres  contre  le  Luxe  des 
Evêques . 

I.  Mais  étoit  - il  néceffaire  qne  des 
Conciles  fîfTent  des  réglés  pour  retenir 
les  Evêques  dans  la  Modeftie  & la  Fru- 
galité ? Et  la  feule  perfualion  qu’ils 
n’étoient  que  les  Economes  des  Biens 
de  l’Eglife,  qui  étoient  le  Patrimoine 
des  Pauvres , ne  fuffifoit  - elle  pas  pour 
les  empêcher  de  difliper  en  dépenfes 
fuperfliles  , ce  qui  fuffifoit  à peine 
pour  les  plus  prenantes  néceffitez  ? 

II.  »>  Les  Pauvres,  dit  St.  Bernard , 
» qui  fouffrent  la  nudité  & la  faim  , 
» pouffent  des  cris  vers  le  ciel  contre 

les  Evêques  qui  leur  raviffent  ce  qui 
if  leur  eft  néceffaire , pour  le  répandre 
tf  en  profufions  & en  excez.  Le  bien 
it  que  vous  prodiguez , leur  difentr  ils  , 
tf  eft  à nous:  vous  nous  enlevez  avec 
tf  cruauté  ce  que  vous  diffipez  fans  dif- 
tt  cernement  : ” (r)  Clamant  nudi , clamant 
famelici  . . . Noftrum  eft  quod  effunditis  ; 

nobis 

(r)  S.  Bernardm  ad  Heniicxm  Senonenfem  Archi?pifco~ 
fum C.  i. 
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n obis  crudeliter  fubtrabitur  , quod  inani - 
ter  expenditis.  ,,  Vous  refufez  à nospref- 
„ fans  bcfoins , ce  que  vous  facrifiez 
^ à votre  Vanité  & à votre  Luxe”  ; & 
vous  commettez  tout  à la  fois  deux 
grandes  injuftices , en  nous  refufant  le 
pain  qui  eft  à nous , & en  convertiffant: 
ce  qui  en  devoit  être  le  prix  , en  des 
dépenfes  fuperflues,  dont  le  feul motif 
eft  l’orgueil  : Noftris  necejjitatibus  detra- 
bitur  , quicquid  accedit  vahitatibus  veftrir, 
(j)  Il  eft  vrai , ajoute  ce  Pere,  que 
ces  Cris  ne  font  entendus  que  de  Dieu  ï 
qui  voit  les  difpofitions  & les  plaintes 
fecretes  du  cœur:  mais  des  Cris  & de9 
Larmes  qui  montent  jufqu’à  fon  Trô- 
ne , ne  peuvent  àttirer  qu’une  terrible 
vengeance  contre  ceux  qui  en  font  les 
caufes,  quoique  cette  vengeance  foit 
lente. 

III.  Ce  que  dit  St.  Bernard  du  lilen- 
ce  extérieur  des  Pauvres,  qui  n’ofent 
fe  plaindre  ouvertement , quoiqu’ils  en 
ayent  tant  de  fujets  légitimes  , peut  s’ap- 
pliquer aufii  à tous  ceux  qui  font  fcan- 
dalifez  en  plus  d’une  manière  de  leurs 
folies  Dépenfes  & de  leur  Luxe.  Car 

s’ils 

( s ) Hxc  paupîrej  modo  quîdem  coiàm  De»  tantim» 
cui  corda  l(><|uuntur.  Ibid,  , . ... 
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s’ils  ©foient  les  condamner  publique- 
ment , ils  ne  feroient  qu’attirer  leur  in- 
dignation , & ils  deviendroient  eux-mê- 
mes coupables  d’orgueil  & de  téméri- 
té, félon  le  jugement  de  ces  Evêques 
indociles  & délicats,  s’ils  avoient  aflez.  - 
de  zèle  pour  leur  reprocher  en  face  ce 
que  tout  le  monde  voit  , & dont  tout 
le  monde  gémit,  mais  fur  quoi  ils  mépri- 
rent la  cenfure  de  tout  le  monde , ou  paç 
aveuglement , ou  par  fierté.  St.  Bernard 
lui-même,  quelque  grande  autorité  que- 
fa  fainteté  & fes  miracles  lui  euifent  aç- 
quife,  l’avoit  éprouvé,  & il  s’en  plaint 
en  ces  termes  : „ ( t)  Si  j’ofe  , par  uit 
. 99  feul  ligne,  dit -il,  témoigner  que  je 
tx  n’approuve  pas  le  Luxe  de  l’un  de  ces 
w.  Evêques  qui  fe  croyent  tout  permis  *. 
m au  .lieu  de  le  corriger , je  ne  fais  qu’at- 
ï,  tirer  fon  indignation.  C’eft  bien  à. 

99  vous,  me  dit -il  auffi-tôt,  qui  n’êtes 
99  qu’un  Moine  à.  juger  des  Evêques. 

99  Mais  je  lui.  répons  avec  jmodeftie  , 

99  s’il  ne  m’eft  pas  permis  de  juger , je 
9*  voudrois  aufli  qu’il  me  fût  défendu- 
h de  voir  ::  car  le  moyen  de  voir  ce- 

; tf  qut 

(t)  Mihi  indignatur  fi  vel  nutum  facere  audeani,  ju- 
Betque  ori  minum  apponere...  dicens  monachum  , qui 
non  habeam  jndicare  de  Kpiftopij.  Utinam  & oculo* 
mihi  claudas , ut  nec  cerncre  poflein  , quæ  contradicere 
piohibes  ! Ibid.  C.  2. 
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» qui  mérite  d’être  repris,  fans  le  re* 
ff  ‘prendre  1 

IV.  „ (ü)  Eft-ce  donc,  continue 
» le  même  Pere  , une  préfomption  in* 

I „ excufable , de  ce  que  n’étant  qu’une 
» brebis , mais  voyant  deux  bêtes  fu- 
» rieufes,  l’Orgueil  & le  Luxe,  fejettef 
>,  fur  m'on  Pafteur  , je  donne  quelques 
„ marques  de  mon  frémiflement  & de 
i „ ma  frayeur  à fon  fujet , dans  l’efpé* 
jj  rance  qu’à  mes  cris , femblables  au 
fy  bêlement  d’une  brebis , quelqu’un  au- 
„ ra  affez  de  zèle  & de  charité  pouf 
» venir  au  fecours  d’un  Pafteur  prêt 
» à périr , & à être  dévoré  par  ées  bê* 
„ tes  fanguinaires  ? 

‘ V.  ff  Mais  ,dit  encore  le  même  Saint  j 
„ fi  mon  Pafteur  me  défend  d’être  al- 
„ larmé  pour  lui , & de  crier  pour  vlui 
„ attirer  du  fecours , ne  me  fera  - 1 - il  pas 
„ permis  de  crier  au  moins  pour  moP 
„ même , qui  ferai  déformais  fans  Paf- 
„ teur , ou  qui-  n’en  aurai  point  d’autre 
»f  que  celui  qui  me  feandalifera  par  fon 

n exem- 

( V ) Magna  rerô  praefumptio  , fi  , ovit  cùm  fini , in  ip- 
fum  paftoretn  meuin  lupos  fieriffimos , vanitatem  & eu» 
riofitatem  , irruere  cernens  , kifrcmuero  , quo  ad  meum 
forte  balatum  , ernentis  beftiis  à quopiam  occurratur  & 
fuccurratur  perituro  ? Si  non  vint  ut  clannm  pro  fc» 
uum^uid  non  & pro  me  balarc  licebit  ? Idem  ibid . 

■ " \ s 
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w exemple , & qui  ne  pourra  me  de'fen- 
„ dre  des  Loups  dont  il  fera  devenu  *la 
» proye? 

V I.  tt  Enfin  , dit  ce  grand  Homme. 
n plein  de  l’cfprit  de  Dieu , quand  on 
„ m’auroit  impofé  filence,  feroit-ilau 
tt  pouvoir  desEvêques  dont  j’ofe  repren- 
tt  dre  le  luxe,  défaire  taire  leur  con- 
9,  fcience  ? ( x ) Numquid fil  ego  non  loquor , 
fua  cuique  non  loquitur  confie ientia  ? Ont- 
ils  befoin  d’un  autre  maître  que  de 
• celui  qu’ils  font  contraints  d’écouter  au 
fond  de  leur  cœur , quand  ils  font  for- 
cez d’y  rentrer  ? Que  peuvent-ils  oppo- 
fer  à fa  cenfure?  Par  quelles  ténèbres 
peuvent -ils  obfcurcir  une  lumière  aufii 
pure  & auflî  pénétrante  que  celle  qui 
leur  montre  , d’un  côté  la  deftination 
* des  Biens  de  l’Eglife , & qui  leur  re- 
proche , de  l’autre,  la  diflipation  qu’ils 
en  font  ? 


(x)  nu-. 


r 

An- 


y 
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^RTICLE  VI. 

. • • 

Qiiand  ils  ri aur oient  d'autres  Biens  que 

ceux  de  leur  Famille , ïh  ne  pourraient 
. les  employer  en  Dépen/es  fuperflues. 

I.  Quand  ils  n’auroient  d’autres  Biens 
que  ceux  de  leur  Famille,  auroient-ils 
befoin  d’autres  loix  pour  vivre  dans  la 
Frugalité',  que  de  celles  qui  font  pre'f- 
crites  à tous  les  Fidèles?  N’eft-ce  pas 
à tous  les  Chrétiens  que  St.  Paul  or- 
donne,, (y)  d’ètre  contens  de  la  limple 
„ Nouriture  & du  fimple  Vêtement  “ ? 

Ne  .donne-t-il  pas  comme  une  maxime 
générale , „ ( z ) de  regarder  la  Pieté , 

„ jointe  à la  Modération  qui  fe  con- 
» tente  du  nécelTaire , comme  une  gran-  * 
„ de  richefle  **  ? Et  ne  recommande-t-il 
pas  à tous  les  Evoques  # dans  la  per-, 
îonne  de  Timothée , „ (a)  d’ordonner 

n aux 

(y)  Habentes  alimenta,  & quitus  tegamur  , his  coa» 
tenti  fimus.  i.  Timoth.  C.  VI.  v.  8. 

f x ) EU  quæftu*  magnus  pieta*  cum  fnSkicntii, 
Ibid.  v.  6. 

( a ) Divitibus  htrus  farculi  pr.-ecipe  , non  fublitne  fape- 
re , neque  iperare  in  iuccrto  divitiarum  , fed  in  De» 
vivo.  ...  benc  agere  , divites  fieri  in  boni»  operibu*  , 
facile  tribuere , communicare,  tbefaurizare  fibi  funda* 
mentum  bouum  infuturum,  ut  appréhendant  veram  vi- 
tan».  Ibid,  v,  J.  & jf, 

• - V . 


i 
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„ aux  Riches  de  ce  [monde , de  îfétre 
tf  point  orgueilleux,  de  ne  mettre  point 
ty  leur  confiance  dans  les  richefies  in- 
yy  certaines  & périflables,  mais  dans 
„ le  Dieu  vivant;  . . . d’être  charita- 
>,  blés  & bienfaifans  , de  fe  rendre  ri- 
„ ches  en  bonnes  œuvres,  de  donner 
yy  l’aumône  de  bon  cœur,  de  faire  part 
>,  de  leur  bien  à ceux  qui  en  ont  be* 
yy  foin , de  s’acquérir  un  tre'for , & dé 
yy  s’établir  un  fondement  folide  pour 
„ l’avenir , afin  de  pouvoir  arriver  à la 
„ véritable  vie  ? 

II.  Des  Evêques  femblables  à St. 
Paul  & Timothée  peuvent  parler ainfi, 
& faire  refpeêter  des  loix  qu’ils  obfer- 
vent  les  premiers.  Mais  avec  quel  front 
un  Evêque,  riche  des  dépouilles  des 
Pauvres,  plein  d’Orgueil  & de  Fade  , 
difiipateur  d’un  Bien  dont  il  n’efi:  que 
l’Econome,  iafenfible  aux  befoins  les 
plus  preflans , endurci  par  l’Avarice  & 
par  les  Délices  contre  les  Cris  des  mi- 
ferables  > manquant  fouvent  de  juftice 
pour  fes  propres  Créanciers,  vivant 
fans  aucun  foin  de  l’avenir,  abfolument 
flérile  en  bonnes  œuvres  > & ne  connoif- 
firnt  d’autre  ufage  du  bien,  que  celui 
qui  fe  termine  à fa  perfonne  ; ( b ) com- 

• • ment 

(h)  Çuomo.iù  monere  aliosfotctit  ce  rebas  iftisinu- 

ti« 
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pVÊ^tte  , s’il  étôit  jcâpàble 
te^n-gàâ  j;\-  pourrait  - ir, 
noter  foi^  mêirié  ,>  publier 

• r • • _ n r..ïL  J 


nés  à tous  les  C.hr5étiéns 
iveniis  les.  ^affl|5...Àu| 


s fon  Eglife  le  gremiei 
Spires  & • de  leuçs  Difçfc' 
doit  attendre, gaélqjle  re- 
la>pàr^4€S:  Sbuÿterains , a 
es.  Êiêqaes  eft  confié-:  & 
ïe  vue  que  Rentre  clans 
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• ^ . v 

- Article  VII. 

; •:  • • - * .JT 

Excez  dans  les  Bâtimens  des  Evêques 
condamnez.  1 • 

t.  , . » • ’ - jY 

I.  On  voit  aflez  par  ce  qui  a été  dît 
jufqu’ici , ce  qu’il  faut  penfer  de  ces 
JBâtimens , appeliez  juftement  des  Pa- 
lais, fi  différens  de  ce  que  les  Evêques 
d’Afrique  au  tems  de  St.  Auguftin  , ap- 
pelaient (c)  hofpitiolum , une  petite 
Maifon , un  petit  Hofpice.  Plus  on  a 
dégénéré  de  l’ancienne  Simplicité , plus 
on  a cru  s’élever  en  s’approchant  de  la 
Magnificence  des  Princes  du  fiécle.  On 
a bâti  comme -eux,  & quelquefois 
avec  moins  de'rnoderation.  On  a épui* 
fé  les  prinéipaux  revenus  en  des 'Bâti- 
mens fuperflus.  On  s’eft  mis  par -là 
dans  la  néceflité  de  les  meübler , de  les 
remplir  de  Domeftiques,  de  les  con-‘> 
ferver  & de  les  entretenir , & d’en  fai- 
re paiïer  le  foin  à des  SuccefTeurs  que 
ces  dépenfes  épuifent.  On  a joint  à des 
Palais  bâtis  dans  la  ville , d’autres  Pa- 
lais bâtis  à la  campagne.  On  a voulu 
dans  tout  imiter  la  Splendeur  & l’Eclat 
> ■ ' ex- 

(«  ) Ctvàf.  Cjrthsr,  Ci*,  if. 

...  » 
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extérieur  des  Grands  du  monde , (ans  fe 
fou  venir  de  la  défenfe  que  J.  C.  en  avoit 
faite  ; & Ton  s’eft  mis  hors  d’état  par 
ces  dépenfes  injultes , non  feulement 
d’aflifter  les  Pauvres,  mais  d’acquitter 
lès  propres  dettes,  qui  ont  prefque  tou- 
jours excedé  les  revenus  , quoiqu’on 
ait  taché  de  les  augmenter  par  la  mul- 
tiplication des  bénéfices. 

- II.  Cet  abus  étoit  déjà  très -com- 
mun au  tems  de  St.  Bernard  ; mais  ce 
Saint  ne  l’en  condamne  p is  moins  : „ (dy 
n V-pus  devez  , difoit- il  a l’Archevêque 
w de  Sens*  faire  refpeêter  votre  mi- 
»>  nidère:  je  dis  votre  minidère , & 
„ non  pas  vous  ; & vous  devez  le  fai- 
„ re  refpeêber,  non  par  la  richefle  de 
„ vos  Habits,  ni  par  la  magnificence 
n de 'votre  Train,  ni  par  de  fuperbes 
w Bâtimens,  mais  par  une  conduite  fi 
» pure,  qu’elle  vous  fade  honneur , par 
fr  une  continuelle  application  à vos  de- 
79  voirs  fpirituels , & par  de  faintes 
7t  aêlions. 

III.  Le 

(d)  Tn  omnibus,  exempta  Apoftoli  , h»norificabiti* 
minifterinm  vexlram  : minifterium , inqtiatn  , non  do  mi- 
nium , ipfum , non  vos,  . . , honorificabitis  autem , 
non  cultu  veftium , non  eqnorum  fa!lu , non  amplis 
aediBciis,  fed  ornatis  moribus  , ftudiis  fpiritualibus  } ope- 
libus  bonis.  S.Beru.  ad  Henric.  Senon,  C,  &>  2, 
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III.  Le  même  Saint  traitoit  de  peti- 
tes gloires  , c'eft-à-dire  de  vaines  &dq 
puériles  afîcêlations  de  fe  diftinguer, 
tout  cet  extérieur  de  magnificence,  qui 
dégrade  plutôt  un  Evêque,  qu’il  nq 
fert  à l’élever  ; &:  qui  marque  feulement* 
fon  mauvais  goûc,  fon  peu  de  difcer* 
nement,  & l’ignorance  où  il  eftde  ce 
qui  fait  fa  folide  gloire  ; qui  confiûe- 
roit , s'il  le  fçavoit  entendre , dans  une 
Confcicnce  pure,  qui  ne  cherche  que. 
les  intérêts  de  J.  C.  & de  ceux  qui  lui 
font  commis.  „ (e)  On  n’arrive  point, 
„ dit  St.  Bernard , à cette  gloire  inté- 
„ rienre  & folide,  qui  ne  de'pend  que 
»,  du  jugement  de  Dieu,-&  quiconfifte 
„ dans  l’unique  défir  de  lui  plaire,  fl 
„ l’on  ne  méprife  parfaitement  ces  pe- 
,,  tites  gloires  extérieures.  Car  il  n’efl 
„ pas  poffible  de  s’appliquer  d’une  ma* 
„ nière  purç  &;  défintérefifée  à la  gloire 
,,  de  Dieu  & au  falut  du  Prochain , H 
„ l’on  ne  rénonce  à tout  intérêt  propre,.. 
„ & à tout  ce  que  1’Orgueil  & la  Va.-. 
» nité . attendent  de  l’eftime  des  hom- 
f>  mes. 

I V.  (/)  „ Il 

( e ) Hoc  tanto  puritatis  intiinK  rbono  gïpri-arj  non. 
poteft  veraciter  , niù  qui  extrijjf  cis  glorioias  perfcccè 
refpuerit.  Ncc  mini  pari  valet  Dei  , vtl  prpxiruî  quse- 
retc  lucra,  qui  ptopria  non  conçcœ.prctit,  Ibid.  (Ltp.  3. 
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IV.  (f)  „ Il  ne  faut  pas , dit  St.  Am- 
brôife  , qu’un  Evêque  entreprenne 
V dès  Bâtimens  fuperflus,  ni  qu’il  ne- 
V>  glige  les  nécelfaires  C’elfc  com- 
prendre tout  en  deux  mots.  Mais  c’eft 
précifemerit  le  contraire  de  ce  que  font 
la  plupart  des  Evêques.  Ils  bâti/ïent 
pour  eux;  & ils  négligent  des  Eglifes 
qui  tombent  en  ruine.  Rien  ne  leur  coûte 
Tqnand  il  s’agit  de  la  décoration  de  leurs 
-Maifons,  de  leurs  Jardins,  de  leurs 
-Ameublemens  ; & ils  font  infenfibles  au 
trifte  état  de  quelques  Paroirtes à l’in- 
décence  des  VaiU’eaux  facrez  & des 
‘Ornemens  , au  danger  où  font  expofez 
ceux  qui  offrent  les  faints  miftères  & 
ceux  qui  y afllftent  ; & cependant  „ (g) 

„ rien  n’eft  plus  digne  d’un  Evêque, 

„ au  jugement  de  Sr.  Ambroife,  que 
d’orner  le  Temple  de  Dieu  d’une  ma- 
niére  décente,  & convenable  àlaRe- 
„ ïigion  ; & que  de  procurer  au  lieu 
,,  deftiné  ’à  la  priere  & au  Culte  pu- 
„ blic,  une  fplendeur  & un  éclat  qüi 
„ impriment  le  refpeêl. 

V.  On 

< . • • 

(f)  Non  fuperfluas  ædificationes  aggredi,  nec  prae- 
termittere  neceflarias,  Lib.  a.-  de  Ojficiit  Cap.  ai.  * 

(g)  Maxime  facerdoti  hoc  convenit,  ornare  Dfei 
templum  décoré  congruo  5 ut  etiam  hoc  cultu  aula  D«» 
mini  refpleudeat,  Ibid, 

0.3 
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V.  On  fçait  ce  que  St.  Jerome  dÜfoit 
deNepotien  , (h)„  de  fon  application 
»,  & de  fes  foins  pour  faire  que  i’Aur 
»,  tel  fût  propre , que  les  Murailles  de 
»,  l’Eglife  confervaüentleur  blancheur, 
»,  que  le  Pavé  fût  net , que  les  Voiles 
»y  deftinez  à couvrir  l’entrée  du  Tenx- 
,9  pie  fuffent  à leur  place , que  la  Sa- 
»,  criftie  fût  dans  la  décence  & dans 
»,  l’ordre,  que  les  Vaifleaux  qui  fer- 
„ voient  au  Culte  public  répondîflent  à 
»,  leur  ufage , que  chaque  chofe  fût 
»,  à Ta  place,  que  rien  ne#fût  négligé, 
„ & que  jufqu’au  dernier  détail,  tout 
„ fut  réglé  par  rapport  au  tout,  qui  en 
»,  faifoit  l’harmonie  & la  décence 
Mais  ces  foins  II  dignes  d’un  Prêtre  & 
d’un  Evêque , font  le  fruit  d’une  fincere 
Pieté,  quineconnoît  rien  de  plus  grand 
que  la  Croix  de  Jefus- Chrift,  qui  mé- 
prife  comme  de  la  boue  les richeffes , & 
qui  tâche  d’imiter  le  généreux  dédain 
avec  lequel  St.  Pierre  fe  glorifioit  de 
n’avoir  ni  or  ni  argent  :(t)  Cogiiemus  cru- 

am 

(b)  F.rat  follicitn*  fi  niterct  altare , fi  parietes  abfque 
fuligine  , fi  pavimenta  terfa,  fi  jauitor  crcber  in  portà.» 
vêla  femper  in  ofiiis,  fi  facrariutn  raundum , il  vafa 
luculenta  : & in  omnes  ceremonias  pia  follicitudo  difpo- 
fita  , non  majus  non  minus  negligcbat  officiurn, 
a4  Helicdor.  de  M»rte  2Zcj>otian:, 

(i)  S,  ÜieroH,  Epijt , ad  Nepitianitm, 
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eem  Çhrifti,  & divitias  lutum  putabi- 
mup^r..  . Quid  fujpicimus  £5?  amamus , 
quod  Petrus  je  non  habere  gloriofè  tcjiatur  ? 


frf'. 

*$■.,  ^Article  ,VIIL 


* 

k,  { 


4# Faux  Prétexte  de  foutenir  fa  Dignité. 


I.  Mais  ne  doit-on  pas  foutenir  fa  Digni- 
té, diront  quelques  Evêques?  Et  peut-on 
la  foutenir  fans  un  certain  Eclat  exté- 
rieur? Le  peuple  eft-il  afiez  éclairé 
pour  difcerner  ce  qu’il  y a de  grand  âc 
de  fublime  dans  l’Epifcopat s’il  eft 
couvert  par  des  dehors  qui  ne  frappent 
point  les  fens  ? N’expoferoit  - on  pas  à 
fon  mépris  l’Autorité  fpirituelle , fi  elle 
n’étoit  rélevée  par  une  Pompe  & une 
Magnificence  dont  il  juge  mieux  que 
de  ce  qui  eft  fçcret  & invifible  ? Il  efl 
d’ailleurs  accoûtumé  à ces  diftinêUons 
& à cet  appareil  qui  accompagnent  les 
Evêques , & qui  les  lui  rendent  véné- 
rables. Il  feroit  étonné  s’il  les  voyoit 
réduits  à l’ancienne  fimplicité.  Et  peut- 
être  attribueroix-il  cette  furprenante 
nouveauté  à un  changement  de  Reli- 
gion qui  la  lui  rendroit  fufpeéle  ? Mais 
quand  le  peuple  n’en  feroit  pas  fcanda- 
lifé,  comment  efpéreroit-on  de  fe  fai- 

0.4  xc 
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re  approuver  par  tant  d’Evêques  , qu’un 
tel  exemple  irriteroit?  Souffriroient>ils 
avec  patience  qu’on  les  condamnât  par 
une  conduite  ii  différente  de  la  leur? 
Ne  s’éleveroient-ils  pas  contre  elle* 
comme  contre  une  Singularité  vicieufe? 
Ne  l’attribueroient  - ils  pas  à Orgueil* 
à Hypocrifie,  à Erreur?  Et  quel  fruit 
pourroit-on  efpérer  de  faire  , étant  de- 
venu l’objet  de  leur  contradiélion  & de 
leur  cenfure  ? 

1 1.  Tout  ce  qu’on  a dit  jufqu’ici  (Æ  ) 
doit  fervir  de  réponfe  à ces  objeétions  > 
qui  n’ont  rien  de  folide  quand  elles 
font  approfondies.  Les  grands-  Evê- 
ques dont  on  a rapporté  les  fentimens 
& les  grands  exemples , tels  que  St. 
Athanafe , St.  Baille  , St.  Grégoire  de 
Nazianze,  St.  Ambroife  ,St.  Auguftin , 
& les  autres , ont  eu  dans  l’Eglife  plus 
de  crédit  & plus  d’autorité  qu’au- 
cun de  leurs  Confrères.  Le  peuple  les 
a eus  en  une  • finguliere  vénération  ; & 
rien  ne  les  lui  a rendu  plus  refpeéla-* 
bles>  que  leur  conformité  avec  Jefus- 
Ghrifb  & fes  Apôtres , qui  font  venus 
corriger  le  monde,  & non  fe  confor- 
? roer- 

( k ) Voyez  en  particulier  ce  qui  « été  dit  dans  le  Cha- 
pitre precedent,  ■ - 
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mer  ù fes  maximes;  *&^qui^  dans  un 
tems  où  les  hommes  ne  connoiffoient  & 
m’admiroient  que  les  RichdFeS  & une 
Grandeur  féculiere , non  feulement  n’ont 
jpQint  employé  ces  moyens  pour  les  at- 
tirer à l’Evangile,  quoique  ce  fut  le 
,tems  d?ufcr  de  ces  menagemens  à leur 
jégard  ; ’inais  ils  fe  font  fervis  au  coiv 
-traire  de  l’efficace  de  la  Croix  de  J.  C. 
:<&  de  fes  opprobres , pour  lui  affiijettir 
tout  le  monde  ; ils  y ont  réuffi  en  mar- 
chant fur  fes  traces  , & en  imitant  fa 
Patience,  fa  Pauvreté,  fon  Humilité,, 
&c  fon  Mépris  pour  tout  ce  que  le  mon- 
de révéré-  Il  feroit  donc  bien  étrange , 
qu’aprèsque  tous' les  Grands  du  fîéele^ 
les  Rois  même , ont  été  contraints 
de  fléchir  le  genouil  devant  la  Croix  dé 
;JvC.  & après  que  la  gloire  de  l’Evangile 
fait  difparoîtrela  fauffe  gloire  du  mon- 
ade. y les  Evêques  fe  crûffent  obligez 
maintenant  à recourir  à cette  fauffe 
Gloire,  pour  maintenir  l’ Autorité  chan- 
celante de  l’Evangile  : & rien  ne  feroit 
, ^en  effet  plus  étonnant , ni  plus  feanda- 
:leux  , que  d’appeller  les  pompes  du 
Diable , auxquelles  tout  Catéchumène 
;,doit  f énoncer  avant  le  Bâtême,  pour 
fervir  d’appui , dans  le  Sacerdoce  même 
<&  PEpifcopat.à  l’augufte  autorité  de 

Q.S  . j:c. 
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J.  C.  Car  il  n’y  a pas  moyen  de  ne  pas 
comprendre  dans  les  pompes  du  Diable, 
le  Luxe,  le  Faite  > l'Otlentation  des 
richclles , dont  quelques  Evêques  pen- 
fent  aujourd’hui  que  leur  miniftère  a 
befoin. 

III.  Ce  befoin,  à l’égard  du  peuple, 
eft  fi  peu  réel,  que  les  Hérélies  qui 
ont  fait  plus  de  ravage  parmi  le  peu- 
ple, ont  toutes  eu  pour  prétexte  lô 
Luxe  des  Evêques  & des  Eccléfiafti- 
ques.  C’eft  fur  ce  point  que  les  Pré- 
dicateurs (/)  du  fchifme  & de  l’erreur 
ont  plus  infifté.  C’eft  fur  ce  point  qu’ils 
ont  été  écoutez  avec  plus  d’approba- 
tion par  le  peuple  p & quand  je  dis  le 
Peuple,  je  n’entcns  pas  feulement  les 
Pauvres , les  Artifans , les  Habitans  de 
la  campagne , mais  ce  qu’il  y a de  plus 
qualifié  dans  l’Epée  & dans  la  Robe» 
qui  s’eft  lailfé  entraîner  en  divers  iié- 
cles  aux  véhémentes  déclamations  de 
ceux  qui  reprochoient  aux  Evêques  & 
au  Clergé  l’abus  des  Biens  de  l’Eglife  , 
pendant  que  les  Pauvres  & le  Culte  pu-t 
blic  "étoient  abandonnez.  Il  ne  faut 
donc  point  craindre  que  le  peuple  foie 

réel- 

(l)  "Les  Vm2oU  , les  IFLlefitn,  les  Luthtriem  > te* 
tah'inÿles , ô»  Ux  autres  Jettes* 
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réellement  fcandalifé  de  la  Modeftie  & 
delà  Simplicité  des  Evêques,  qui  fe- 
ront d’ailleurs  vénérables  par  leur  Scien- 
ce- & par  leur  Vertu.  Il  fera  le  pre- 
mier èi  les.  honorer,  & il  en  a louvent 
donne'  des  preuves , en  allant  au  devant 
de  (nr)  faints  Prélats  qui  marchoient 
à pied , en  quittant  leurs  maifons  pour 
fe  trouver  fur  leur  route,  & en  fe  foû- 
mettant  avec  refpeét  à leurs  bénédic- 
tions; pendant:  qu’ils  ne  témoignoient 
que  de  l’indifférence  pour  beaucoup  d’au* 
très  qui  étoient  dans  des  Caroffes , ou 
dans  des  Litières,  accompagnez  de  leur 
train. 

; • v \ « 

^ Article  I XI 

iV  , * \ 

% • » "N 

Quel  état  un  bon  Evoque  doit  faire  du  Re- 
ptoebe  de  Singularité . 

« , *.  ' • * » • ' : • . J 

v I.  Ponr  les  Evêques , je  dois. avouer 
qu’ils  feront  moins  équitables  que  le 
peuple,  parce  qu’ils  auront  plus  d’in- 
térêt que  lui  àjuftifier  leur  conduite , & 
qu’ils  feront  plus  bleffez  de  celle  qui 
tes  condamnera.  Mais  leur  délicateffe 
ne  décide  rien  pour  le  fond.  Il  ne  s’a- 
git 

(a»)  Mr.  d’*ï.et .( Taviïï»» ) Mr.  P<wwVr/  { Cadet. ) 

de 
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git  pas  de  leur  plaire,  mais  de-'  faire  (on 
devoir.  S’ils  ont  tort,  il  elt  clair  qu’on 
ne  doit  pas  les  imiter;  & c’eft  à fiEvan- 
gile  & à la  Tradition  à décider  s’ils 
ont  tort.  Or  quand  on  en  vient  à ces 
règles , la  chofe  n’eft  plus  douteufe  ; & 
un  bon’ Evêque,  en  s’affligeaftt?  de  ce 
que  pîufieurs  de  fes  Confrères  ne  l’ap- 
prouvent pas,  doit  fe  confoler  de  leur 
improbation , par  la  fidélité  qu’il  doit 
à la  Confcience  & à fon  Devoir.-  Il 
peut  même,  après  avoir  fatisfait  à la 
Charité  en  s’affligeant  pour  eux,  regar- 
der leur  cenfure  comme  une  grande  gloi* 
re:  car  c’en  cil  une  très-pre'eieufe  & 
très-folide,  de  déplaire  à des  hommes 
à qui  J.  C.  ne  plaît  pas:  (n)  "ô  Benta 
injuria , dit  l’admirable  S.  Paulin,  dif- 
plicere  cum  Chriflo  ! Et  ce  feroic  au  con- 
traire un  malheur  bien  réel  ; & une  con- 
fufion  bien  méritée,  que  d’être  aimé  & 
approuvé  dé  ceux  à qui  on  ne  peut 
plaire  qu’en  abandonnant  J.  C.  Magrs 
timendus  amor  talium,  quibus  fine  Chrijlo 
placetur.  . * i 

1 1.  Des  Evêques  & des  Eccléfiafti- 
ques  mondains  regarderont  fans  doute 
comme  une  conduite  finguliere,  celle 

qui 

(n)  S.  J*h1w  F.pijf,  „ e£' 
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qüi^paroîtra  une  cenfure  de  la  leur; 
mais  toute  Singularité , quand  il  s’agit 
des  Mœurs  & des  Exemples,  n’eft  pas 
vicieufe.  Il  y a des  Coutumes  prefquc 
générales  que  la  Vérité  & la  Juftice 
condamnent,  & Tonne  doit  pas  oublier 
cette  parole  célèbre  de  Tertullien,  que 
J.  C/>n’a‘  pas  dit, ’Je  fuis  la  Coutume; 
mais  Je  fuis  la  Vérité.  Il  n’eft  pas  vrai 
d’ailleurs  qu’aucun  Evêque  nes’oppofè 
pat  fa  Modeftie  au  Luxe  des  autres.  Il 
•y  a par- tout  des  exemples  d’une  Vertu 
ennemie  dufafle,  quoique  ces  exemples 
ibj[enrt  rares:  & la  Corruption  n’eft  pas 
'devenue  fl  générale,  qu’on  foit  réduit  à 
n’avoir  plus  de  modèle  quand  on  voudra 
faire  fon  devoir. 

III.  Mais  quand  l’abus  feroit  uni- 
verfel  * on  ne  peut  ignorer  qu’il  ne  foit 
plus  nouveau  que  la  réglé;  & qu’il  n’a 
pu  'préferire  contre  des  Véritez  foute- 
nues  par  de  grands  Exemples.  Cefont 
les  Evêques  & les  Eccléfiafliques  mon- 
dains qui  fefont  écartez  du  fentier  étroit 
de  PEvangile , & qui  fe  font  feparez  de 
Ceux  qui  dévoient  leur  fervir  de  guides. 
Ils  font  devenus  fmguliers  en  les  quit- 
*■  tant  ; & leur  nombre , qui  s’eft  accru 
par  la  fuite  des  tems,  n’a  pu  effacer  la 
mate  flétriiraute  de  leur  première  Sin- 

0.7  • E“- 
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gularité.  Us  fe  font  égarez  ; mais  ils 
n’ont  pu  faire  que  les  routes  détour- 
nées qu’ils  ont  fuivies,  foient  devenues  j 
le  droit  chemin.  Tout  le  monde  a droit 
de  les  rappeller  au  tems  où  ils  fe  font 
divifez  des  Anciens , & où  ils  ont  fait 
avec  eux  une  efpece  de  divorce  & de 
fchifme;  & s’ils  refufent  d’y  retourner, 
en  continuant  de  s’égarer,  ils  ne  peu- 
vent, au  moins  fans  injuflice,  accufer 
de  Singularité  la  conduite  de  ceux  qui 
ont  la  prudence  de  retourner  au  point 
où  les  deux  chemins  fe  font  partagez.  - ... 

IV.  „ (0)  S’il  étoit  vrai,  dit  un  ait. 

„ cien  Auteur  dans  une  Lettre  admira- 
,,  hle,  que  les  Exemples  nous  manquaf- 
„ fent,  comme  le  prétendent  ceux  qui 
„ fe  couvrent  de  ce  prétexte,  la  vie 
„ des  Apôtres,  & leur  réglé,  qui  efi: 
r. 7 propofée  à tout  le  monde,  (&  fur- 
„ tout  aux  Evêques , ) devroient  nous 
» fervir  d’Exemple  & deModèle.  Ainfi 

« tou- 

(0)  Si  exempla  défie  innt , aut  deficere  potantar , Apo£- 

tolorum  forma  univtrfis  propofita  eft.  Ceffet  cmnis  ex» 

«ufatio  errorum  , auferantn»  peccandi  frcda  folatia.  Ni- 
fcil  omnino  agîmes  , qui  nos  per  multitudiijis  exempla  do» 
fendimus,  & ad  confolationtm  noftram  aliéna  faepe  nume- 
1 rames  vitia,  deefTe  nobis  dicimus  quod  debeamuj  fequi  r 

«d  illius  cxctnplum  mittimur  , quetn  omnes  fatemur  imi- 
tandum  jfuter  EpîJfoU  ad  CçUvùm  , inter  opéra  S,  i&nii* 
eu  & S».  ïrojftri»  , . 
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»,  toute  excufe  nous  eft  ôtée  pour  juftifier 
„ nos  vices  & nos  égaremens;  & la 
a confolation  honteufe  que  nous  cher- 
„ chions  dans  le  nombre  de  nos  com- 
» plices  » nous  eft  juftement  refufée. 
»,  C’eft  donc  ne  rien  faire  que  de  nous 
»,  défendre  par  l’exemple  de  la  multi- 
ty  rade , & que  de  compter  le  nombre 
» des  coupables  pour  diminuer  la  hon- 
» te  de  nos  vices , comme  fi  le  défaut 
»,  des  bons  Exemples  pouvoit  fervir  à 
» nous  juftifier.  Car  il  nous  refte  toû* 
» jours  l’Exemple  de  J.  C.  qui,  félon 
»,  l’aveu  de  tout  le  monde,  doit  nous 
» fervir  de  modèle  Il  l’a  dit  lui- mê- 
me très-fouvent  : mais  à qui  l’a-t-il  dit 
plus  clairement  & plus  direêlementqu’à 
fes  Apôtres,  dont  les  Evêques  fe  glo- 
rifient d’être  les  fuccefîeurs  ? Et  qui 
obfervera  cette  parole  de  S.  Jean* 
»,  (p)  qu’on  doit  marcher,  comme  Je- 
„ fus  - Chrift  a marché,  & vivre  com- 
„ me  il  a vécu  ",  fi  les  Evêques  refu- 
fent  de  le  faire,  & condamnent  même 
de  Singularité  le  zèle  éclairé  de  ceux 
qui  s’eflbreeront  d’approcher  d’un  Û 
grand  modèle? 

(^)  I»  C,  U»  Vtf* 

A&< 
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* . ** 

A R T I OL  E X.  * 

L'Amour  des  Pauvres  a porté  de  faints 
Evêques  à vendre  tout,  & même  les 
1 Vaiffcaux  facrcz.  * • ; .1 

• ‘ * î 4 . . * î*  Af* 

I.  Pour  terminer  cette  matière,  qui 
n’a  pu  être  traitée  avec  moins  d’éten- 
due, mais  plutôt  pour  le  Prince  que 
pour  les  Evêques , il  cft  néceflaire  de 
marquer  jufqu’ou  le  détachement  pour 
eux-mêmes,  & ^ compaffion  pour  les 
Pauvres , ont  porté  les  plus  faints  Pré- 
lats de  l’antiquité.  Car  ces  deux  fenti- 
mens  les  ont  contraints  de  vendre  tout-*, 
& même  les  Vaiiïeaux  facrez,  pour  ne 
pas  laifier  dans  de  preflans  befoins  ceux 
dont  l’Eglife  étoit  la  tutrice,  & qui 
n’avoit  du  bien  que  pour  eux.  „ (g)  Le 
,>  feul  Bien , dit  S.  Ambroife qui  foit 
propre  à l’Egiife,  & qu’elle  ne  puifle 
„ jamais  aliéner eft  la  Foi.  Tout  le 
<*„  relie  eft  aux  Pauvres  : & elle  n’eft 
„ riche  que  pour  eux  Ce  n’ell  donc 
pas  un  excès  que  d’employer  à leurs 
nécelfitez  ce  que  l’Eglife  a de  plus  pré- 
cieux , 

► » 

( f ) Nibil  Fcclefia  fibi,  nififidem  poflidet PofTeift© 

•cisfix  (umptus  eft  egenorum.  S,  Ambrof.  Lf'Ji.  3 U 
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cieux  , 6c  même  de  plus  faint , puifquc 
tout  ce  qu’èUe  a eft  dévoué  à leurs  né- 
ceflitez;  & S.  Ambroife  «avoit  grande 
«aifon  de  regarder  comme  fa  gloire , le 
reproche  1 qu’on  lui  faifoit  d’avoir  ven- 
du les  Vailfeaux  facrez,  après  les  avoir 
•rompus  , pouF  nourir  les  Pauvres  * 
jpourles  racheter  de  la  Captivité,  pour 
leur* accorder  la  Sépulture,  & pour  tous 
leurs  autres  - befoins.  » Plût  à Dieu  j 
t,  difoitdl , qu’on  puilfe  toujours  me 
ut  faire  un  crime  de  n’avoir  pû  me  ré-* 
h foudre  à garder  de  l’or , pendant  que 
„ les  Pauvres  étoient  dans  le  befoin  ! 
(r)  Utinam  hoc  mihi  femper crimen  adfcri - 
hant , quia  aurum  pauperibus  erogatur.  . 

IL  L’exemple  & les  motifs  de  S.  Am- 
broife  portèrent  S.  Auguftin  à ufer  avec 
la  même  liberté  de  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  faint  dans  le  miniftère  & dans  le 
Culte  extérieur  de  l’Eglife.  ,»  (r)  Il 
»,  ordonna,  dit  l’Hiftorien  de  fa  vie, 
de  mettre  en  pièces  les  VailTeaux  dé- 
#»  diez  au  Seigneur , 6c  de  les  fondre, 

„ pour 

(r)  S.  - imb.L . de  Offic.  C.  28. 

(,  ) De  vafis  dominicis  , propter  captivos  & quamplu- 
rimos  indigentes , frangi  , & conflari  jubebat,  & iudi- 

gentibus  difpenfari Et  boc  ipfum  ctiam  venerabî» 

lis  mcmoriie  AmbroJîus  in  talibus  neccflitatibus  indubitan.- 
ter  efle  faciendum , & dixit  & fcripfit,  Pojfid,  in  Vit*.  S» 

r*  i 
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n pour  racheter  les  captifs & pouy 
» fournir  aux  bêfoins  d’une  multitude 
» de  Pauvres  qui  ne  pou  voient  être 
v affiliez  par  d’autres  moyens  : & eta 
,,  cela,  continue  l’Hiftoriçn , il  ne  fit 
„ que  fuivre  l’exemple  de  S.  Ambroife* 
» dont  la  mémoire  eft  11  refpeélable, 
» qui  a pratiqué  la  même  ehofe,  &qui 
ty  a foutenu  de  vive  voix  & par  écrit  , 
v que  dans  de  pareilles  néceffitez  il  n’y 
iy  avoit  pas  à héliter  fur  une  femblablç 
k conduite,  . , . r . • . k. 

» III.  Nous  avons  vû  ailleurs  les  Elor 
ges  que  S.  Jerome  donne  à S.  Exupere 
de  Touloufe  , qui , après  avoir  tout 
vendu,  & les  VaiiTeaux  même  les  plus 
faints  & les  plus  nécellaires  à nos  plus 
redoutables  myllères,  étoit  réduit  » à 
b porter  le  Corps  du  Seigneur  dans  une 
„ corbeille  d’olier  , & fon  précieux 
ty  Sang  dans  un  calice  de  verre,  mais 
yy  qui  dans  cette  pauvreté  même,  qui 
ty  paroilîbit  excefltve , étoit  le  plus  ri- 
Sy  che  de  tous  les  hommes  Nihil  ilia 
dit  lus  y qui  Corpus  Domini  canijiro  vimitieo, 
Sanguin  cm  portât  in  vitro.  Avant  que 
de  fe  porter  à de  telles  extrêmitez, 
qu’une  foible  Foi  regarde  comme  indé- 
centes , ce  grand  Saint , & tous  les  au- 
tres qui  ont  imité  fou  exemple,  fe  dé- 

pouil- 
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pfatrilloient  de  -tout , vendoient  tout  ce 
qui  pouvoit  être  vendu  ,/fe  réduifoient 
au  de/Tous  meme  du  néceflaire,  & ils 
fe  refufoient  tout  ce  qu’ils  pouvoient  fe 
refufer  fans  mourir  ; comme  S.  Jerome 
le  dit  de  S.Exupere : „ (t)  Il  fouffre 
„ la  faim  , dit-il , pour  nourir  les  au- 
„ très  ; & avec  un  vifage  dont  la  pâ- 
„ leur  annonce  le  Jeûne,  il  ell  tour- 
,,  menté  par  la  faim  des  autres,  & in- 
„ fenfible  à la  Tienne. 

IV.  S.  Hilaire  , Evcque  .d’Arles, 
au  rapport  d’Honorat , Evêque  de  Mar- 
feille , Aiupur  contemporain , „ ( v ) dif- 
» tribua  toute  l’argenterie  des  Eglifes 
„ de<fon  diocèfe,  pour  racheter  les 
,,  Captifs  ; & il  ne  crut  pas  devoir  ex- 
„ cepter  les  Vailfeaux  facrez,  fe  rc'dui- 
fant  pour  cela  à des  Calices  & à des 
Patènes  de  verre.  Mais  une  telle 
Charité  ne  fit  que  redoubler  celle  des 

» ®*i- 

( t)  SànUu*E»op€rîuï  , TolofséEpifcopns,  viduae  Sa- 
reptenfis  imitator , efuricits  pnfeit  aJios  , & oie  pal)cnt« 
jîpiuniis  , fanie  torquetur  aliuiâ.  S.  liierjn.  Epijt.  ad  Ruf- 
ticurn. 

( v ) Qnidq.uid  argent!  omnes  bafiliese  liabuerunt , capti- 
vorum  redt.mptionirnis  protinùs  deputavit . . . ufque  adeA 
crcditiit  omnia  diftrahenda,  quo  ufque  ad  patenas , vcl 
calices  virreos  vcnirctur,  Àccendit  Üudia  offerentium 
dil^enfatione  landabili.  Offerentium  devotio  gtataepta- 
T»t,  itt  oblatio  fua,  ptimô  facris  altaribus  , poftmodilm 
membroruni  Chrifti  redemptionibus  niilitarct.  JLqpotjU. 

in  Vit d,  UiUr.  Arelat, 
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,,  Fidèles , qui  s’empreflerent  d’offrir 
„ aux  Eglifes*  tout  ce  qu’on  leuravoitf 
,,  ôté  pour  les  Pauvres;  & qui  demain 
„ derent  feulement  , que  le r premier* 
„ ufage  qu’on  fit  de  leurs  liberalitez  ; 

fût  de  remplacer  les  Vaifleaux  qui  fer* 
y,  voient  à l’autel;  & qu’on  deftinâ* 
les  autres  à la  rédemption  des  Càp- 
,,  tifs:  - * • - ‘ " r -k.  t 

: - V.  Le  meme  S.  Hilaire  d’Arles , dans 
la  Vie  de  S.  Honorât  fon  prédecelfeur, 
qui  eft  fi  généralement  & fi  juftement 
eftimée,  loue  ce  grand  Evêque  d’a- 
voir appauvri  fon  Eglife  eiHdiftribuant 
fes  trélors , & de  l’avoir  enrichie  par 
de  folides  Vertus.  „ Il  ncréferva,  dit- 
•„  il , que  les  Vaiffeaux  nécelfaires  au 
,,  faint  miniftère  de  l’autel , & il  les 
■j,  eût  fans  doute  facrifié  aux  néceffîtez 
publiques , s’il  y en  eût  eu  d’affez 
„ prelfantes  de  fon  tems.“  (x)Hoc  fo- 
lùm  quod  minifterio  fufficiens  erat , refer- 
•vavit  ; fed , fi  exegijjet  ufus,  nec  minijle - 
r/o , ut  reor  , pepercifiet.  . • : : 

VI.  tf  ( y ) L’Èglife  d’Arles  fleurit 
*.  « fous 

r 

(x)  S.  Kilar.  in  Vit i S.  Honorai  C.  il, 

* (y  ) Floruit  fnb  illo  Chrifti  ecclefia  , ficut  monafterlutn 
ante  floruerat.  Crevit  gratiis , decrevit  metallis.  In- 
grefla  videlicet  difeiplina  taDquam  domum  fuam  domi- 
na, maramona  iniquitati»  exclufit,  & quae  otiofe  d»Ct 

CM< 
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* fous  la  conduite  de  ce  faint  Pafteur , 
t,  comme  le  monaftère  de  Lérins  avoit 
» fleuri  quand  il  en  avoit  eu  le  foin.  El- 
h le  crût  en  grâces  & en  vertus  : mais 
t,  elle  perdis  l’or  & l’argent  qui  fair 
„ foient  autrefois  fes  richeffes.  La  re- 
ir  gle  ,&  le  bon  ordre  entrèrent  avec 
t)  l’Evêque  dans  le  Sanétuaire , comme 
9t  dans  leur  propre  maifon  ; & ils  en 
tt  chafferent  les  richeffes  injuftes  qui 
f,  s’en  étoient  emparées.  Les  tréfors 
p auparavant  inutiles , & réfervez  fans 
„ aucun  fruit,  furent  employez  à des 
p ufages  dignes  de  leur  première  defti- 
,,  nation.  Ceux  qui  les  avoient  offerts'^ 
„ & qui  étoient  déjà  morts,  en  éprou- 
„ verent  l’effet  ; & leur  premier  méri- 
» te , qui  confilloit  à les  avoir  donnez 
93  àl’Eglife*  fut  recompenfé  par  le  nou- 
,3  veau  rafratchiifement  & la  nouvelle 
99  confolation  que  leurcaufa  la  diftribu-* 
99  tion  de  leurs  aumônes  conforme  à 
99  leurs  défirs. 

* VII.  Tout  eft  à remarquer  dans  ces 
paroles  ornais  je  m’arrête  principalement 
à deux  points.  Le  premier  efl  le  réta- 

- bliffe- 


eongregata  fuerant , dignis  tandem  ufibns  deputavit.f  du- 
dùm  difunfiis  thefauros  fuos  mifit  ; iîerèrmjuc,  qui  ol>tule- 
caat,  oblationuoi  fuarum  rcfrigeria  fcnferunt,  lùera  Ibid. 
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bliffement  de  l’ordre , que  l’Avarice  avoit 
perverti,  & que  la  Charité  rétablit > en 
répandant  ce  que  la  première  avoit  ré- 
fervé.  Le  fécond  eft,  l’accompliffement 
des  pieufes  intentions  de  ceux  qui  avoient 
offert  leurs  biens  à l’Eglife,  non  afin  qu’ils 
fuffent  retenus , mais  afin  qu’ils  fuffent 
diftribuez  aux  Pauvres  avec  un  fage  dis- 
cernement. Ces  pieufes  intentions  a* 
voient  été  comme  fufpenduës , & pri- 
vées de  leur  effet  > tant  que  ces  Biens 
offerts  demeuroient  Stériles  ; & ceux 
qui  les  avoient  donnez , avoient  lieu  de 
fc  repentir  de  ce  qu’on  les  retenoitdans 
l’injuftice.  Mais  lorfque  la  Charité  de 
i’Evèque  eut  répondu  à la  leur,  & que 
de  part  & d’autre  les  intentions  furent 
les  memes  , les  efprits  de  ceux  qui 
étoient  déjà  morts  , fentirent  tout  le 
.fruit  de  leurs  Oblations , que  des  mains 
avares  leur  avoient  envié  : Dudim  defune- 
îis  thefauros  fuos  mijit  ; iterwnque , qui  ob- 
îulerant , oblationum  fuarum  refrigeria  fen - 
ferunt.  Rien  n’ell  plus  propre  à faire 
fentir  l’injaftice  de  ceux  qui  abufent  des 
Biens  offerts  à l’Eglife , & qui  privent 
ceux  qui  les  ont  donnez , du  fruit  de  leurs. 
Oblations , quoiqu’ils  ne  puiffent  mettre  . 
obftacle  à celui  de  leur  pieté  : car  fi  la 
fimple  réferve  des  tréfors  qu’on  auroit 

dû 
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dû  répandre,  eft  contraire  à la  premiè- 
j ,rè  deftination  de  ces  faintes  libéralitez, 
combien  la  diffipation  qu’on  en  fait  en 
deà  dépenfes  vaines  & fuperflues  eft- el- 
le plus  criminelle?  » 

*a  j h • . 

^'ArticIe  ‘XI. 

Le  Tréfor  de  VRglife  conjifle  dans  la  Libê- 
) "'-'rallié  des  Fidèles  ■:  Ils  donneront  à 
"'^proportion  de  ce  quon  répandra. 

•*  r . 

I M i | 

I.  Nous  avons  vû  que  la  difpofition 
à tout  donner  i meme  les  Vaiffeaux  fa- 
crez  , pour  affiler  des  Pauvres  dans  de 
preffantes  néceffitez , n’avoit  fervi  qu’a 
exciter  le  Zèle  & la  Charité  des  Fidè- 
les’: & il  en  fera  toûjours  ainfi  quand 
les  mains  des  Evêques  feront  aufïi  ou- 
vertes pour  répandre  , que  celles  des 
Fidèles  pour  offrir*  C’eft  la  Stéri* 
Eté  des  premiers , qui  effc  la  caufe  de 
celle  des  autres  ; & s’il  y avoit  affez  de 
Foi  & de Ge'nérofité  dans  les  uns,  pour 
ne  fe  rien  réferver,  il  y en  auroit  affez 
dans  les  autres,  pour  ne  les  laiffer  man- 
quer de  rien.  Mais  quand  on  voit  que 
tout  tombe  dans  un  gouffre  dont  rien 
ne  fort , & que  le  canal  s’efforce  de 

r - tout 
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tout  retenir,  au  lieu  qu’il  ne  détroit; 
fervir  qu’à  re'pandre  ce  qu’on  lui  cOm-- 
munique , ou  l’on  celle  de  donner , ou, 
l’on  porte  ailleurs  fes  aumônes:  & l’on, 
cherche  des  voyes  détournées  pour  fai- 
re le  bien , au  lieu  de  celles  qui  étoiênt 
autrefois  les' plus  naturelles,  mais  qui 
déformais  font  fermées. 

. 1 1.  Je  ne  puis  rendre  cette  importan- 
te vérité  plus  fenfible , que  par  l’exem- 
ple de  St.  Honorât,  dont  nous  avons 
vû  le  défintéredement  lorfqu’il  étoit 
Evêque , & dont  St.  Hilaire  nôüs  re^ 
préfente  la  généreufe  Libéralité  lorf- 
qu’il étoit  Abbé  de  Lérins:  „(z)  Com- 
„ me  il  avoit,  dit-il,  un  grand  cœur, 
„ porté  à la  Libéralité , il  eut  aufli  toû- 
„ jours  le  moyen  de  fatisfaire  cette  no- 
„ ble  inclination , parce  qu’il  eut  toû- 
„ jours  imc  exaéte  Fidélité  à répandre 
a ce  qu’on  lui  donnoit,  & qu’il  méri- 

; t>  tOit 

( x ) Aderat  munificenti  animopar  fubfiantia,  pari  fide 
miniftrata.  Nam  qui  libenter  audierat  : vende  omnià  tua; 
& da  pauperibus  , & veni  fequere  me  5 buic  liVentiffimè 
nnufquifque  , fi  quid  munificentîæ  animo  devoverat , diC. 
penfimdum  ingerebat,  fecurus  illi  Tua  committens  , cuius 
in  fcliquendis  omnibus  fecutus  fuerat  exemplum  f nibîl 
fui*  præter  praefentium  dierum  viUum  & v'eiHtum  refer- 
■varet , exhaufta  efi:  afiquando  difpenfitionis  fubfiantia  , 
Sdes  nunquàm.  St.  Hilar.  A-elat,  in  Vit a Slt.  lienont. 
Gnp.  17.  ’ 
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38 6 In/litution  d'un  Prince, 
n or  , ni  argent  ; & de  fe  contentes 
,,  précifement  de  ce  qui  fuinfoit  à cha- 
„ que  jour , fans  rien  accorder  à fin-? 

„ quiete  preVoyance  de  la  cupidité.  Et 
„ cette  fainte  difpofitiori  étoit  toujours 
9f  recompenfée  par  l’attention  continuel- 
ft  le  de  Dieu  à donner  de  grands  & de 
a nouveaux  fecours , à proportion  des 
„ liberalitez  de  ce  faint  Evêque  « Deo 
tooflro  fubindè  quotidiè  ingentia  & majora 
donanîe.  . . ** 

IV.  Que  l'Eglife  feroit  heureufe  fi 
elle  avoit  beaucoup  d’Evêques  fembla- 
bles  , & li  leur  généreux  défintérefle- 
ment  excitoit  dans  les  Fidèles  une  noble 
émulation  à donner  encore  plus  qu’ils 
ne  répandent  ! Mais , comme  je  l’ai  dé-» 
ja  dit , la  main  paralytique  des  Evêques** 
engourdit  cclE  des  Fidèles  ; & l’abîme 
où  les  anciennes  Libéralitez  font  totn* 
béas,  tarit  la  %urce  des  nouvelles.  Ce- 
pendant c’eft  dans  la  fécondité  des  Bre- 
bis que  confident  lés  vrayes  richëfiTes 
des  Pafteurs , & 11  leur  Libéralité  . fon- 
dée fur  leur  délimérelTement , n’âvoit 
point  de  bornes, la  Charité  des  Fidèles 
feroit  inépuifable;  car  rien  n’elt  plas 
vrai  que  cette  maxime  de  St.  Chryfoflo- 
me,  que  „ c’eft  dans  le  cœur  & dans 

<•  « « * »,  les 
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♦rie$  faintës  difpofitions  du  Peuple  que 
» confiée  le  tréfor  de  l’Egîife , & lé  ri* 
» che  fonds  dont  elle  tire  toutes  les  afiif- 
>>  tances  des  Pauvres  u : (b)  In  fubdito - 
ruin  animis  & benevolentiâ  Ecclejia  tbejau- 
ti  funt  colhcanii.  ' 

• V . . ' li  , 

. — ; “ 

CHAPITRE  XIII. 

* 

'La  ■ Sciencè' ejl  nècejjaire  à un  Evoquez 
Pourquoi  ? Erreur  de  ceux  qui  confondent 
la  Simplicité  Chrétienne  avec  l'Ignorance . 
En  quoi  confifle  la  Science  d'un  Evêque . 
Danger  de  s'y  méprendre.  Elle  conjijle 
principalement  dans  f Intelligence  des  E- 
' crit  lires.  Le  Moyen  de  les  entendre  % eft 
de  confulter  la  Tradition  & tes  faints 
Peres.  Qriel  refpeft  on  doit  avoir  pour 
les  Peres , & avec  quelle  Docilité  on  doit 
Tuivrç  leurs  fentimens.  '.  Double  Caractè- 
re dès  Pere  : Premièrement  Dif expies, 

' en  fuite  Maîtres.  Plus  les  Saints  ont 
- été  dignes  d'être  mis  au  rang  des  Peres  , 
plus, ils  ont  eu  de  refheCt  pour  eux.  Déf 
• ordre  contraire,  uèfordre  encore  plus 
grand  de  la  part  de  quelques  Evêqu 

* * * » ’ • - » .*  4 »♦  ! 

• » . - •:  j* 

(t)  St.  Chryf,  Lit.  J.  Je  SacerJ.  C.  lf* 
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' ofent  condamner  la  Dourine  des  Pires . 

. -Raifons  particulières  qui  doivent  porter  le 
d.  Prince  à ne  nommer  aux  Evêché z que 
des  perfonnes  folidement  f pavantes.  Dif ? 
ficultè  pour  le  Prince , néanmoins  Né- 
cejjité  de  s'informer  de  la  Science  de  ceux 

qu'il  nomme . • - 

• . ** 

•Article  I.  » 

. • : * i 

ha  Science  efi  nécejfaire  à un  Evêque < 
Pourquoi  ? 

\ 

1.  TJNtre  les  Qualitez  qûc  doit  avoir 
C un  Evêque,  l’une  des  principa^ 
les  eft,  qu’il  foit  plein  de  la  Science 
Eccléfiaftique  ; & le  Prince  ne  feroic 
pas  excufable , s’il  fe  contentoit  de  choi- 
sir un  Homme  de  bien,- mais  incapable 
{L’éclairer  les  autres,  & expofe'  par  fa 
Simplicité  à tous  les  dangers  de  l’Igno- 
rance. »>  (c)  Les  lèvres  du  Prêtre, 
„ dit  l’Ecriture,  confervent  la  Science, 
?i  & elles  en  font  les  dépofitaires , & 
„ c’eft  de  fa  bouche  que  Ton  récher- 
„ chera  la  connoiffance  de  la  loi , par- 
i » ce 

(c)  Labia  facerdotis  cuftodient  fcicntiam,  & legem  re« 
ouïrent  ex  ore  ejus  ; quia  angélus  Domiui  exercituum  ciL 
Ct'çll.  O).  J.  . »•.  - ,i  / . «*«  » 


i yf 
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ti  ce  qu*il  eft  l’Ange  du  Seigneur  desf . 
» armées  Il  eft  Ton  Interprête  & 
fon  Ambaflàdeur:  il  occupe  fa  placepar- 
îm  les  hommes , & il  doit  être  fi  par- 
faitement infirme  de  fes  volontez , que 
toutes  fesréponfes  foient  dignes  de  lui, 
& qu’elles  puiflent  tenir  lieu  de  la  loi; 
S’il  eft  muet , & s’il  ignore  ce  qu’il  doit 
répondre,  ou  fi  fes  réponfes  ne  fervent 
qu’à  tromper  ceux  qui  le  confultent  ; il 
eft  indigne  d’être  l’Ange  du  Seigneur  ; 
& il  fuffit  qu’il  ait  négligé  la  Science  , 
pour  être  exclus  d’un  fi  faint  ininiftère , 
ou  pour  en  être  dégradé,  s’il  a eu  la 
témérité  de  l’ufurper  : „ ( d ) Comme  vous 
„ avez  rejette  la  Science  , dit  le  Sei-1 
„ gneur  par  un  Prophète,  je  vous  re- 
b jetterai  aufii,  & je  ne  fouffrirai  point 
„ que  vôus  exerciez  les  fonétions  de 
„ mon  Sacerdoce. 

II.  Les  Evêques  ont  raifon  de  fe  glo- 
rifier d’être  les  Succefleurs  des  Apô- 
tres : mais  ils  renoncent  à cette  gloire, 
s’ils  ne  font,  comme  les  Apôtres,  (e) 
la  Lumière  du  monde , & le  Sel  de  la 

terre  ; 

f • , • • ^ 

( A ) Quia  tu  feientiam  repulifti , repellam  te  , ne  facer- 
dotie  fungaris  mihi.  üofet,  C.  IV.  v.  6. 

( e ) Vos  eftis  fai  terras  : vos  eftis  lux  mundi.  M-xttb, 
„ C.  Y.  V.  II.  ô*  i*.  ■'  f » *****  •»« 
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terre  ; s’ils  font  incapables  itr 

fèigner  & d’inltruire  de  b Religion* 
quoiqu’ils  ayent  d’ailleurs  de.  la  Vertu'; 
s’ils  ne  font  en  état  de  .transmettre  aux 
autres  ( g ) le  depot  des  faintes-Véritez 
qui  leur  a été  confié,' » s’ils  ne  peuvent 
difcemer  dans  le  langage  de  la  Tradi: 
tion,  les  expreffions  laines  , propres  à 
conferver  le  dogme  dans  fa  pureté  ; s’ils 
ignorent  la  (h)  manière  de  traiter  la 
Vérité,  de  la  difpenfer,  d’en  nourir  le 
peuple^  s’ils  n’ont  aucun  talent  pour  (i) 
la  défendre,  & pour  refifter  à ceux  qui 
l’attaquent;  & s’ils  ne  fçaventpas  quels 
font  les  premiers  Maîtres . de  la  Reli- 
gion , ( k ) par  quel  canal  elle  efi:  venue 
jufqu’à  eux , & avec  quelle  fidélité  ils 
doivent  la  faire  paffer  à la  pofterité  aufli 
pure  qu’ils  l’ont  reçue.  Tous  ces  De- 
voirs font  clairement  marquez  dans  Sr. 

Paul , 

• • . 

(f)  Oportet,  F.pifcopum  irrçprctinfibilcm  effè.  . 
OoSo.cm.  I.  Tînibtb.  C.  III.  v.  4. 

f (g)  Formant  hibe  fauorum  verborum  qua:  à me  audit» 
ti  . . . . bonum  depoûtum  cuiiodi.  a.  T ’itntlb.  C.  I.  •», 
IJ.  ©»  ! 4.  ' * ■ • - ' ■ . 1 

( h ) ■ Redè  traftandum  verbum  veritatis.  2.  Tint.  Ç . 
11.  v.  1 f . 

(i)  Ample&entem  eum,  qui  feeundùm  doftrinam  c ft  , 
fidelcm  fermonem  , ut  potens  fit  exhortari  in  Doftrinâ  fa- 
*»â,  8c  cos  qui  contraaicuut  arguere.  Ti:.  C.  I.  v.  9.  ■ 

( k ) Tu  verà  permanc  in  bis  cjuae  didicifti  , & crédita 
Huit  tibi , tcicus  à quu  didicetis.  a.  Tua.  C.  ,111.  v.  1^. 
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Paul»  dont  je  ne  fais  que  rapporter  le9 
parole  s,  fans  les  étendre  6c, fans  les  ex- 
pliquer ; & ' il  eft  .vilible  que  ces  De- 
voirs fuppofeht  utie  grande»  connoiflan- 
ce  des  Viritez  falutaires , & de  grandes 
Qualités  pour  les  annoncer  avec  digni- 
té > pour  les  défendre  avec  force,  ôc 
pour  les  difpenfer  avec  fagefîê. 

H I.  t>  (/)  Un  Homme  vertueux , dit 
„ St.  Hilaire,  n’eft  utile  qu’à  foi-mê* 
» nie  ji  s’il  n’eft  fçavant  ; comme  il  faut 
ty'  convenir  qu’un  Homme  qui  n’eft  uftk 
h'  vertueux  perd  coûte  raotorité  que  Ion 
b'  fçavolr  lui  donneroit^  ( m)  Une  vie 
>,  irrépréhenftble,  dit  St.  Jerome*  eft 
d’unrgrande  édification  & d’un  grand 
> exemple  $ mais  fi  elle  eft  ignorante  6c 
b-rrfo&tte.,  éliêJhüit  autant  par>fon  H* 
« lencevqu’clle  édifie  parfes  actions  ‘f*. 
La  Science  ; fur-tout  lî  elle  eft  éminen- 
te, peut  être  feparée  de  la  Vertu;  6c 
l’on  peut  avoir  une  grande  Charité  , fans 
avoir, une  grande  Lumfere  : mais  ( n ) ces 
»fïtp  u-:.  ',..  iw  1*. ..  ' -1  * deux 

* * y p v* 

(1)  Itmocens,  fibi  tantum  profieit , nifi  <3o£tus  fit  ; Sc 
“Jnfius , fine  doârin.I  antoritite,  atfi  innocens  fit. 
Jlil.tr.  Lia.  g.  e le  ■ 'Trinitjttgj'"  ■ ■ ' ■ - * 

'(  ta)  Innocent  8c  abfque  fermone  converfatio  , quantùnt 
«smplu  prodeft , , tantùrn  ftJcntio  nocet.  S.  iLurünym* 
' Jùpiji.  ad  O ce  jt total»  ^ 

.•in)  Qui  dccltfiæ  fut  urus  eft  puaceps  , habeat  eloqnen» 
tum  cum  vitse  integeitate  foeiatam  : ne  opéra  »b faut- 

;R+  T'- 
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deux  chofes  doivent  être  jointes  dans  un 
Evêque  ; parce  qu’il  eft  obligé  d’édi- 
fier & d’inftruire;  defoutenir  la  Vérité 
par  l’Exemple  & par  la  Parole  ; d’op- 
pofer  fa  Conduite  aux  fcandales , & fa 
Doctrine  à l’erreur  ; & d’allier  tellement 
ia  pureté  de  fes  Mœurs  avec  l’efficaçe  de 
fes  Difcours , qu’il  foit  en  état  de  ren- 
dre raifon  de  ce  qu’il  fait , fans  ctre 
obligé  de  rougir  d«  ce  qu’il  dit.  ■ . 

a IV.  ( o ) Une  Pieté  lincere , mais  fans 
Elévation  au  dehors , fans  Capacité , 
(fans  ces  grands  talens  qui  la  rendent 
xefpeftable  aux  gens  du  monde,  peut 
fuffire  à un  particulier,  qui  doit  s’efti- 
mer  heureux  à proportion  de  ce  qu’il  eft 
inconnu  : mais  elle  tombe  dans  le  mé- 
pris quand  elle  eft  deftituée , dans  un 
Evêque , de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à fa  gloire , & qu’elle  eft  incapable  de 
faire  impreffion  fur  des  efprits  qui  la  re- 
gardent comme  une  FoiblelTe,  & comme 
un  excès  de  Simplicité.  On  ne  place 
point  fur  le  chandelier  une  lampe  qui 

n’é-’ 

fcrmone  fini  tacita,  6c  difta,faôis  defîcientibuSjerubefcant.- 
.y-  ILierouym.  ia  Epift.  a<i  fttiim  C.  I . 

( o ) S .in  cl  a ruiticitas  folùm  fibi  prodeft  $ 8%  quantum  x- 
dificat  vit*  tnsrito  eccleiiam  Chrifti , tantùm  nocet  fi  * 
dcftruentibus  non  reûltar.  ...  Vides  qoantùm  inter  fa  - 
dirent  jufta  tufticitsi , 6c  dofta  juftitia.  S,  Hieronym . 
ndJÏMlUna* , art*  tdiU . 

* c *î 
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n’éclaire  pas.  On  ne  donne  point  en 
fpeélacle  un  homme  qui  n’a  rien  de  fin- 
gulier  & d’extraordinaire.  On  ne  fait  '* 
.pas  monter  à une  place  éminente,  celui 
qui  ne  peut  que  fe  taire  & fe  cacher.  Il 
-faut  laifTer  dans  robfcurité  une  Vertu 
obfcure,  & dans  le  filence  une  Vertu 
muette  j & ne  ehoifir,  pour  conduire 
•le  peuple , que  celui  qui  a toute  la  Sa- 
gefte  & toute  la  Lumière  pour  l’inftrui- 
re,  & pour  réfoudre  fes  doutes,  toute 
la  Force  & tout  le  Difcernement  pour 
le  garantir  des  dangers , <&  qui  joint  à 
cela  une  Sainteté  qui  mérite  également 
la  confiance  & le  refpeét  de  tout  le 
monde..  • • 

?...  r-„.r.  • * : • •-  1 

] - O • A R T I X l E IL  * - 

Erreur  de  ceux  qui  confondent  la  SimpUci - 
r té  Chrétienne  avec  ï Ignorance. 

''u  * > ■ • * : jr 

I.  Il  y a néanmoins  des  perfonnes  qui 
font  dans  un  préjugé  contraire,  qui  fe 
défient  de  la  Science  , parce  qu’il  eft 
dit  qu’elle  porte  à l’Orgueil,*  qui  con- 
fondent l’Humilité  & la  Simplicité 
Chrétiennes  avec  l’Ignorance  ; & qui 
regardent  comme  une  Vertu,  l’affeéta- 
tion  de  ne  rien  fçavoir  au-delà  des  de- 

R 5 * V0ÎT5 
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400  Iuftitution  dtin  Prince, 
mis  en  pratique  par  tous  les  grands 
Evêques  de  l’antiquité,  qui  ne  fe  font 
pas  feulement  appliquez  à ne  rien  dire 
qui  ne  fût  conforme  à la  Doêlrine  des  di- 
vines Ecritures,  & à tirer , d’elles  toutes 
les  preuves  des  véritez  qu’ils  enfeignoient, 
& les  principaux  motifs  de  leurs  exhor- 
tations à la  Vertu , mais  qui  lesont  choi- 
hes  pour  être  la  matière  de  tous  leurs 
difcours  publics , qui  nous  ont  laifle 
par  ce  moyen  un  Commentaire  fuivi  -, 
qui  fait  aujourd’hui  la  richeffe  de  l’E-. 
glife , & qui  fert  en  même  tems  de  té- 
moignage pour  la  Tradition,  & de  mo- 
dèle pour  inftruire. 

1 1 1.  C’eft  donc  avec  grande  raifon 
que  (?)  St.  Jerôme  fe  moque  du  faux 
prétexte  de  ceux  qui  couvroient  leur 
pareffe  & leur  indifférence  pour  les  E- 
critures  , d’une  elpcce  de  Crainte  de 
les  profaner,  s’ils  s’appliquoient  à les 
îire.  Cette  Crainte  fuperftitieufe  eft  di- 
reêlement  oppofée  au  précepte  dè  Sfc 
Paul , qui  veut  que  tout  Miniftre  de 
Jefus-Chrift  foit  puiffant  en  paroles, & 
qu’il  puife  dans  la  doêlrine  pure  des 

critu- 

• %i  » • ...  . . . 

(1)  Hic  locus  f ut  potens  fît  exlortanin  doftrina  fa- 
jïi)  adcerfis  eos  facit,q«i  inertiae  fe , & otio , & fomno 
dantes  , putantpeecatum  efle  , fi  Scripturas  legeiint,  Si 
Hier  (ta.  ia  Epi/t.  *â  Tit.  €»f.  t.~ 
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critures  faintes,  celle  qu’îl  doit  enfer- 
gner.  - Mais  il  eft  rare , au  moins  parmi 
ceux  qui  ont  une  fainte  Faim  de  la  pa- 
role de  Dieu,  de  trouver  des  perfonnes 
ïï  lâches  & fi  timides , qu’elles  n’ofcnt 
toucher  au  pain  que  les  divines  Ecri- 
tures leur  fourniflent.  Le  danger  eft 
plus  grand  du  côté  de  la  témérité , que 
de  celui  d’une  circonfpeéHon  excelïïvc  \ 
& il  y a plus  de-perfonnes  préfomptueu- 
fes,  qui  fe  mêlent  d’expliquer  l'Ecritu- 
re à leur  fens , qu’il  n’y  en  a de  timi- 
des & d’indifferentes  qui  s’en  inter- 
difent  la  Lefture,  ou  par  Parefle,  ou 
par  une  Crainte  frivole. 

Article  V.  * 

• r ; . .t  • - • i - 1 

Le  Moyen  de  les  entendre , eft  de  corifulter 
Jta  Tradition  & les  faints  Pères. 


.1 


-< 

w 

» 

» 

V 


I. » Plulîeurs  > dit  St.  Jerome,  en- 
feignent  les  Ecritures,  & les  expli- 
quent fans  les  entendre.  Ils  le  doa-. 
nent  pour  Maîtres  des  ignorans , fans 
avoir  été  Difciples  de  ceux  qui  au- 
roient  dû  les  inftruire  (u)  Docent 


Scriÿ- 
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Script ur as , quas  non  intelligunt  ; priât  nn- 
peritorum  magiflri , quàm  doüorum  difcp- 
puli.  Ils  marchent  fans  guide , fans  cau- 
tion ,*fans  être  précédez  par  qui  que  ce 
foit,  dans  des  fentiers  nouveaux.  ( x) 
Ils  ne  s’informent  point  de  ce  qui  a été 
cru  avant  eux.  Ils  n’interrogent  point 
leurs  peres  , ni  leurs  anciens.  Ils  ne 
tiennent  à l’Egüfe  que  par  un  point  s 
fans  pouvoir  remonter  au  - delà  du  mo" 
tuent,  préfent  où  ils  .vivent. 

If.  Toute  la  chaîne  de  la  Tradition 
leur  efl  inconnue  ; comme  ils  ne  s’u- 
nilfent  point  à ceux  qui  en  ont  été  le 
canal  jufqu’à  eux  ; ils  s’expofent  au  dan- 
ger prefqu’inévitable  de  tomber  dans  l’er- 
reur , & de  faire  fchifme  avec  ceux  qui 
par  FUnité  ont  confervë  la  Vérité , & 
qui  n’ont  enfeigné  que  ce  qu’ils  avoient 
appris  des  Apôtres.  » En  cela,  dit  St. 
» Jerôme , iis  fuivent  le  plus  mauvais 
$t  maître  qu’ils  puifient  avoir;  c’eft-à- 
» dire  leur  préfomjEîon  & leurs  téhè- 
» bres  : au  lieu  que  ceux  qui  forit 
fnieüx  coilfeillez  & plus  lages,"  fe  rèri- 
dent  les  difciples  de  leurs  anciens', 
- ;v/!  • " ' * *•*  * avant 


zi 


(x*  Memento  dierum  antiqtiorum,  cogita  generatio» 
»es  fingulas.  lnterroga  patiem  tutim  , & aneuntiabit  ti- 

fci  i majore»  ttiu , & diceaf  tibi,  Dent,  C.  JC XXII.  v.  7. 
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avant  que  de  parler  ; & apprennent  des 
4>lus  parfaits , comment  ils  doivent  pen- 
îer  & agir,  en  joignant  leurs  inftruc- 
tions.uux  réglés  divines  de  l’Ecriture, 
(y)  Bonumejt  igitur  obedire  major ibus,  parè- 
re perfetiis , poji  régalas  Scripturarum 
vîtes  Jua  tramitem  ab  aliis  difcere  , nec 
praceptore  uti  pejjimo , Jcilicet  prafumptio - 
ne  fuâ.  t. 

. ,111.  On  confulte  , dit  le  même  Pe* 
re , dans  tous  les  Arts  , . ceux  qui  en 
ont  la  connoiffance  & qui  peuvent  fer- 
vir  de  Maîtres;  & perfonne  n’a  la  pré- 
fomption  de  croire  , qu’il  y puiiTe  de- 
venir habile  & y réuflir , fans  les  avoir 
appris.  Il  n’y  a que  l’intelligence  de 
^'Ecriture  qu’on  oie  fe  promettre  fans 
devenir  difciple.  (2)  Sola  Scripturarum 
ars  ejl , quam  fibipâjjim  omnes  vindicant . 
Prelque  tout  le  monde  fe  perfuade  qu’il 
peut  en  être  l'interprète , fans  avoir  be- 
foin  de  la  lumière  ni  du  confeil  d’au- 
trui : & il  arrive  par-là  qu’on  la  dechi- 
jre & qu’on  la  défigure , en  prétendant 
l’enfeigner  ; Hanc  univerji  pr  ce  fumant , la - 
Gérant , docent , antequàm  difeant. 

• - - A R* 

J t • \ — . t • r #*  »” 

.(y)  S.  J. îtfK  ubt  jutrê f.  # t j . -•*  >r\ 

. ■ ( z ) S.  Mitron.  Epijh  «4 . V*nVwm* 
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e * - • - • • . 

*'  Article  VI. 

*,  . . #•  . * « • 

Quel  Refpeft  nn  doit  avoir  pour  les  Per  es , 

' £?  avec  quelle  Docilité  on  doit  fuivre 
leurs  Sentimens. 

«ii..  * * • « • , » 

‘ I*  L’Unique  remede  à cet  abus  eft  , 
de  lire  avec  afliduité  les  Ecrits  de  ceux 
que  FEglife  regarde  comme  fes  Peres  ; 
( a ) de  former  fon  fentiment  fur  le  leur) 
& de  mériter  de  devenir  le  guide  & le 
maître  des  autres , en  fe  rendant  le  dif- 
Ciple  de  ces  grands  Hommes  ; qui  ont 
eux-mêmes  été  les  difciples  de  ceux 
qui  les  ont  précédez.  Toute  autre  voyë 
mene  à l’erreur;  & (/;)  le  feulmoyeii 
qu’un  Evèqüe  puiffe  choilir  pour  regler 
fes  fentimens  &fa  conduite,  eft  d’avoir 
continuellement  devant  les  yeux  les  Ex- 
emples & les  Maximes  des  Peres  , qui 
nous  ont  confervé  le  précieux  dépôt 
des  Véritez  que  J.  Ch.  & fes  Apôtres 
nous  ont  apprifes.  C’eftTavis  d’un 


( 4 ) Nemo  contra  unanîmem  confçnfum  patrum 
Scripturam  facram  interprétai!  audeat.  Coud!.  JCrid. 
Sejyi  4. 

(b)  Tune  facerdos  irreprehenfibiliter  graditur  , cùm 
exempta  patrum  praecedentium  indefinenter  intuetur.  St * 
Gregor,  M*g.  in  Regttl,  pajt. 
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I grand  Pape,  dont  je  ne  fais  que'  rap- 
porter les  paroles  , qui,  bien  loin  de 
préfumer  de  fes  lumières , & de  s’au- 
torifer  de  l’éminence  de  fon  liège,  étoit 
perfuadé  qu’il  ne  marchoit  fûrement , 
qu’en  fuivant  ceux  qui  -l’avoient  précéd- 
ée ; & qu’il  ne  pouvoit  s’exempter  d’er- 
reur, qu’en  les  prenant  pour  fes  guides. 

. ] II.  „ (r)  Nous  n’ofons  pas , dit  St. 

h Baille,  donner  nos  penfées,  comme 
„ le  confeil&  la  lumière  des  autres,  de 
tt  peur  que  des  paroles  confacrées  à la 
,,  .Religion  & à la  Pieté,  ne  foient  con- 
„ fiderées  comme  étant  purement  hu- 
tt  maines.  Mais  nous  répondons  aux 
„ quellions  qu’on  nous  propofe , ce  que 
„ nous  avons  appris  des  faints  Peres”. 
Rien  n’eft  plus  fage  que  cette  réglé  , 
qui  peut  feule  conferver  la  fureté  de  la 
Tradition  ; & empêcher  que  la  Reli- 
gion., dont  l’origine  eft  divine,  ne  dé- 
généré en  opinions  humaines,  pure- 
ment arbitraires , & aufii  différentes  les 
unes  des  autres*  que  les  Auteurs  qui 
les  hazardent  font  dilférens.  Et  il  eft 
étonnant  que  l’exemple  de  Saint  Bali- 

lC  , 

fc)  Menti*  noftr*  partus  non  audemos  tradere , ne 
verba  pietatis  cenfeantur  hutnana  : frd  quae  à fanftit  pa- 
rribus  edefti  furous.  ea  nos  ioterrogamibu*  annuntiamus. 

s.-iUfi}.  ‘ * • 
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le  , fi  éclairé  & fi  propre  à enrichir 
l’Eglife  de  fes  penfées  & de  fes  décou- 
vertes , foit  fi  mal  imité  par  beaucoup 
de  perfonnes , qui  ne  confultent  qu’eux- 
mêmes , & qui  ofent  fe  fubflituer  aux 
Peres,  en  répondant  fouvent  le  con- 
traire de  ce  qu’ils  auroient  répondu. 

*'  III.  Il  feroit  à propos  que  les  Ec^ 
cléfiaftiques , & fur-tout  ceux  que  l’on 
choifit  pour  l’Epifcopat,  fûiTent  fi  par* 
faitement inftruits  de  l’Antiquité, qu’oii  , 
pût  dire  d'eux  ce  que  St.  Jerome  dit 
de  Nepotien,  que  (d)  fon  Erudition 
confifioit  à s’ctre  rendu  le  difciple  dé 
tous  les  grands  Hommes  qui  l’a voient 
précédé,  ou  qui  viyoient  de  fcn  tems  ; 
que  fur  chaque  chofe  il  pouvoir  citer 
le  fentiment  de  quelque  Perè  ; qu’iï 
S’étoit  enrichi  de  leurs  penfées  ^ 
& qu’il  avoir  compofé  pour  foi -mê- 
me un  fonds  de  Do&rine  , én  réu- 
nifiant dans  fa  mémoire  & dans  fon 
cœur  ce  qu’il  avoit  appris  de  ces  éx- 
^ellenS  Maîtres  : Le&iorie  aJJi-Juâ , 6?  me* 

dira- 

- ( à ) Eruditionis  ploriam  declinando  , crnditîflHnus  ha- 
bebatur.  lllud,  aiibat . Tertulliani . iÆud,  Cypriani  , 
boc‘,  Laftantii , . illud  , Hilariieft;  fie  Minutius  FcJix  , 
ita  Vicloriiiuj;  in  hq,nc  modum  ift  Jocutus  Arnobins. 
Me  qnoque  interiùm  profertbat  in  medium;  hflione- 
que  aCfidu.î,  & tm.ditatione  diuturnâ,  peftus  fucm  bi- 
bliotbecam  fecerat  Chrifti.  S.  Hitroii.  in  Evitaf  b*  iVe- 
foimn  i. 


pu  Traité  des  Ou  alitez , &c.  407 
âitàtme  diuturnâ,  pecltis  fuum  bibliothe- 
camfeccrat  Cbrifti.  C’eft  une  telle  Etu- 
de qu’on  doit  eftimer  : mais  une  Etude 
férieufe , accompagnée  de  Réflexions , 
& fondée  fui*  le  Défir  de  s’inftruire,  & 
ri  on  de  paroître.  Erudit  ioni  s gloriam  de - 
clinando , eruditiffimus  habebatur. 

IV.  St.  Auguflin , l’un  des  plus  il- 
luftres  qu’ait  eu  l’Eglife , nous  apprend 
quelRefpeél  & quelle  Docilité  nous  de- 
vons avoir  pour  eux , en  oppofaht  quel- 
ques-uns d’entre  eux  à F erreur  des  Pe- 
lagiens,  & en  l’accablant  par  le  poids 
de  leur  autorité*  „ Çe)  Ils  font  faints, 
„ dit -il  , ils  ont  été  d’illuflres  Eve* 
„ ques , & tous  parfaitement  inftruits 
» dans  le$_  Ecritures.  Ils  ont  vécu  en 
» divers  tems  , & en  différens  païs, 
n mais  exaétement.  conformes  dans  la 
» Doélrinc.  (f)S\  l’on  aiïembloit  un  Con- 
„ ,çile  de  tout  FUnivcrs,  ce  feroit  une 
^ merveille  qu’on  y pût  réunir  un  tel 
„ nombre  de  fl  grands  Hommes  . . . 

'■  : • „ Us 

* t ' * -f  - •*,•■**  ~ -, 

• 11  - e à m 

. " • . • * » ; • • 

m 1 

(•e  ) S.aaftos  8c  in  fapfU  eccJeCii  Antiflites  Dei.  . . 
onirte  s fs  cris  Litteris  erud-tos.  » 

ï fi)  Sj  epifcopalis  fynodus  -ex  toto  orbe  corgregare- 
tur,,  mirum  fi  taies  poflent  illic  tpt  federe  ; quia  nec 
ift,  upo  tempore  fuerunr.  Catbolicam  fidcm  , quam  ia 
lâfte  fuxerunt , apertiifiniè  ac  fottifliniè  defeadetunt, 
S.  Lio,  a.  Contra  fuliauHm  Cap.  i e. 
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Ils  ont  d’abord  reçu  la  Foi  Cathpît- 
„ que , comme  le  lait  dont  ils , ont  été 
,,  nouris;  & ils  l’ont  enfuite  défendue 
„ avec  beaucoup  de  lumière  & de  for-  1 
„ ce.  . . . Us  ont  reçu  avec  docilité 
„ ce  qu’ils  ont  trouvé  dans  l’Êglife;  ce 
„ qu’ils  y ont  appris , ils  l’ont  enfeigné. 

Ils  ont  donné  àleursenfans,  ce  qu’ils 
„ avoient  reçu  de  leurs  Peres  ; Ouod 
invenerunt  in  ecclefiâ , tenuerunt  ; quoi  di? 
diccrunt , docuerunt  ; quod  à Patribus  ac- 
te per  un  t , filiis  tradiderunt. 

Article  VII. 

Double  Caractère  des  Peres  : Premiè- 
rement Ùifciples,  enfuite  Maîtres . 

■*. 

I.  On  ne  peut  trop  remarquer  le  dou- 
ble Caraélère  que  St.Augullin  leur  at- 
tribue. Ils  ont  été  Difciples  avant  que 
d’ètre  Maîtres  ; & ils  ont  enfeigné  ce 
qu’ils  ont  appris.  Ils  n’ont  rien  innové  ; 
ils  ne  font  Inventeurs  de  rien;  ils  ne 
font  point  Auteurs  de  laDo&rine  qu’ils 
'annoncent.  Ils  l’ont  trouvée  dans  l’E- 
glife,  où  elle  étoit  avant  eux  , & ils 
• n’ont  fait  que  la  tranfmcttre , telle  qu’ils 
l’ont  reçue:  Quod  invenerunt  in  ecclefiâ 
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tsnuerunt.  Ils  ne  font  devenus  les  Maî- 
tres de  ceux  qui  les  ont  écoutez , qu’a- 
près  avoir  écouté  des  Maîtres  plus  an- 
ciens. Ils  ne  font  pas  l'origine  , mais 
le  canal  des  Véritez  qu’ils  ont  apprifes. 
Ils  ont  été  Enfans  , avant  que  d’être 
Peres;  & c’eft  même  la  qualité  d’En- 
fans  qui  leur  a mérité  celle  de  Peres  : 
Quod  didicerunt  , docuerunt  ; quod  à Pa - 
tribus  acceperunt , filiis  tradiderunt.  En- 
fin, ils  n’ont  défendu  avec  force,  c’eft- 
à-dire  avec  une  pleine  autorité , que 
les  mêmes  Véritez  qui  leur  avoient  ler- 
vi  de  lait  pendant  leur  enfance  ; & la 
feule  différence  qu’il  y a eu  entre  leur 
premier  état  où  ils  étoient  II  dociles , & 
le  fécond  où  ils  ont  été  fi  puiffans  & fi 
autorifez,  efl  que  dans  l’un  ils  fe  nou- 
riffoient  du  lait  de  leur  mere,  & que 
dans  l’autre  ils  en  nouriffoient  leurs  en- 
fans  : Catbolicam  fidem  in  latte  fuxerunt. . . 
eu  jus  lac  parvis  magnifque  miniftrave - 
runt.  . » aperlijjimé  ac  fortijjimè  defen - 
derunt. 

II.  C’eft  par  cette  fuite  de  Difciples 
& de  Maîtres  que  s’eft  formée  cette 
chaîne  de  la  Tradition  qui  remonte 
jufqu’aux  Apôtres  ; & c’eff  par  cette 
Succeffion  que  la  Doctrine  de  l’Eglife 
s’efl:  confervée  jufqu’à  nous  dans  fapure- 
Tme  IV.  S té. 
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té.  »f  ( g ) La  Providence  divine  a fait 
naître  de  tems  en  tems , & dans  les 
f,  lieux  où  il  lui  a plû , des  hommes 
t,  plus  éclairez  & plus  faints  que  les 
„ autres  ” , afin  de  rendre  plus  fenfible 
& plus  remarquable  le  témoignage  qu’ils 
rendroient  à la  Vérité , & de  réunir  à 
ces  grandes  lumières  les  autres  Pafteurs  ; 
& c’eft  principalement  par  leurs  Dif- 
cours,  & par  leurs  Ecrits,  que  l’Eglife 
Catholique  a été  édifiée , éclairée , nou- 
rie , foutenue  : TalibusspoJî  JpoJïo!os,fanc~ 
ta  ecclcfia  plantatoribus , rigatoribus , œdifi- 
caîoribus , paftorïbus , mitritoribus  , crevit. 

Article  VIII. 

Plus  les  Saints  ont  été  dignes  d'ctre  mis 
au  rang  des  Per  es , plus  ils  ont  eu  de 
Rejpeft  pour  eux.  Défordre  dit 
contraire. 

I.  Plus  les  Saints  ont  été  dignes  d’ê- 
tre mis  au  rang  des  Peres , plus  ils  ont 
eu  de-  Refpeét  pour  eux  , comme  on 
vient  de  le  voir  dans  St.  Augufiin  & 
qn’on  l’avoit  déjà  vû  dans  St.  Bafile , 
dans  St.  Jerome  & dans  St.  Grégoire 

le 

(%)  Ftdeles  , & multis  excellentiores  , paueos  di£. 

Îicnfatores  fuos  Dcus  , per  divertas  aetates  tcmporum  , 
ocorumç[ue  diftainias , Ccut  ei  placer  , ipfe  dilpcnfat* 
Idem.  ihid. 
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ïe  Grand.  Un  feul  fuffifoit  pour  les  fixer, 

& pour  terminer  tous  leurs  doutes;  & 
je  ne  puis  aflez  admirer  la  fainte  indi- 
gnation avec  laquelle  St.  Pacien , célè- 
bre Evêque  de  Barccllone  dans  le  IVme. 
Siècle , s’élève  contre  ceux  qu’il  com- 
bat par  l’autorité  de  St.  Cyprien. 
t,  ( b ) Quoi  donc!  dit- il,  prétendons- 
„ nous  enfeigner  celui  que  nous  de- 
„ vons  écouter  comme  notre  Maître? 

„ Sommes-nous  plus  fages  que  lui  ? Et 
„ ofons-nous,  par  l’enflure  d’une  fa- 
»,  gefle  charnelle  , nous  élever  contre 
»,  un  Martyr , que  le  fang  qu’il  a rcpan- 
„ du  pour  la  confeffion  du  vrai  Dieu, 

„ & que  la  couronne  qu’il  a méritée  par 
»,  cet  illuftre  témoignage,  ont  dû  nous 
„ rendre  fi  vénérable”  ? Il  pafle  enfuite 
aux  autres  témoins  de  l’Antiquité , qu’if 
fe  contente  de  nommer  en  général: 
Toi  anrofi  Epifcopi  , tôt  Martyres  , tôt 
ConfeJJores  ; après  quoi  il  ajoute  ces  pa-  . 
rôles  fi  dignes  de  Ton  zèle  & de  fa  lu- 
mière: „ (i.)  EU- il  donc  jufte  que 
. , • »,  les 

( b ) An  volumus  docere  doftorem  ? An  fapîentiores 
illo  Tumus  , & fapientiâ  carnis  inflamur  adverfùs  cum  , 
ouem  ætsrni  De»  reftcm  nobïs  cruor,  & clariffinire  paf- 
ficmis  corona  produxit  ? S.  Pacian, 

» ( t)  Noftram  p.otiùs  autoritatem  Patres  feqnentur , & 
comvnendanda  fanftorum  cedet  antiquitas  ? rVt  iam  pu* 
trefcentia  vitiis  tçmpora  canones  Apoftolicss  aatiquita» 
tis  «radiut? 

S 2 
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. t>  les  Pores  codent  à notre  autorité  par- 
„ ticuliere  ; & que  celle  des  Saints  , fi 
„ refpectable  & fi  ancienne , lui  foit  ’1 
r,  foûmifo?  Faut -il  qu’un  fiécle  tel  que 
„ le  nôtre , plein  de  vices  & de  corrup- 
„ tion  , reforme  & abolifle  de  faintes 
« réglés  auffi  anciennes  que  les  Apôtres  ? 

II.  Quauroit  dit  ce  grand  Homme, 
s'il  eût  vû  aujourd’hui  la  manière  info- 
lente  dont  on  fe  joue  des  Peres,  dont 
on  méprife  leurs  laintes  Maximes  en  ma- 
tière de  Morale,  & dont  on  laifie  leurs 
Ecrits , pleins  de  lumière  & de  force , 
pour  fuivre  je  ne  fçais  quels  Auteurs, 

& fouvcnt  pour  n’en  fuivre  aucun  que 
foi -même?  Un  Théologiert  particulier 
ofe  quelquefois  préférer  fon  fentiment 
à celui  de  plufieurs  Peres  qu’on  lui  op- 
pofe  en  foule  , & s’il  ne  les  abandonne 
pas  ouvertement , il  en  élude  l’autori- 
té par  des  explications  frivoles  , qui 
font  fouvcnt  plus  injurieufes  à la  Vérité 
qu’un  mépris  manifefte. 

Article  IX. 

Dèfordre  encore  plus  grand  de  la  part  de 
quelques  Evêques , gui  ofent  cenfurer 
la  Doctrine  des  Peres. 

I.  Mais  ce  n’ell-là  qu’un  abus  qu’il 
feroit  au  pouvoir  des  Evêques  de  repri- 
, * mer. 
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mer , s’ils  n’y  en  ajoutoient  eux-mêmes 
un  nouveau  , plus  infupportable  , en 
traitant  avec  aufli  peu  de  refpeét  les  an- 
ciens Peres , qu’ils  les  connoilfent  peu  ,•  en 
paffant  jufqu’à  cet  excès , que  de  cen- 
surer leur  Uo&rine  dans  des  Ecrits  qui 
n’en  contiennent  point  d'autre,  & qui 
ne  leur  font  fufpeèls , que  parce  que 
leur  autorité  y e(l  fouvent  employée  ; 
en  s’élevant  fans  pudeur  contre  leurs 
propres  Confrères , dont  ils  méprifent 
le  témoignage  ,*  & en  fe  regardant  com- 
me feuls  juges , indépendamment  de 
tout  ce  qui  les  a précédez. 

I I.  Plus  on  a négligé  d’élever  à l’E- 
pifcopat  des  Hommes  véritablement 
fçavans , plus  on  a rempli  les  premiers 
fiéges  d’Hommes  téméraires , qui  déci- 
dent de  tout  , fans  rien  fçavoir  ; qui  _ 
condamnent  ce  qu’ils  ignorent  ; qui  n’ont 
aucun  commerce , ni  avec  l’Antiquité, 
ni  avec  ceux  qui  en  font  bien  inftruits  ; 
& à qui  tout  eft  fufpeèl , parce  que 
tout  leur  eft  nouveau , excepté  les  nou- 
velles Erreurs , qu’ils  regardent  comme 
anciennes , & qu’ils  attribuent  très  - in- 
juftement  à l’Eglife  , quoique  la  date 
récente  en  foit  connue. 

III.  Il  y a long-tems  que  St.  Jérôme 
s’ eft  plaint  de  la  témérité  & de  l’info- 

S 3 lea- 
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lence  des  Evêques  ignorans , qui  croyent 
qu’il  leur  eft  permis  de  tout  dire  , qui 
mettent  leur  autorité  à parler  fans  difcer- 
nement  , & qui  s’imaginent  qu’en  par- 
lant d’une  voix  tonnante  à un  peuple 
timide  , fans  l’éclairer  & fans  l’inltruire 
folidemcnt , ils  remplirent  avec  di- 
gnité leur  minifière.  Nibil  impudentius 
arrogantiâ  (k)  rujlicorum , qui  garrulita - 
îem  autoritatem  putant  . . . & in  fubjec • 
ium  fibi  gregem  îumidis  fermonibus  tonant. 
Ce  qui  étoit  rare  autrefois , eft  devenu 
aujourd’hui  très -commun.  Les  réglés 
de  l’équité , du  bon  ordre , de  la  bien- 
féance  , ne  font  prefque  plus  connues. 
Un  feul  Evêque,  fans  confulter  autre 
chofe  que  fes  préjugez,  n’hélite  poinc 
à cenfurer  ce  que  plufieurs  Prélats  très- 
habiles  ont  approuvé.  Il  croit  être  le 
Maître , & ne  devoir  rien.  Et  en  effet , 
rien  ne  lui  rélilte  ,*  & fes  plus  grands 
excez  , ou  font  louez , ou  font  impunis. 

I V.  Il  n’y  a point  d’autre  remede  à, 
de  fi  grands  maux  , dont  le  progrès 
peut  être  fort  prompt , que  l’attention 
du  Prince  à ne  choifir  pour  Evêques 

que 

( fc  ) Oeji  le  nom  que  St.  Jerome  donne  Evêques  igno- 
rant , de  quelque  condition  qu’ils  foient  , comme  on  l’a  pâ 
remarquer  dans  d’autres  pajjages.  S.  Hier.  Epift,  ad  Qcéa. 


• t 
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que  des  Eccléfiaftiques  véritablement 
dignes  d’enfeigner  les  autres , pleins  de 
la  ConnoilTance  des  Ecritures  , très- 
verfez  dans  la  leéture  desfaints  Peresj 
fort  inftruits  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife  , 
bien  informez  de  fes  Réglés  & de  fes 
Canons , & en  particulier  pleins  de  Zè- 
le pour  les  précieux  relies  des  anciens 
Ufages  , à qui  l’on  donne  le  nom  de 
Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , mais  qui 
ne  font  en  effet  que  des  velliges  de  l’an- 
cienne Doêtrine,  dont  la  décadence  de 
la  difeipline  n’a  pu  nous  priver  abfo- 
lument. 

Article  X. 

Raiforts  particulières  qui  doivent  porter  le. 

Prince  à ne  nommer  aux  Evêchez  que  des 
Perjonnes  folidement  /gavantes. 

I.  Outre  les  raifons , dont  j’ai  déjà 
parlé , St  qui  font  très  - importantes , il 
y en  a trois  qui  doivent  intéreffer  par- 
ticulièrement le  Prince  à ne  nommer 
aux  Evêchez  que  des  Perfonnes  folide- 
ment fçavantes.  La  première  elt , qu’il- 
arrive  fouvent  des  occafions  , où  il  elt 
obligé  de  prendre  confeil  fur  des  Ma- 
tières eccléfiaftiques  , & qu’il  eft  pour 
lui  d’une  extrême  confequence  , que 
les  Prélats  qu’il  confulte  foient  allez  é- 

S 4 claires 
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clairez  pour  lui  donner  un  fage  confeii* 
Il  s’élève , par  exemple , une  contefta- 
tion  fur  la  Doctrine , ou  dans  le  Royau- 
me , ou  dans  un  autre , qui  peut  avoir 
de  la  fuite.  11  importe  d’en  bien  juger, 
& fur -tout  dans  le  commencement.  El- 
le peut  être  férieufe  : elle  peut  auffi  ne 
l’être  pas.  Les  moyens  de  la  terminer 
font  alors  très-différens.  Mais  ces  moyens 
dépendent  du  jugement  du  fond  ; & quoi- 
que le  Prince  n’en  foit  pas  l’ Arbitre  & 
le  Juge,  il  a un  extrême  intérêt  de  trou- 
ver dans  la  lumière  de  plufieurs  Evê- 
ques de  fes  Etats , un  discernement  fur 
la  conduite  qu’il  doit  tenir.  . 

1 1.  Une  fécondé  raifon  eft , qu’il  eft 
d'une  grande  confequence  pour  le  Prin- 
ce-, que  les  Difputes  qui  naifTent  dans 
fon  Royaume  puifîent  y être  terminées, 
fans  avoir  recours  à un  autre  Tribunal: 
ce  qui  fuppofe  beaucoup  de  lumière 
dans  le  Corps  des  Evêques , qui  font 
d’ailleurs  les  Juges  naturels  des  queftions 
de  Doêlrine  & de  Difcipline , & qui 
doivent  les  décider  au  moins  en  pre- 
mière inftance.  Ils  peuvent  aufïï  pronon- 
cer fur  des  conteftations  nées  dans  un  au- 
tre Pais , qui  menacent  le  leur , & qu’il  eft 
bon  de  prévenir  : mais  foit  qu’elles  foienc 
domeftiques , ou  étrangères,  quel  fuccès 
; , ..  t ; ; peut- 
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peut-on  efpérer  d’Evèques  foibles , chan- 
celans  , incertains  , partagez  par  des 
préjugez , fans  lumière  , fans  autre  au- 
torité que  celle  de  leur  caractère , aufii 
capables  de  condamner  la  Vérité  que 
l’Erreur , & ne  méritant  aucune  eftime , 
ni  au  dedans  du  Royaume , ni  au  dehors, 
& étant  abfolument  inutiles  à un  Prin- 
ce , dont  les  intentions  auroient  un  grand 
fuccès , li  elles  étoient  bien  conduites  2 
III.  Une  troifième  raifon  eft,  qu’il 
eft  de  la  Gloire  d’un  Etat , & par  con- 
fequent  du  Prince  qui  le  gouverne,  d’a- 
voir beaucoup  de  Perfonnes  habiles, 
fur- tout  en  matière  de  Religion,  qui 
foient  dignes  d’être  confultées  par  les  au- 
tres Eglifes  ; qui  foient  capables  de  les 
éclairer  y & de  les  détermine^  dans  des 
occafions  importantes  ; qui  puilTent  fou- 
rnir la  Vérité  avec  force,  dans  letems 
qu’elle  eft  en  péril  ; & qui  foient  en  état 
de  contrebalancer , par  une  Autori- 
té infeparable  de  l’Erudition  & du 
Sçavoir  , celle  que  le  grand  nombre 
peut  donner  aux  autres  Eglifes , ou  f em- 
parées , ou  réunies  dans  un  Concile.  U- 
ne  longue  expérience  fait  voir  , que 
la  Réputation  d’un  Etat  dépend  beau- 
coup de  celle  des  Evêques  ; que  le 
Prince  .lui- même  eft  intéreffé  à leur 
- ; S 5 cré- 
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crédit,  parce  que  les  Véritez  qui  regar- 
dent fon  indépendance  & fa  Souverai- 
neté s’affoiblilTent , quand  les  Evêques  , 
lâches  ou  ignorans  , ceflent  de  les  fou* 
tenir  ,*  & qu’on  a pour  lui  dans  les  Cours  ' 
étrangères  & far- tout  à Rome  , tout 
un  autre  Refpeél  quand  les  Evêques  lui 
font  étroitement  unis,  par  des  liens  dont 
la  Loi  naturelle , l’Ecriture  & la  Tradi- 
tion font  les  folides  fondemens  : au  lieu 
que  leur  Fidélité  devient  très-douteu- 
fe  , quand  l’Ignorance  & les  faux  Pré- 
jugez des  Ultramontains  , qui  font  la 
fuite  néce-fTaire  de  l’Ignorance,  ont  com- 
mencé à les  affujettir  à une  puilTance  é- 
trangere. 

Article  XL 

Difficulté  pour  le  Prince , néanmoins  Né*, 
ceffité  de  s'informer  de  la  Science  de 
ceux  quil  nomme , 

ï.  Sur  ce  dernier  point  le  Prince  peut 
être  fort  inflruit  ; car  il  eft  de  fon  inté- 
rêt de  l’être  : & il  eft  abfolument  inex- 
cufable,  s’il  admet  aux  premières  Di- 
gnitez  de  l’Eglife,  des  Hommes  qui  ne 
loient  pas  folidement  & invariablement 
établis  dans  des  Maximes  d’où  dépen- 
dent 
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dent  Ton  Autorité  & fa  Sûreté. . Mais 
fur  tous  les  autres  chefs  qui  regardent 
la  Sciénçe  .eccléfiaftique , il  a quelque 
raifon  de  repréfenter  l’impuiflance  où  il 
elt  d’approfondir,  fi  ceux  qu’il  nomme 
aux  Evèchez  ont  fait  de  grands  progrez 
dans  l’Etude  des  Ecritures , des  Peres  , 
de  la  Tradition,  & des  Réglés  de  l’E- 
glife.  Il  faut  convenir  avec  lui,  qu’il 
eft  difficile  qu’il  en  foit  le  Juge,  & qu’il 
eft  néceiïaire  qu’il  emprunte  dans  cet 
examen  la  lumière  d’un  autre.  Mais  en 
fe  faifant  aider  par  des  Perfonnes  capa- 
bles de  lui  donner  confeil,  il  doit  re- 
connoitre  qu’il  s’eft  chargé  d’un  fardeau 
qui  convenoit  à d’autres  forces  que  les 
fiennes , & dont  la  divine  Providence  l’a- 
voit  exempté  : & puifqu’il  en  doit  rendre 
compte,  il  ne  peut  être  en  repos,  qu’a- 
près  avoir  employé  tous  les  moyens  pof* 
libles , pour  s’afliirer  fi  ceux  qu’il  choi- 
fit  ont  toutes  les  connoiffances  qu’ils 
doivent  avoir. 


<2? 
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CHAPITRE  XIV. 

■ » 

La  Qualité  la  plus  effentielle  à un  Evêque, 
eft  le  Talent  de  la  Parole , ou  de  la  Pré- 
dication. La  Religion  Je  conferve  par 
les  mêmes  moyens  quelle s' eft établie.  En- 
tre les  Qualitez  d'un  Prédicateur  Evan- 
gélique y la  première  eft  , de  ne  rien  dire 
: que  de  vrai.  La  fécondé  , d'être  fort 
r clair , & de  P être  pour  tout  le  monde.  La 
troifième , cP  annoncer  F Evangile  d'une  ma - 
. nière  intérejfante.  La  quatrième , de  ne 
penfer  qu'à  perfuader , J ans  aucun  retour 
vers  foi- même.  La  cinquième  , d'être 
touché , pour  être  touchant.  La  Jtxième  , 
- de  joindre  la  Priere  à la  Prédication.  La 
feptième  eft  une  fainte  Fie.  Toute  la 
Vie  d'un  Evêque  doit  être  fi  fainte , qu'el- 
le fait  une  continuelle  Prédication  de  l'E- 
vangile. Combien  un  feul  Défaut  dans 
un  Evêque  peut  avoir  de  mauvaifes  fui- 
tes. Un  Evêque , félon  les  Pcres , doit 
exceller  en  Vertu.  Il  eft  obligé  d'être 
P exemple  de  tous , £?  des  plus  parfaits , 
On  ne  peut  accufer  d'excès  ce  que  difent 
les  Peres  fur  ce  point.  Le  Prince  a plus 
de  pouvoir  de  donner  à l'Eglife  de  faints 
Evêques , que  n'en  ont  tous  les  Conciles . 
-li*:  ‘ v.  • '•  A r- 
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- Article  I. 

• -î 

La  Qualité  la  plus  ejjentielle à un  Evêque  f 
ejt  la  Prédication  , ou  le  Talent  de 
la  Parole . 

I.  T A Qualité  la  plus  eflentielle  à 
•.  JL;  un  Evoque  , eft  le  Talent  de 
la  Parole  , parce  qu’il  n’eft  Evêque 
que  pour  annoncer  l’Evangile  ; & 
que  : c’efl  principalement  par  cette 
fonction  qu’il  eft  Succeffeur  des  Apô- 
tres , & fHéritier  de  leur  Autorité. 
y,  (/)  Allez,  dit  le  Fils  de  Dieu  à fes 
»,  Apôtres  peu  de  tems  avant  que  de 
19  monter  au  ciel;  allez  par -tout  le 
99  monde;  & prêchez  l’Evangile  à tou- 
99  tes  les  créatures.  ...  Et  eux  étant 
99  partis , prêchèrent  par  - tout  ; le  Sei- 
>,  gneur  coopérant  avec  eux , & confir- 
99  mant  fa  parole  par  les  miracles  qui 
99  l’accompagnoient  Ils  firent  alors 
ce  qu’il  leur  avoit  dit  pendant  fa  vie 
mortelle.  „ ( m ) Ils  prêchèrent  fur  les 
99  toits,  ce  qui  leur  avoit  été  dit  à l’oreille; 
„ & ( n ) ils  lui  rendirent  témoignage , 

« non 

(])  ALarc.  C.  JC VI.  v.  if.  & ao* 

(**)  Mafth.  C.  JC.  v.  17. 

( n ) Aü,  C.  1,  x.  9.  ...  j 

s 7 
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„ non  feulement  à Jerufalem  & dans 
„ toute  la  Judée  &,la  Samarie,  mais 
„ jufqu’aux  extrêmitez  de  la  terre  <c. 

(o)  Ils  préférèrent  cette  importante 

fonction  à toutes  les  autres , même  à cel- 
le qui  regardoit  la  difpenfation  des  Au- 
mônes, & le  foin  des  Pauvres;  & ils 
fe  déchargèrent  fur  les  Diacrès  des  Oeu- 
vres extérieures  de  Mifericorde  Ôc  de 
Charité  , pour  être  principalement  at- 
tentifs à la  Priere , & à la  difpenfation 
de  la  Parole  : quoique  le  murmure  qui 
commençoit  à troubler  la  paix  de  l’E- 
glife  de  Jerufalem , parût  mériter  toute 
leur  application,  6c  que  lafage  difpenr 
fation  des  Oblations  des  Fidèles  ne  fût 
pas  indigne  de  leur  zèle.  . . 

II.  Ce  fut  par  le  même  motif  que 
St.  Paul  écrivit  aux  Corinthiens , „ que 
» ( P ) Jefus-Chrift  ne  l’avoit  pas  enr 
t,  voyé  pourbâtifer,  quoique  cette  foncr 

tion  fût  très-fainte,  mais  pour  prêt 
yy  cher  l’Evangile  Il  pouvoit  fe  dé? 
charger  fur  d’autres  de  tout  ce  qui  n’é* 
toit  pas  elfentiel  à fon  miniftère  ; 6c  en 

ce 

( o ) Non  eft  æquum  nos  derelinquere  verbum  Dei  . • » 
Nos  veto  orationi , & minifterio  verbi  inftantes  erimus, 
•àiî.  C.  ri.  v.  2.  Sp  4. 

(p)  Non  mifit  me  Chriftu*  baptizare , fed  ÇYangeli» 

i.  Ççr»  C,  X,  v,  1 p,  ..  * ■ , .*  > 
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ce  fens , il  n’étoit  pas  envoyé  pour  des 
fondions  auxquelles  il  pouvoit  commet- 
tre. Mais  l’obligation  de  (prêcher  lui 
étoit  perfonelle  ; elle  étoit  à Ton  égard 
indifpenfable  ; & il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  s’en  acquitter  par  le  miniftère  « 
d’autrui:  „ (q)  Malheur  àmoi,difoit- 
» il,  ii  je  ne  prêche  pas  l’Evangile, 
f>  car  j’y  fuis  néceffairement  obligé. 

III.  Quiconque  étoit  Evêque,  de- 
voit  dire  de  foi -même  la  même  chofe: 
car  il  tenoit  la  place  d’un  Apôtre , & il 
avoit  les'  mêmes  Devoirs.  Il  étoit  obli- 
gé non  feulement  à être  inflruit , mais  $ 
inflruire.  Sa  qualité  de  (r)  Dofteur  t n- 
ferme  l’un  & l’autre;  & dans  le  Texte 
original,  (r)  elle  fignifie  plutôt  le  Ta- 
lent d’enfeigner  , que  la  Science  per- 
fônelle  de  l’Evêque.  De  quelle  utili- 
té en  effet  auroit  été  fa  Science,  s’il 
n’avoit  pu  la  communiquer  ? „ ( t ) Une 
,,  Sageffe  cachée , & un  tréfor  invifî- 
„ ble  , font  également  inutiles  , félon 
„ l’Ecriture  “ : Sapientia  abfcondita,&  the* 

faurus 

(q)  Vx  milii  fi  non  erangeliaavero.  Neceffitas  cnitn 
«nitn  inennihit.  r.  Cor.  C.  IJC.  V-  J 6. 

(r)  Oportet  Epifcopum  irreprehennbilem  efle  doâ*> 

«cm.  i.  Tînt.  C.  III • v.  a. 

( i ) ùiIjjt'Tixif  i aptum  ad  docendum,  Erafm* 

\t)  Etcl  C#  XLLv.  i7i  ...  .-i 
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Jaunis  invifus , quce  utilitas  in  utrifque  ? 
Et  il  ne  ferviroit  de  rien  qu’un  Evêque 
„ fût  ( v ) fincerement  attaché  à la  vé>- 
„ rité  qu’on  lui  auroit  enfeignée,  s’il 
nétoit  lui- même  capable  d’exhorter 
félon  la  faine  Doêtrine,  & de  con- 
„ vaincre  ceux  qui  s’y  oppoferit. 

IV.  Il  n’y  a point  d’ Evêque  à qui 
cette  parole , dite  à un  Prophète , ne  con- 
vienne : „ (æ)  Vous  êtes,  dit  le  Sei- 
,,  gneur , celui  que  j’ai  établi  pour  fer- 
„ vir  de  Sentinelle  à la  maifon  d’Ifraëh 
■w  Vous  écouterez  les  paroles  de  ma 
„ bouche,  & vous  leur  annoncerez  ce 
•„  que  je  vous  aurai  dit.  Si,  lorfque  je 
dirai  à l’Impie:  Vous  mourrez;  vous 
7,  ne  parlez  point  à l’Impie,  afin  qu’il 
fe  retire  de  fa  mauvaife  voye , & qu’il 
„ meure  enfuite  dans  fon  iniquité,  je 
,,  vous  redemanderai  fon  fang  à vous- 
même  Il  n’y  a perfonne  qui  con- 
tefte  à l’Evêque  la  place  la  plus  éminente 
dans  l’Eglife  qui  lui  eft  confiée:  mais 

. : - * il 

1 (v)  Atnpleftentem  enm  qui  fecundùm  doftrinam  eft , 

fidelem  fermoncm , ut  potens  fit  exhortari  in  doftrinâ  fa- 
mâ,  & eos  qui  contradicunt  argnere.  T ït.  C.  I.  v.  9. 

♦ ( x ) Speculatorem  dedi  te  domui  lfraël.  Audiens  ergo 
ex  ore  meo  fe rmoncm  , anaulntiabis  eis  ex  me.  Si  m9 
elicente  ad  impium  ••  morte  mnrieris  ; non  fueris  locutus  , 
ut  fe  euftodiat  à vià  fuâ  ; ipfe  impius  in  iniquitate  mo» 
tietur  , fanguinem  autem  ejus  de  manu  tua  icquitaoftj. 

■faifrfi  Çt  JLXi lEXUt  v,  2»  8» 
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il  n’eft  élevé  à cette  place  que  pour  fer- 
vir  de  Sentinelle  à la  maifon  d’ifraël  ; 
pour  prévoir  les  dangers  publics  & par- 
ticuliers,* pour  en  avertir,  6c  pour  les 
détourner  , 6c  pour  faire  entendre  à 
tout  le  peuple  la  Parole  de  Dieu , fes 
Menaces,  fes  Exhortations  à la  Péni- 
tence, 6c  tout  ce  qu’il  lui  découvre  dans 
l’avenir.  Mais  ii  cette  Sentinelle  eft 
* muette  \ fi  elle  n’entend  6c  ne  voit  rien  ; 
fi  elle  eft  indigne  que  Dieu  lui  parle, 
ou  fi  elle  eft  aftez  lâche  6c  afl*ez  infidè- 
le , pour  fupprimer  ce  qu’il  lui  dit  ; qui 
ne  voit  qu’elle- fe  rend  coupable  par  fon 
filence  de  tous  les  maux  qu’elle  n’a  pas 
empêchez , & que  le  fang  de  tous  ceux 
qui  périflent  lui  fera  très-juftement  re- 
demandé ? ; 

V.  C’cft  à l’Evêque  que  Dieu  parle 
dans  Ifaïe  , 6c  qu’il  ordonne  (}')  de 
„ crier  fans  celTe , de  faire  retentir  fa 
p voix  comme  une  trompette,  6c  d’an- 
» noncer  au  peuple  les  crimes  dont  il 
» eft  coupable,  6c  à la  maifon  de  Ja- 
» cob  les  péchez  qu’elle  a commis.  “ Il 
ne  lui  commande  pas  feulement  de 
parler:  il  veut  qu’il  crie,  6c  que  fapa- 

ol 

(y)  Clama,  ne  eefles  , qtiafi  tuba  exalta  vocem  tuam  » 
ftannuntia  populo  meo  feelera  enrum,  & domui Jacob  pec- 
«atacorum.  Ifnû t Ç,  LVHU  vt  i. 
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rôle  foit  un  cri  pénétrant.  Il  veut  qu’  il 
imite  le  fon  éclatant  d’une  trompette  , 
capable  d’intimider  les  plus  fermes,  & 
de  réveiller  les  plus  endormis  : & il  veut 
qu’il  s’acquitte  fans  relâche  de  cette  fonc- 
tion , & que  rien  ne  foit  capable  de  l’inter- 
rompre , parce  que  tous  fes  Devoirs  fe  ré- 
duifent  à cette  fonction , & que  le  feul  or- 
gane dont  il  fe  puiffe  fervir,  pour  repren- 
dre , pour  exhorter , pour  confoler , pour 
guérir  les  malades , pour  conferver  la  fan- 
té  à ceux  qui  en  jouirent  > eft  la  Parole.  - 
Car , félon  la  remarque  ( z ) de  St.  Gré- 
goire de  NaZianze,  la  Médecine  dont 
le  corps  eft  l’objet , aune  infinité  de  reme- 
des , dont  les  uns  peuvent  fuppléer  le  dé- 
faut des  autres  : au  lieu  que  la  Médecine 
fpirituelle , dont  la  jultice  & la  fanté  de 
l’ame  font  l’objet , n’a  pour  tout  remede 
que  la  Parole,  qui  doit  être  diverfifiée  fé- 
lon les  befoins , mais  qui  ne  peut  être  omi- 
fe , fans  laiiïer  les  maux  fans  remede  , 
& les  befoins  fans  fecours. 

VI.  Et  c’elt  pour  cela  que  St.  Paul 
recommandoit  avec  tant  d’inltaiice  àTi* 
inothée , & dans  fit  perfonne  à tous  les 
Evêques,  d’annoncer  fans  cc/Te  la  Pai 
rôle  de  Dieu.  >>  (a)  Je  vous  conjure, 

„ 'lui 

( z)  Orat.  T. 

(*)  Tcftiâtor  coràm  Deo , & Jefu  Chxifto  qui  judi- 

catu- 
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» lui  difoit-il,  devant  Dieu  & devant 
« Jefus-Chrilt  qui  jugera  les  vivans  & 
„ les  morts  . . . d’annoncer  la  Parole. 
*>  Preflez  les  hommes  à tems , à contre- 
„ tems  ; reprenez , fuppliez , menacez , 
v fans  vous  laiïer  jamais  de  les  tolerer 
n & de  les  instruire  “.  Il  employé  les 
termes  les  plus  preflans,  & la  conjura- 
tion la  plus  vive.  C’eft  devant  Dieu , 
dit -il,  que  je  vous  exhorte:  c’eft  de- 
vant Jefus  - Chriil:  fon  Fils  que  je  vous 
conjure  : c’eft  en  vous  repréfentant  fon 
Jugement  futur  que  je  fais  inftance.  Il 
vous  demandera  un  jour  compte  de  tous 
ceux  qu’il  vous  a confiez.  Vous  êtes  leur 
caution:  vous  lui  en  avez  (Z>)  répondu 
comme  Evêque:  employez  tout  pour 
dégager  auprès  de  lui  votre  parole.  Ne 
vous  laflez  point  de  travailler  à délivrer 
votre  ame , en  concourant  au  falut  des 
autres.  Souvenez  - vous  qu’il  s’agit  de 
vous , aufli-bien  que  de  vos  freres.  Ne 

* con- 

r , » ; 

£ *V«  \ . . 

caturns  eflr  tivoj  9c  mortues , per  adventum  ipfius , & 
regmim  ejus  : praedica  vefbum , irtfta  opportune , Impor- 
tuné .•  argue,  obfecra  , increpa,  in  omni  patient#,  & 
doftrinà.  a.  Hmoth.  C.  1V,-V ■ i.  & a. 

(h)  Si  fpoponderis  pro  amico  tuo  . . . illa«jueatus  ei 
verbis  ori»  tui  , &.  captus  propriis  fermonibus.  Fae  ergo 
quod  dico  , fîli  mi,  & temetipfum  libéra  . . . Difcur» 
re , feftina,  fufeita  anücum  muni,  ne  dederis  fomuuni 
•eulis  tuis.  JP rov.  C,  KL  v.  i.  4. 

. «S  . . 
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confultez  pas  leurs  inclinations , mars 
vos  intérêts.  Parlez,  &preffez,  lorf- 
qu’on  fera  difpofé  à vous  écouter.  Fai- 
tes-le  avec  ardeur,  lorfqu’on  vous  té- 
moignera moins  de  zèle  & moins  de  do- 
cilité. Vous  ne  fçavez  pas  à quel  dis- 
cours Dieu  attachera  la  bénédiélion. 
Convertirez  en  menaces  & en  repro- 
ches, des  Exhortations  méprifées.  Re- 
venez à la  patience  & à la  douceur , fi 
les  menaces  & les  reproches  font  fans 
effet.  Diverfifiez  vos  inftruêtions  : mais 
inftruifez  toujours.  Le  grand  mal  fe- 
roit  de  vous  taire;  & vous  ferez  tou- 
jours plus  inexcufable  que  le  peuple , fi 
c’efl:  vous  qui  lui  cedez , & fi  c’efl;  lui 
qui  vous  réduit  au  filence. 

'Article  IL 

' La  Religion  Je  conferve  comme  elle  a 
été  établie . 

• *. 

I.  La  Religion  ne  fe  conferve  que 
par  les  mêmes  moyens  qu’elle  s’eft:  éta- 
blie. Elle  a commencé  par  la  Prédica- 
tion ; & elle  ne  peut  continuer  que  par 
la  Prédication.  » (c)  La  Foi , dit 

» faint- 

( c ) Fides  ex  auditu  : auditus  autem  per  ▼crbum  Cfaiif- 
ai.  Rot*.  C.  JC.  v.  17. 
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» faint-Paul,  vient  de  ce  qu’on  a ouï; 
*>  & on  a ouï  parce  que  la  Parole  de 
» Jefus-Chrift  a e'té  prêchée  On  ne 
peut  croire  ce  qu’on  n’a  point  entendu. 
Le  peuple  ne  devient  fidèle , que  par- 
ce qu’il  eft  inftruit.  Mais  comment  fe- 
ra- t- il  inftruit?  dit  le  même  Apôtre; 
& comment  croira- t-il,  fi  perfonne  ne 
* lui  prêche?  Quomodo  credent  ei , quem  non 
audierunt?  Ouomodo  autem  audient , fine 
prœdicante  ? Pendant  les  premiers  fié- 
cles  , c’étoit  prefque  toûjours  l’Evêque 
qui  annonçoit  l’Evangile , & qui  ex- 
pliquoit  les  Ecritures  que  le  peuple  avoit 
entendu.  Il  y eut  même  beaucoup  d’E- 
glifes,  où  l’ufage  que  ( d ) les  Prêtres 
ne  prêchaftent  point  en  préfence  de  l’E- 
vêque , fubfifta  long  - tems.  On  eut  rai- 
fon  de  le  changer:  mais  ce  ne  fut  point 
en  difpenfant  l’Evêque  d’une  fonêtion 
qui  lui  étoit  eftentielle , quoiqu’elle  fût 
commune  à fes  Coopérateurs.  Il  de- 
meura toûjours  le  premier  Pafteur  du 
Troupeau , & par  confequent  plus  char- 
gé qu’aucun  autre  de  le  nourir.  Le  zè- 
le des  autres  ne  rallentit  pas  le  fien  ; & 
en  partageant  avec  eux  le  travail,  il  en 
retint  polir  lui-même  la  principale  partie. 

II.  Et 

< d } St,  JvJUn.  Apoh  2. 
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; IL  Et  en  effet,  qu’eft-ce  qu’un  Evê- 
que muet  ck  fans  parole  ? Que  fait  - il 
dans  fon  Eglife , s’il  n’inftruit  & n’en- 
feigne  point?  Avec  quelle  patience  peut- 
il  fouffrir  qu’on  lui  enleve  une  fon&ion 
dont  les  Apôtres  étoient  fi  jaloux  ? Com- 
ment abandonne-t-il  à d’autres  Nourices 
fes  propres  Enfans  ? Pourquoi  laiffe-t- 
il  en  d’autres  mains  les  Filets  qui  dé- 
voient fervir  ( e ) à prendre  les  Hom- 
mes ? S’il  n’a  plus  à convertir  des  Infi- 
dèles, ne  doit-il  rien  à ceux  qui  font 
devenus  fes  Enfans,  & qui  lui  demandent 
du  pain  ? (/)  S’il  n’en  a point  pour  lui- 
même  , comment  a-t-il  confenti  qu’on 
l’établît  Prince  du  peuple?  Ne  eraint- 
îl  pas  ce  jufte  reproche  du  Prophète  i 
i>  ( g ) ô Pafteur  qui  n’êtes  qu’une  Ido- 
» le  , puifque  vous  abandonnez  votre 
» Troupeau  “ , & que  vous  lui  êtes 
aufii  inutile!  Et  ne  doit -il  pas  au  moins 
appréhender,  que  pendant  fonfommeil , 
c’eft-à-dire  pendant  qu’il  ceffe  d’inftrui- 
re , & qu’il  ne  veille  point  fur  la  ma- 
nière 

' * 8* 

' . . 

( e)  Venite  poftme,  & faciam  tos  fieri  pifeatotes  Ko* 

fiainutn.  C.IV.  v.  19. 

(f)  In  domo  meâ  non  eft  panis  , nolite  conftituere  me 
principem  populi.  Ifxi&  C.  III.  v.  7. 

( &)  & paftor,&  idolum,  der«liu^uens  gregem ! Z** 
c bar,  Ç,  v.  17* 
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nière  dont  les  autres  le  font  pour  lui, 
<*)  ? ennemi  ne  vienne  femer  l’ivraye 
au  milieu  du  bon  grain , & corrompe  la 
faine  Doélrine  par  le  mélange  de  l’Er-  ' 
reur?  Car  c’eft  principalement  depuis 
que  les  Evêques  fe  font  déchargez  fur 
d’autres  du  miniftère  delà  Parole, que 
la  pureté  de  la  Doêlrine  & de  la  Mora- 
le a été  altérée , & que  l’une  & l’autre 
ont  été  mêlées , par  rapport  à une  par- 
tie du  peuple,  de  Superftitions  & de 
pernicieufes  Maximes. 

III.  Il  me  femble  qu’un  elprit  équi- 
table doit  être  touché  de  ces  refléxions  ; 
& qu’un  Prince  qui  ne  veut  pas  fe  per- 
dre , en  nommant  aux  Evêchez  des  rer* 
fonnes  indignes  d’une  fi  grande  place , 
doit  être  convaincu  qu’on  en  efi:  indi- 
gne , quand  on  ne  peut  pas  s’acquitter 
d’une  fonêtion  que  les  Apôtres  ont  re- 
gardé comme  efientielle  à l’Epifcopat. 
Mais  il  re£te  deux  difiicultez:  l’une  re- 
garde les  Evêques , & la  manière  donc 
ils  doivent  annoncer  l’Evangile  ; & l’au- 
tre regarde  le  Prince , & le  difcernemenc 
qu’il  doit  faire. d’un  homme  qui  a véri- 
tablement reçu  le  Talent  de  la  Parole , 
& d’un  autre  qui  ne  l’a  pas , & qui  n’en 

elt 

(*)  M*tth  C.  XUh  v. 
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432  Injlitution  d'un  Prince , 
eft  qu’un  faux  Imitateur.  La  fécondé 
de  ces  difficultez  dépend  de  la  premiè- 
re: car  un  Prince  éclairé,  ou  par  lui- 
même  , ou  par  les  refléxions  qu’on  lui 
donne  occalîon  de  faire  fur  la  bonne  ou 
la  mauvaife  manière  d’annoncer  la  Pa- 
role , peut  difcerner  fans  peine , celle 
qui  mérite  d’être  approuvée  ; & il  lui 
fuffit  d’être  attentif  à ce  que  je  vais  di- 
re fur  cette  matière , s’il  ne  l’a  pas  déjà 
prévenu. 

IV".  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la 
première  difficulté,  car  il  eft  rare,  à 
„ moins  que  le  Talent  de  la  Parole  ne  foit 
extraordinaire,  qu’un  Homme  modefte 
croye  l’avoir  reçu:  & rien  n’eft  plus 
ordinaire  que  la  perfuafion  qu’on  l’a  re- 
çu , d’une  manière  même  fort  éminen- 
te, quoiqu’on  en  foit  très -éloigné.  Ce 
feroit  témérité  que  d’entreprendre  de 
défabufer  ceux  qui  font  dans  une  erreur 
fi  fîatteufe:  mais  il  eft  du  Devoir  de 
confoler  des  Perfonnes  humbles  qu’une 
exceflîve  timidité  retiendroit  dans  le  fi- 
lence  ; & de  leur  montrer , que  les  Dons 
qu’ils  ont  reçu  de  Dieu , les  mettent  en 
état  d’annoncer  avec  fuccès  & avec  fruit 
l’Evangile.  Il  ne  faut  pour  cela  que 
leur  montrer  avec  quelles  difpofitions 
on  doit  le  prêchez,  & quelle  qualité  il 

..  , exige 
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exige  de  ceux  qui  le  prêchent,  & les 
prier  enfui  te  déjuger  équitablemefct  s’ils 
les  ont,  & s’ils 'peuvent  efpe'rer  de  les 
acquérir..  / ! 

Au  T I C L E I IL 

* « • 

* 

Entre  les  Qualitez  d'un  Prédicateur  Evan - 
gêlique , la  première  eflt  de  ne  rien 
dire  que  de  vrai. 

■\  * 

I.  La  première  Qualité  d’un  Prédica- 
teur Evangélique  eft , de  ne  rien  di- 
re que  de  vrai  ; de  ne  faire  aucun 
état  des  expreflions  ingénieufes  & qui 
n’ont  rien  de  folide,  & dont  le  faux 
éclat  s’évanouit  dès  qu’on  en  examine 
le  fond  1 de  ne  trouver  beau  que  ce 
qui  eft  vrai  & naturel  ; de  n’annoncer 
jamais  une ‘Vérité  aux  dépens  d’une  au- 
tre ,*  de  réduire  les  exagérations  à un 
fens  fimple  & naturel,  par  des  correc- 
tifs placez  à propos,*  de  mériter  la  con- 
fiance de  fes  Auditeurs , en  leur  parlant 
toujours  avec  exaètitude  ; de  ne  s’écar- 
ter jamais  de  l’Ecriture  ; & d’avoir  toû- 
j ours  pour  garans  les  explications  qu’on 
lui  donne , les  faints  Peres  , dont  on 
connoîffans  doute  les  fentimens,  puif- 
qu’on  les  a lus  avec  foin , comme  on  eft 
Tome  IV%  T en 


434-  -Injîitution  d'un  Prince * 
en.  droit , après  ce  qui  en  a été  dit  dans- 
le  Chapitre  précèdent , de  le  fuppofer. 

Article  I W 

La  fécondé  efî,  d'être  fort  clair , £?  de  Tê~ 
tre  pour  tout  le  monde. 

- . * ■ • ■'  . 7 

I.  La  fécondé  Qualité  efl: , d’être  fort 
clair , & de  l’être  pour  tout  le  monde  ; de 
rendre  fenfibles  les  V éritez  les  plus  fubli- 
mes , en  y préparant  les  efprits , & en  les 
conduifant  par  dégrez , & en  les  faifant 
entrer  par  ce  qui  efl  plus  clair,  dans 
ce  qui  elt  inconnu  ; d’aider  les  plus  lents 
par  des  Comparaifons  qui  ayent  en 
même  tems  de  l’évidence  & de  la  digni- 
té; (i)  de  ne  s’élever  qu’après  avoir  mis 
en  état  les  plus  greffiers  de  fuivre  le 
Prédicateur  , & de  s’élever  avec  lui; 
de  ne  fortir  jamais  d’une  augufte  & no- 
ble Simplicité  quand  il  s’agit  cfinftrui- 
re  ,*  de  ne  s’abandonner  à de  grands 
mouvemens  , qu’après  avoir  conduit 
l’Auditeur  à les  délirer , & à s’y  livrer 
le  premier;  de  conferver  avec  foin  la 
. Tran- 

(i)  Tam  fimplex  & apertus  . . » & taroen.  grava 
feririo  debet  efle  Pontificis,  lit  ab  intelligentiâ  fui  nul» 
los  , quamvis  irnperitos  , excludat , ftd  in  oaiftium  audi- 
torum  psftus  cum  quidam  deleftatioac  defeendijt.  JhJîmi, 

Ttwer.  Lii,  fcdt  VitA  ctniçmpU f,  Çflf  - tj.  . 
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Tranquillité  d’un  Pere  qui  inftruit , 
quand  il  n’a  que  ce  devoir , & que  l’o- 
bligation d’exhorter  vivement , & de 
reprendre  avec  force,  ne  l’emporte  pas; 
enfin,  de  laifTer  dans  l’efprit  de  ceux 
qui  l’écoutent , un  grand  nombre  de  Vé- 
ritez , dites  avec  ordre  > folidement  prou- 
vées , & qui  ne  foient  pas  étouffées  par 
un  tourbillon  de  paroles  dont  il  ne  relie 

aucun  fouvenir.  , ♦ 

» • 

• ' » 

Article  V.  • > 

» 

La  troifième,  d'annoncer  V Evangile  d'une 
manière  intérejjdnte . 

» 

• ^ . • » 

,,  I.  La  troifième  Qualité  efl,  d’annon- 
cer l’Evangile  d’une  manière  intéreflanrî 
te  , qui  ne  foit  ni  lente  , ni  froide; qui}' 
laiffe  des  aiguillons  dans  le  cœur,  & qui. 
porte  l’Auditeur  à s’affliger  de  ce  qu’oit 
ne  lui  parle  pas  plus  long-tcms , & de 
ce  qu’on  l’abandonne  , lorfqu’il  étoit, 
prêt  d’aller  aulïï  loin  qu’on  l’auroit  vou- 
lu. On  peut  employer  à cela  divers* 
moyens  qu’on  a dû.  remarquer  dans  St.; 
Chryfoflome  & dans  Saint-Âuguftin,qui 
Ibnt  de  grands  modèles.  L’un  de  ces; 
moyens,  efl , d’engager  l’Auditeur  à pren- 
dre part  k ce  qu’il  écoute;  en  lui  faifancv 
(i.  Ta  des 


•*'  ïnftUutim  d'un  Prince,  ? 

•»  , % m ««fc 

des  queftions  à propos  \ en  prévenant  * 
fes  doutés,  fes  difficulté#,  fes  répon- 
fes  ; en  le  mêlant  dans  le  difcours , & 
tn  profitant  quelquefois  des  - lumières 
qu’on  parole  emprunter  de  lui. 

IL  Un  autre  moyen  eft,  de  luirepré- 
fenter  la  Religion , comme  ne  lui  com- 
mandant que  d’être  heureux , & ne  lui 
défendant  que  d’être  miferable;  parce 
qu’cn  effet  tout  ce  qu’elle  lui  commande- 
ou  défend  n’a  point  d’autre  but:  car  il 
eft  difficile  qu’àlors  ilTnë  l’aime  pas,  & 
qu’il  ne  paife  de  l’indifférence  & de  la 
haine  à ta  reconnoiffance. 

III.  Un  troifièmemoyen  eft , de  le  con- 

foler  dans  fes  peines , & meme  dans  fes 
iniquité#,  dont  il  eft  quelquefois ‘acta- 
blé  jufqu’au  défefpoir , en  lui  montrant 
dans  J.  C.  dans  fes  Mérites  infinis,  & 
dans  la  Puiffance  de  fa  grâce  * des  ref- 
fources  & des  remedes , à des  maux 
qui  feroient  fans  cela  incurables  & éter- 
nels. • ; > ’•  * ' 

IV.  Et  h propos  de  cela , je  dois  aver- 
tir de  deux  chofcs  : la  première , de  ne 
jamais  repréfenter  aux  Pécheurs  leur 
profonde  Mifere  , fans  leur  découvrir 
leur  Libérateur  ; & de  ne  leur  faire  ja- 
mais de  Reproches  de  leur  injuftice , 
fans  leur  infpirer  une  vive  Efpérance 

- - d’en 
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d’en  être  délivrez  par  Jefus-Qnrift:  la 
fécondé  eft , d’infifter  peu  fur  les  motifs 
& fur  les  raifonnemens  humains,  quand 
pn  exhorte  à la  Vertu , ou  quand  on 
veut  infpirer  de  l’horreur  du  Vice , pan- 
Ce  que  çen’eft  pas  aces  motifs  ni  à ces 
Taifpnnemens  que  la  grâce  eft  prpmife» 
mais  à la  foi  en  J.  C.  à 1’eificace  de  fa 
croix,  au  prix  infini  de  fa  rédemption; 
j & (k)  qu’il  n’y  a point  d’autre  nom 
que  le  lien  qui  puifle  opérer  notre 
-Salut.  • • 

’ *.  • :ï 

A R T l CLP  V I, 

J ; I ■ ’ . ■ • • > 

La  quatrième , de  ne  pen/er  qu’à  per fuader , 
> • fans  aucun  retour  vers  foi  - même . 

«*,*  • v.”  * 

I.  La  quatrième  Qualité  d’un  Prédica- 
teur Evangélique  eft,  de  ne  penfer  qu’ù 
perfuader , fans  jamais  rapporter  à foi , ni 
ce  qu’il  dit , ni  la  manière  dont  al  lé  dit  ; de 
n’être  occupé , ni  de  fon  Efprit  ,ui  .de  fon 
Erudidon , ni  de  fon  Eloquence  ; de  ne 
'point  défirer  que  les  autres  y foient  at- 
tentifs t de  ne  point  croire  qu’un  tour 
1 • ’•  f • " ingé- 

*>  . * # üi 

t . • . 1,  : 

« ( k ) Non  eQ:  in  alio  aUquo  Talus,  nec  enimaliud  n«* 

men  eft  fut  coelo  dasiasa  iiorrumbus,  iu  quo  crpurteat  no» 
fol  vos  fieri.  Ad.  C.  IV.  v.  i*.  .«.»»*.  ,<■  . ..er, 
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Injlîtulîtn  J un  Prince , 
ingénieux  , qu’un  mot  dit  avec  art  , 
qu’un  raifonnement  un  peu  fingulier  , 
foie  inutile , fi  l’Auditeur  n’y  prend  pas 
garde , & s’il  n’en  admire  pas  l’Auteur. 
-Un  homme  digne  de  prêcher  l’Evangi- 
le, eft  infiniment  éloigné  de  ces  peti- 
teffes , qui  font  des  preuves  qu’on  ne 
connoît  pas  fen  miniftère , ni  la  maniè- 
re de  le  remplir.  Il  a pour  unique  but 
de  faire  refpecter  Dieu  dans  la  Parole  , 
>&  non  de  -détourner  à loi-même  l’atten- 
tion qui  n’eft  due  qu'à  lui.  11  eft  per- 
fuadé  que  le  caractère  de  la  vr2ye  Elo- 
quence, & plus  encore  de  l'Eloquence 
Chrétienne , eft  d’attacher  uniquement 
l’Auditeur  au  fujet  dont  on  lui  parle, 
fans  lui  laifTer  le  loifir  de  penfer  aux 
qualitez  de  celui  qui  l’en  entretient:  & 
qu’on  retombe  dans  le  vice  le  plus  inex- 
cufable  de  la  faulfe  Eloquence,  quand 
«on  perd  de  vue  fon  objet , & qu’on  lui 
fubltitue  le  deflein  de  fe  faire  admirer.’ 
II  • 99  (/)  Lorfque  vous  enfeignez  le 
y,  peuple  dans  l’Egiife , difoit  St.  Jerô- 
-w  „ me 


il)  Docente  te  in  etcieGâ,  non  clamot  populi  , fed 
cernitu,  fufeitetur.  Lacryaz  auditoram , laudes  tu* 
ftnt.  Non  in  verborum  fplendore , fed  in  operum  Tirtu» 
•te  tôt itn  prsdrcandi  fiduciant  ponas.  Non  in  vocibut 
-delefitetur  populi  acclamas tis  ùbi  j fed  âctibus,  Jul.  JP*» 
mer.  Ut*  sÜM9.  . t 
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» me  à Nepotien  , faites -le  de  forte 
v qu’on  ne  penfe  point  à vous  applau- 
u dir.  De  telles  acclamations  ne  font 
b pas  la  preuve  d’un  véritable  fuccès. 
« Les  gémiflemens  de  ceux  qui  vous 
» écoutent  en  font  une  marque  plus 
u certaine^  & leurs  larmes  font  les  feu- 
n les  louanges  que  vous  devez  délirer: 
,7  car  des  Auditeurs  qui  applaudirent, 
b font  contens , mais  ne  font  pas  touchez. 
n Leur  Efprit  fe  plaît  à la  lumière  de 
u la  Vérité,  mais  leur  Cœur  n’en  a- pas 
„ fenti  l’efficace , ni  la  falutaire  bleflu* 
re  ; puifqu’il  n’eft  pas  rentré  dans  foi- 
» même,«.&  qu’il  eft  encore  dans  les 
, yeux  & dans  les  oreilles.  Ils  louent 
„ des  paroles , qui  font  belles  à la  vé- 
n rite,  & qui  marquent  du  choix  & du 
» goût;  mais  puifqu’ils  n’en  font  qu’aux 
» paroles , le  coup  efb  manqué.  Ils  ad- 
n mirent  des  feuilles,  faute  de  fruits. 
„ Ils  deviendroient  muets , s’ils  étoient 
* vivement  pénétrez  de  ce  qu’ils  louent. 
» Ils  ne  penferoient  qu’à  eux , fi  le  Pré- 
r>  dicatcur  avoit  fait  fon  devoir,  ou  fl 
„ Dieu  avoit  béni  fes  paroles  : & juf- 
»,  qu’à  ce  qu’ils  foient  attendris , & qu’ils 
v répandent  des  larmes , celui  qu’ils  ad* 
b mirent  a peu  de  fujet  d’ètre  content. 
II I.  Il  faut  néanmoins  prendre  garde 
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440  . Incitation  d'un  Prince  , 
à ne  pas  exciter  les  gémiiTemens  du  peuple 
&fes  larmes,  par  de  violens  tranlports  9 
qui  remuent  plus  l'Imagination  que  le 
Cœur.  Un  Evêque  ne  doit  parler  qu’à  la 
Raifon  & à la  Foi , fans  employer  ces  mor 
.yens  pathétiques  que  de  vehémens  Mi£ 
lionaires  mettent  fi  fouvent  en  ufage , & 
dont  le  peuple  ignorant  eft  fi  touché , mais 
dont  l'effet  dure  auffi  peu  que  l’ébranle- 
ment qui  l’a  caufé.  Il  faut  que  le  Cœur 
foit  touché , parce  que  l’Efprit  eft  con- 
vaincu: ou  plutôt , il  faut  que  là  Grâce 
qui  éclaire  l’Efprit  & qui  le  perfuade  * 
communique  fon  impreffion  à la  Volon- 
té; & que  l’infpiration  d’un,  faint  A-. 
mour  faffe  pratiquer  d’une  manière  fta^ 
ble  & permanente  ce  que  la  lumière, 
nous  a découvert  : ( m ) Infpiratio  dikàio~ 
vis  t quel  cognitâ  fanfto  arnorc  faciamus. 

• ■ • • ' • - • < 

...  . Article  VI  I.  * - 

: ...  if 

La  cinquième  e/l , eTétre  touché , pour  être 
. . i touchant.  .. 

i •?,!»«  1 n 

I.  Pour  attendrir  utilement  le  peu- 
ple , il  faut  que  celui  qui  lui  parle , foit 
vivement  pénétré  de  ce  qu’ü  lui  dit  ; 

* ■ *t>  ••  :/i  » « ; : -.que 

4*1  .S+ÂMg,  L.  4.  r uvt,  Jnm  JPdxg.  F.pift.  C.  f«- 
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que  fa  bouche  parie  <ie  il’aborjdaflce  dp 
ion  césure  qu’il  éprouve  le  premier  1?$ 
fenEwaens  jqiï'il  veut  iwfpirer  ; <&  qu# 
faflfe  palier  dans  les  autres  les  mouvez 
aneus  4e  Craiate,  d’Elpécance , d’ Ac- 
tions 4e  grâces , 4e  Componétion  & 4ç 
Pénitence , (qu’il  ne  peut  retenir  : caf 
atttrement  ç’eii  imiter  les  Aéieurs  qui 
replantent  fur  le  Théâtre  ce  qui;  eft 
fans  réalité.  C’eft  .tromper  Jes  Audir 
teurs , que  de  les  amufer  par  l’image 
des  mouvemens  qu’on  n’a  points  C’eft 
profaner  la  Parole  de  Dieu  par  une  hy- 
pocrifie  qui  la  détn.€nt  intérieuremenfj 
c’eft  emprunter  du  Menfonge  une  vaine 
Apparence,  pour  faire  recevoir  la  Vé- 
rité : je  dis  une  vaine  Apparence  ; Tcar 
tes  plus  habiles  en  découvrent  bien  tôt 
Je  faux,  & ils  en  font  juftement  indi- 
gnez: au  lieu  qu’ils  ne  peuvent  refufer 
leur  n$ime  & leur  refpeéb  à une  Pieté 
lincere,  dont  les  étincelles , trè$-différ 
Tentes  des  affectations  de  l’hyppcrille» 
fe  font  fentir  malgré  eux.  ■„ 

II.  C’eft  principalement  à cette  cin- 
quième Qualité  que  j’attribue  l’Efficace 
& la  Perfuafion  de  la  Parole:  car  on 
irélîftè  rarement  à l’Exemple  , foutenu 
d’une  folide  Doctrine  ; on  eft  couché 
quand  oa  De  peut  douter  qu’ua  hpunne 

Ti  .de 
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◄de  bien  i dont  on  ne  peift  s’empêcher 
tl’eftimer  l’efprit  & la  lumière,  ne  foit 
lui  -même  touché.  ( « ) On  s’attendrit 
*n  le  voyant  attendri.  On  ne  peut  re- 
tenir fes  larmes , en  voyant  celles  qu’il 
s’efforce  de  cacher , & qui  lui  échapent 
malgré  lui  ; & tel  qui  avoit  réfifté  à fes 
Taifons , s’amollit  & le  rend  à des  pleurs , 
•qui  font  encore  plus  le  fruit  de  fa  Cha- 
rité que  de  fa  Foi.  ; 

* • ».  • * . » 

; Art  ic  U*  VIII. 

_ * • . . 


•La  Jîxième , de  joindre  la  Priere  à la  Pré* 

• die  a;  ion.  ' . 

.*  • • • • , 


ï.:  Une  fixième  Qualité,  & qui  eft 
inféparable  de  celle  que  je  viens  d’ex- 
pliquer , eft  une  Priere  qui  demande  à 
Dieu  le  fruit  & la  fécondité  de  la  Pa- 
role : car  (o)  autrement  on  fera®,  on 
plante , on  arrofe  envain.  Tout  le  tra- 
vail extérieur  eft  inutile,  fi  Dieu,  par 
l’infufion  de  fon  Efprit,  ne  donne  î’ac- 
xroifTement  ; & (p)  fi  ce  n’eft  pas  par 
■ *’•  t.  • • l’on- 

• r » » r ' . ♦ 

l < ï , 4 ...  « «j  . . . ^ , 

Lacryma.  «jua*  vult  à fui*  auJitorifcus  fuudi  , 
ïpfe  primitùs'  fundat,  & fie  eri t compunftione  fui  COfdit 
«cceodat-.  Li'£,  i.  àt  Vjti  covtcmplj:,  Ç.  a î » 

é (B)  i.  Cor.  C.  111.  •a.  jï 
~ -ÎÀtÜ'-Oi'Vt'Vr  fi  J £ » J.  - w ^ 


L 
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l’ordre  du  Seigneur , & fur  la  confiance 
en  fa  parole  qu’on  jette  le  filet,  l’on 
pafîe  tout  le  tems  de  la  nuit  fans  rien 
prendre,  (q)  L’homme  n’effc  point  la 
lumière  d’un  autre.  Ce  n’eft  pas  fon 
difcours  , mais  la  vérité  qui  le  perfuade  , 
& c’eft  encore  moins  fa  volonté  qui  lui 
foûmet  celle  des  autres.  t 
• 1 1.  Le  cœur  n’obéït  qu’à  celui  qui  l’a 
formé:  & plus  on  efpère  de  le  fléchir, 
.&  de  le  rendre  docile  par  des  raifonne* 
mens  qui  paroiflent  convaincans , & 
fans  répliqué  , moins  on  réufiit  à le 
changer.  Dieu,  qui  tft  jaloux  de  fa 
gloire,  ne fouffre  point  qu’elle  foit par- 
tagée. (r)  Il  rejette  un  Infiniment 
qui  fe  croit  nécefiaire  ; Ôc  il  fe  fert  au 
contraire  avec  bonté  de  celui  qui  con- 
noîtfon  impuiffance ; & qui,  bien  loin 
de  penfer  qu’il  eft  utile  par  lui  - môme 
auxdeffeins  de  Dieu,  ne  fe  regarde  que 
comme  le  voile  qui  cache  le  myftère  de 
& Grâce,.- & :qui  ôte  à fes  miracles 
l’évidence  qui  feroit  un  obftacle  à la 
Foi.  *.  .i.  j * 

III.  C’efi:  dans  ces  difpofitions  que 
le  Sage  nous  dit ,,  que  (r) nous  fommes 

;*  : . / « ^ 

-t  Joan*t.  Ç.  T.  v.  S»  ÿ.  1 » t‘ 

oi  r j 1 . Cor.  C.  il.  d.  y- 

C,  VU,  V'H  (fi-  . 1 
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» dans  la  main  de  Dieu  , & que  flot 
% difcours  y font  avec  nous  ” : 
illius  & nos , fermnef  parce 

que  d’un  côté  nous  ne  fouîmes  pas  les 
maîtres  de  penfer  à ce  * qui  nous  plaît  ; 
& que  ( t ) les  bonnes  penfées  ne  par- 
tent pas  de  notre  propre  fonds  : & que 
de  l’autre , ni  nos  penfées , ni  nos  paro- 
les , ni  nos  efforts , ne  peuvent  avoir 
d’autre  effet  que  celui  que  Dieu  a réfolà 
de  leur  accorder.  ( v ) C’eft  pour  cela 
qu’un  Homme  de  bien  n’eft  pas  feule- 
ment  attentif  à demander  dans  la  Priè- 
re , que  Dieu  lui  fuggere  ce  qtfil  doit 
dire , mais  que,  lors  même  qu’if  parler 
il  tient;  les  yeux  élevez  vers  celui  qui 
donne  la  Foi  à ceux  qu’il  veut  5 1 qui 
porte  à la  Pénitence  ceux  qu’il  veut; 
qui  remplit  de  fes  Dons  ceux  qu’il  veut: 
& c’eft  pour  cette  raifon  que  les  Apô- 
tres ont  cru  que  la  Priere  & la  Prédica- 
tion étoient  inféparables , & qu’ils  ont 
regardé  l’une  & l’autre  comme  leur 
étant  effentielles , & comme  ne  devant 
.être  interrompues  par  aucune  autre  oc- 

c • v * r * " ' il  CU- 

*.  Cor.  C. III.  v.  k . : *•  • .r\  ;1 

( v ) Pafcas  verbo  , pafcas  exemple»,  pafcas  & fan&a- 
fruflfc  orationum.  Manent  itaejue  tria  hsec , verbum  , 
exemplum,  oratioj  major  autem  his  eft  oratio.  Nam  et- 
fi  vocis  virtus  fit  opus , & operi  tamen  & roci  Prariam 
•iEcacuaujue  proraexetur  oxati*  J.  £tra.  dt  ComMer, . ; * 

\ T* 
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cupation.  ,r  Choifiilcz , diiênt-iis eux 
» fidèles , des  perfonnes  à qui  nous 
» p aidions  confier  la  difpen&tioxr  :des 
» Aumônes  : (a*)  mais  poor  nous,  nous 
»,  nous  appliquerons  avec  inftance  à la 
» Prière^  & à 4a  Difpen&tion  -de  la 
W Parole.  jh'v*  ■ > .•  . r.  * 1 ,« 

4*  *'  ')»  1 *i.  » \ U *•  »/  • « . .i  . , 


A*  tjciiî  ,IX* 


a 


*• 


La  fiptième  cfi  une  feinte  Fie. 


; I.  TJne  derniers  Qualité  , plus  indif- 
penfable  que  les  autres  , mais  qui  les 
jréünit  prefquë  toutes  , eft  june  faincê 
-Vie , qui  réponde  k la  Saianeté  de  la 
Parole ^ & qui  en  démqntre  la  vérifié 
par  la  preuve  la  plus  touchante  de  tou- 
tes qui  eft  l’Exemple;  mais  un  Ecxenar* 
pie  confiant  & uniforme,  iun;. Exemple 
univerfel  , un  Exemple  dont  les  princi- 
pes foient  dans  le  coeur  ,-  de  qui  foit. plu- 
tôt un  rejaillilTement  d’une  .grande  ver- 
tu, qui  ne  peut  demeurer  fecrete,;  que 
l’effet  de  l’attention  & de  l’étude; 
» (y)  Appliquez-vous  avec  foin  & 


- » avec 

».  *•  ’i"  *■  f-  *\  ».  f » . « 

ç ’jfàr)  Nos  ver  3 oraiioni  8fc  minîfteiîo  verti  inflaate» 
«ri mus.  ATi.C.  VI.  V.  4.  ' ' * 

* (y)  Sollicité  cura  teipfiim  probabilem  exhibere  De», 
©peraridm  inconfufibilern  , reelè  tràftaatem  vcibum  vctt> 
tati»,  i,  Tœmbi  Ç.  U.D.  Tf.^  ,L  -n 

. t7 
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» avec  follicitude , difoit  S.  Paulà  Ti- 
„ mothée  ,>  à vous  rendre  digne  de  l’apr 
tf  probation  de  Dieu  même  ; foyez  tel- 
ty  lement  Ton  miniftre  , que  vous  ne 
,f  foyez  obligé  de  rougir  de  quoi  que 
Jf  ce  foit  ; & difpenfez  ainfi  comme  il 
t>  faut  la  Parole  de  la  vérité  % S.  Paul 
veut  avant  tout  qu’on  foit  agréable  à 
Dieu , & qu’on  foit  -digne  de  fon  ap- 
probation. Il  veut  qu’on  nefaffe  rien  3. 
fes  yeux  dont  on  foit  obligé  de  rougir, 
non  feulement  devant  les  hommes , mais 
dans  fa  propre  confcience;  & ce  n’eft 
qu’à  cette  condition  qu’il  permet  à uti 
Évêque  d’annoncer  la  Vérité  , parce 
qu’autrement  il  la  combat  plus  réelle- 
ment par  fes  ^étions,  qu’il  ne  l’établit 
•par  fes  paroles.  Gomment  en  effet  au- 
roit'il  le  front  „(z  ) d’exhorter  puiffam- 
h ment  à la  vertu-,  & de  reprendre 
» avec  force  ceux  qui  oferoient  lui  ré- 
r>  fifter,  “ fi  l’en  pouvoit  l’oppofer  lui- 
même  à lui-même;  & fi  l’on  trouvoit 
dans  fa  vie  de  quoi  condamner  fa  doc- 
trine? » («}  L’Apôtre,  dit  S.  Hilaire 
7 • * *-■  . - . \yi.  jex- 

Ï\'J  ! I-  » * ' 

. ( t ) Ut  poteas  fit  exliortari  in  do&rinâ  fana  ^ & e®*  , 
îjli»  contradicunt  arguere.  jfïf.  C.  J.  v.  9.  >;• 

( s)  Perfeûuin  eedefise  priucipem  perft £lis  maximarunt 
Virtutum  bonis  iniïrnit , ut  & vitn  eju»  orr.ctur  Joceild*» 
& doûtina  vivcado.  S,  UUtr.Li^  Triait^.  . 
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» expliquant  les  paroles  que  je  viens 
,,  de  citer1,  nous  apprend  jufqn’où  doit 
„ aller  la  perfection  de  celui  qui  rem- 
,,  plie  la  première  place  dans  l’Eglife; 

„ car  il  exige  de  lui  une  DoCtrine  fubli- 
„ me , & une  éminente  Vertu , & il 
veut  que  l’une  de  ces  perfections  ré- 
■„  leve  l’autre  ; enforte  que  la  Prédicar 
„ tion  faffe  honneur  à la  Vie  de  l’Evê* 

„ que , & que  fa  Vie  ajoute  un  nouvel 
n éclat  & une  nouvelle  autorité  à fa 
» Prédication. 

• * II.  Il  n’eft  pas  pofllble,  dit  S.  Gré* 
goire Pape , qu’an  Evêque  enfeigne  y 
de  l’éminente  place  où  il  eft  élevé , une 
DoCtrine* vulgaire;  »,  &(£)  ilefteom- 
„ me  forcé,  par  la  raajefté  du  lieu  où  il 
*r  eft  aflis , d’annoncer  les  véritez  les 
»,  plus  fublimes.  Mais  il  doit  conve- 
nir,  que  la  même  néceffité  doit  l’obli- 
„ ger  à donner  des  Exemples  aufli  grands 
& aufli  extraordinaires  que  fa  Doétri- 
,»  ne  P».  L’un  en  effet  eft  une  fuite  de 
l’autre;;  an  a droit  d’exiger  une  émi- 
nente Vertu,  de  celui  qui  en  parle  d’u- 
ne manière  plus  noble  & plus  élevée  y 
& c’eft -une  difformité- choquante,  dont 
- * ' •>  1 1 j • > i > - . • r.  les 

~ ‘ ( b)  Qui  loei  fui  rieceffitite  exigîtor  fbnmia  ditère, 
Mc  eâdeTn  neceffitate  toinpellitur  fumraa  munirait»  <S>  - 
Greg.  Rrg.  Ptf,  . **>-  •*»  V*!*  •'***  •* 
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ies  perfounes  les  plus  indulgentes  font 
offenfées  , de  voir  tarte  de  JLamierc  & 
-tant  de  Foiblefiè  dans  un  môme  hom- 
me; & une  11  grande  Con  no  illance  de 
la  Religion , avec  une  Vie  nrès-coannu- 
ne,  & quelquefois  même  trèsrrelâdaée. 

III.  {/;)  Oa  ne  dàdt  pas  üe  glorifier 
d’avoir  iiiccedé  àia  dignité  des  Apôtre*, 
-&  d’annoncer  avec  autorité  la  Doctrine 
qu’on  en  a reçue,  fi  Ton  a dégénéré 
de  leur  V ertii.  L’héritage  de  leur  Pieté 
elt  auffi  précieux  que  celui  de  leur 
•Connoîfiance-  (d)  Il  ne  faut  pas  par- 
tager une  £doceffion  qu’on  doit  recueil- 
lir toute  entière  ; & l’on  cordent  à pen- 
dre beaucoup  de  l’autorité  des  Apôtres., 
jfi  l’on  ne  retient  que  leurs  paroles,  & 
aG  l’on  fe  contente  de  tes  repéter  comme 
un  écho,  fans  avoir  confervé,  ni  leur 
■Efprit,  ni  leur  Vie.  On  doit  parler  & 
fvivre  comme  enx,  àpeine  de  leur  être 
-étranger  , ou  par  l’Efprit*  ou  par  le 
•Cœur.  Il  n’y  ai  pas  moyen  de  féparer 
-ce  qu’ils  ont  unis  & il  n’ell  pas  plus 
. . ■ i : pec- 

• {<)  Si  in  Apoftolorom  loco  fumus,  non  folàifi  fèmio» 
-nem  imitemur  , ied  ccmverfarioiiern  quoque;&  abftiaen- 
tiajn  ampleftamur.  S.  Ilieronym. 

Z >(  d)  Qui  ecclefiæ  futurus  eft  Princeps  , habeat eloqaen- 
tiam  cum  vit*  integritatc  foctatam  , ne  ope  sa  abfquc  fer- 
mone  fint  tacita  ; ,ct  dicta  faUis  dtficicaubui  £Xubcfc&Bf» 

JS.  Sur,  Zftf.td  Utliodor.  . ..  r.  . 
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permis  de  rénoncer  à leur  Exemple  qu’^ 
leur  Doétrine;  parce  qu’autrenaent,  ou 
l’one#  muçt,  ou  i’on  eft  contraint  de- 
rougir  de  ce  qu’on  dit;  & i’on  eft  alors 
éloquent  contre  Tes  propres  vices:  i(e) 
jficcufamus  fæpè  quod  facimus ± dit  avec 
beaucoup  de  vérité  S.  Jerome  , contrà 
y&fiMtipfîs  djjerti, . ...  , - •. 


■*  * 


1 


•j  T,  • i,|  .1  • q ■ ; î 

A a T I C l £ X. 


O 

*» 


: :*)  . '•  •'  ' \ r>r  : î f 

Toute  la  Vie  d’un  Evêque  doit  être  fi Jointe  * 

quelle Joit  une  continuelle  Prédication 
1 j de  ï Evangile.  • ; •••  M 


...  j t.  - " m->  ■ *< 

: I.  Cette  derniere  Qualité,  qui  con- 
cile dans  une  Vie  fi  faiate , qu’elle  puifi* 
le  fervir  d’Exemple  à tout  le  inonde  » 
eft  néceflairement  liée  à l’obligation  de 
prêcher  l’Evangile,  dont  l’Evêque  ne 
peut  fe  difpenfer,  & qu’il  ne  peut  di- 
gnement remplir,  fi  fa  Vertu  n’eftauffl 
éminente  que,  fa  Doctrine.  Mais  indé- 
pendamment de  la  Prédication.,  toute 
la  Vie  d’un  Evêque  doit  être  fi  fainte, 
qu’elle  foit  une  continuelle  Prédication 
de  l’Evangile , & qu’il  fuffife  de  le  voir 
agir , pour  connoître  ce  qu’on  doit  fai- 

'.»•  ^ • re. 


« tà  " • •-  * ; ’ ■ - «i  « 

(e)  S.  ilierou.  x$/Vfïv^f 
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rte.  _ Tout  ce  qu’on  a dit  jufqu’ici  eh  eft 
la  preuve  ; mais  cette  matière  eft  fl  im- 
portante, qu’elle  mérite  d’être  traitée 
avec  plus  d’étendue  & plus  de  foin. 

II.  Chaque  Evêque  doit  s’appliquer 
ce  que  S.  Paul  écrivoit  à fon  Difciple 
& à fon  Succefleur  dans  le  gouverne- 
ment de  l’Eglife  d’Ephefe  : ir  (/)  Vous 
„ avez  été  affez  long-tems  avec  moi  r 
» pour  fçavoir  quelle 5 eft  ma  Doêtrine, 
» quelle  ma  manière  de  Vie  , quelle 
„ eft  la  fin  que  je  me  propofe,  quelle  eft 
„ ma  Foi , ma  Tolérance , ma  Charité , 
n ma  Patience;  & quelles  ont  été  les 
, y Perfécutions  & les  Souffrances  que 
n j’ai  enduré  Vous  m’avez  vû  agir  ; 
vous  fçavez  ce  que  j’ai  fait;  vous  avez 
été  le  témoin  de  ma  Patience , de  mon 
Amour  pour  l’Eglife,  de  mon  Applica- 
tion, de  mes  Travaux  & de  mes  Perfé- 
cutions. Vous  ne  pouvez  l’avoir  ou- 
blié; Que'  votre  Vie  foit  donc  une  con- 
tinuation de  la  mienne,  „ & ( g ) de-» 
n inéurez  ferme  dans  toutes  les  chofes 
; • . - - :jp..  que 

,i  . • • • : i 1 

1 ( f ) Tu  autem  affecutus  eitneam  doftrinam , inftitutio- 
pem  , propofitum  , fidem  , longanimitatem  , diltttioneni  , 
patientiam , perfecutiones , paflïone».  2 "Tint.  C.  111 . 
V.  IO.  fio  il. 

( g ) l’ermane  in  iis  quæ  didicifti , & crédita  faut  tibt  > 
jfcien*  à-quo  didicerit,  Ibid,  v,  14* 
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» que  vous  avez  apprifes , & qui  vous 
» ont  été  confiées,  fçachant  de  qui 
» vous  les  avez  apprifes. 

• III.  Mais  le  moyen  de  vivre  comme 
les  Apôtres?  Il  ne  s’agit  pas  ici  du 
moyen  : il  faut  fe  perfuader  qu’on  le 
doit.  Il  faut  s’en  convaincre,  fe  le  met- 
tre bien  avânt  dans  l’efprit,  l’établir 
comme  un  fondement  certain:  après 
cela  il  eft  très-permis  de  confiderer  la 
difficulté  d’un  tel  Devoir , •&  de  .faire 
de  férieufes  refléxions  fur  le  poids  dont 
on  fe  chargeroit  en  devenant  le  Succef- 
feur,  & de  la  Dignité,  & des  Obliga- 
tions des  Apôtres  ; car  rien  n’eft  plus 
vrai  que  cette  parole  de  S.  Jerome, 
» (A)  qu’il  n’eft  pas  facile  de  remplir 
» la  place  de  S.  Paul , ni  d’occuper  le 
» lieu  éminent  de  S.  Pierre  ” ; & qu’on 
peut  être  très-différent  de  ces  Apôtres  ,- 
qui  régnent  maintenant  avec  J.  Ch* 
quoiqu’on  fe  glorifie  de  leur  avoir  fucr* 
cédé.  • ï . .*■ 

• ' IV.  Mais  s’il  eft  vrai  qu’on  leur  ait 
fuccedé  comme  Héritier  & comme 
Fils,  & non  pas  comme  Ufurpateur, 
on  doit  montrer  par  la  conformité  des 

Inclir 

• h 

• < b ) Non  eft  facile  ftare  loco  Pauli . tenace  graduai 
ïetxi p jim  corn  Chxifto  reguantiura.  S.  Uitna %.  v • i 


Digitized  by  Google 


$5^  • biflètaim  â’m'  Princt * r 
inclinations  &des  Mœurs, y ça’«nçft  d& 
teêmc  fang  & de  la  même  famille  * $6 
juftifier  fa  nobkfle  par  des  Vesrewvqitt 
faffent  voir  qu'on  n’en  a pas  dfegdudfé^ 
h ( i ) Si  vous  eues  le  Fils  des.-  AprM  • 

» très  & des  Prophètes,  dit  & JBcift 
» nard,  vivez  comme  ils  ont  vécut;  & 

» prouvez  votre  üluftre  :naHTance  par 
h des  Àéfcwns  dignes  de  vos  Ancêtre*  a 
Autrement  vous  déshonorez  un  U»ng 
que  vous  prétendez  qui  vous  fade  hon- 
neur, & vous  apprenez  aux  Ennemi* 
de  i’Eglife,  à juger  de  Tes  premiers 
Fondateurs  par  l’indignité  de  vos  Aor 
tions  : au  lieu  que  vous  - auriez  dû  kaijr 
attirer  le  refpeél , par  celui  qu’on  n’-am- 
toit  pu  refufer  à votre  V ertu.  „(£)  Car,  . 

*,  félon  la  parole  de  S.  JJerôma*4a*V# 
t»  d’un  Evêque  doit  être  fi  fainte  & £ 

9»  pure*  que  ceux  même  qui  ont  Ta^-Édh 
mr  mérité  de  combattre:  la  Befigio^b 
wTSoient  contraints  de  refpe&er  Ta  ¥$fr 
» tu  Qu’on  juge  après  cela  da  cj** 
ïne  de  deux  qui  arment  les  langues  idq$ 
fepie*  contre  TEglife*  & contre,  ceux 

X ’'"?i  y-  ' - - • • * ‘ n * ' ,iqui  I 

(J)  Si  £lins  ««  Apo.ftoltevt*  te  Pnophetanan.,'  St  îu 
ÊMcfiouliter.  Vindica  tibi  nobîle  genus  fimilibus  mort* 
vbûr.  <ft  j Htrnard.  - ■ ■ « . » 

(k)  Tal  is  lit  Pontifes  Chrifti , ut  <jui  religioni  detra-  i 
• liant  ^ v»*6  «jus4«ttabeTC  *iTO  «idtane.  S.  ititfttm. 
mi  0<*«o.  ^7%U«  * - -il 
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quiTpnt  arrofée  de  leur  fan  g,  en  me* 
ftanc  une  Vie  plus  licentieufe  qiie  celle 
des  perfonnes  qui  n’efpèrent  rien  après 
celle-ci.:.'  . r.:i  :• 

' V.  C’étoit  la  p en  fée  de  Sl.  Grégoire , 
Pape,  »,  que  (7)  la  Vie  & les  Aélions 
» d’un  Evêque  dévoient  être  aufli  diffé* 

» rentes  de  celles  du  Peuple,  que  la 
n Vie  & la  Conduite  d’un  Berger  font 
» différentes  des  inclinations  du.  Trou^ 
jt  peau  dont  il  eft  le  Pafleur  ”,  Cette 
penfée  néanmoins  feroit  excefïïve,  fi 
elle  étoit  prife  dans  toute  fa  rigueur  : 
car  le  Troupeau  fpirituel  dont  un  Evê* 
que  eft  le  Pafteur , eft  de  la  même  na* 
ture  que  lui  ; & Dieu , qui  eft  le  maître 
de  fes  Dons  , peut  élever  un  fîmple 
particulier  à une  Vertu  très-éminente. 
Mais  en  réduifant  à de  juftes  bornes 
rexpreffion  de  S.  Grégoire,  elle  nous 
apprend  quelle  idée  ce  faint  Pape  avoit 
de  la  perfeêlion  d’un  Evêque , & com* 
bien  fa  Vertu  devoit  être  fupérieure  à 
celle  des' il mples  Fidèles. 

- VI.  „ (w)  C’eft  en  effet  unechofe 
. . ...»  mon£ 

( 1 ) Tantim  debet  aflionem  populi  aflio  tranfcendere 
Pracfulis  , quant  ùm  diftare  folet  a grege  vita  partons. 
Greg.  Mag.  Lib.  Reg.  Par/.  Ci  fl.  ï. 

( m ) Monftruofa  res,  gradus  fummus  , & aaimus  in,, 
fuaui.  S,  Ber»,  Lib . l.  4e  Confni,  Gap.  7,  „ 
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tt  monftrueufe , dit  S.  Bernard  > que  de 
tt  voir  dans  une  place  éminente  un  efprit 
» bas  & rampant  On  pardonneroic 
des  Inclinations  communes  dans  un  dé- 
gré  commun;  mais  on  ne  fçauroit  fup- 
porter  une  ame  foible  & incapable  de 
grandes  Allions , dans  une  élévation  où 
tout  devroit  y répondre , & où  la  place 
reproche  tout  ce  qui  eft  indigne  d’elle. 
Qu’une  Vertu  médiocre  aille  fe  cacher 
dans  l’obfcurité , tout  le  monde  approu- 
vera fa  Modeflie  : mais  fi  elle  ofe  fe 
donner  enfpe&acle,  & prétende  être  la 
réglé  des  autres,  tout  le  monde  eft  of- 
fenfé  de  fa  témérité.  Quel  feroit  donc 
le  fcandale,  fi  le  Vice,  & non  une  mé- 
diocre Vertu , affe&oit  le  premier  rang  ? 
S’il  fe  plaçoit  dans  le  Sanêluaire?  Et 
s’iljoignoit  à fon  Indignité,  une  Hau- 
teur & une  Fierté  qu’il  prétendroit 
juftifier  par  l’éminence  de  la  place  qu’il 
auroit  ufurpée? 

Article  XI. 

* - - > j 

Combien  un  feul  Difaut  dans  un  Evêque 
peut  avoir  de  mauvaifes  fuites . 

* " . • * * ‘ .•  ’ *, 

• 1.  {fi)  Si  un  Evêque  a un  feul  Dé- 
faut, 

, ( ”)  J.  Greg.rXaZi  Qr*t,  t JP.;,  . . 
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faut,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,  il 
fera  plus  de  mal  par  le  mauvais  Exem-. 
pie  qu’il  donnera  en  cela,  qu’il  ne  fera 
de  bien  par  mille  autres  bonnes  Quali< 
tez:  car  les  Vices  font  contagieux , & 
non  feulement  ils  fe  communiquent  plus- 
aifément  que  le  bien,  mais  ils  vont  tou- 
jours en  augmentant , à mefure  qu’ils  fe 
répandent.  Un  peu  d’abfinthe,  con- 
tinue ce  Pere,  & quelques  goûtes  de 
fiel , changent  une  grande  quantité  de 
liqueurs  douces,  en  amères  &défagréa« 
blés.  Plufieurs  perfonnes  qui  ont  de  la 
Santé,  ne  peuvent  la  communiquer  à 
un  feul  homme  malade;  & la  Maladie 
d’une  feule  perfonne  peut  infeêter  toute 
une  Famille  , toute  une  Ville,  & fou- 
vent  toute  une  Province.  Une  forte  & 
épaiiïe  Muraille  réfifte  avec  peine  à une 
Riviere  enflée,  & une  feule  pierre  qui 
y manque , peut  être  caufe  de  l’inonda- 
tion de  tout  le  païs.  Enfin,  comme 
ajoute  le  même  Pere , tout  le  monde 
eft  attentif  à la  Vie  d’un  Evêque , non 
pour  imiter  fes  Vertus  , quoiqu’elles 
foient  en  grand  nombre , parce  qu’el- 
les font  la  condamnation  de  leurs  défor- 
dres  ; mais  pour  imiter  fes  ImperfeéHons , 
quoiqu’elles  foient  légères , parce  qu’el- 
’les  font  la  juüificatisn  de  leurs  relàche- 

mens: 

» / ' 


Digitized  by  Google 


45^  • Inftitution  cTun  "Prince , • \ ' 

mens:  Citiùr  enim  exiguum  vitiurn  uberri 
mè  largijjimèqüequifpiam  perceperit , qnàm 
ingentem  & copiojam  virtutem  parcè  & té-' 
nuiter.  - ; : 

II.  « (0)  Un  particulier  eft 'coupa- r 
„ ble  quand  il  tombe  dans  le  crime 
dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,  (que  je- 
cite  très-fouvent , parce  qu’il  n’elt  pas 
feulement  très-êclairé  fur-  les  Devoirs 
des  Evêques  , mais  qu’il  a fervi  de 
maître  & de  modèle  à S.  Jean  Chryfofi* 
tome,  & à S.  Grégoire  le  Grand , qui 
nous  ont  appris  fur  cette  matière  de  fi 
grandes  chofes. ) » Un  particulier,  dit 
„ ce  Pere , eft  coupable  quand  il  fait 
,,  des  chofes  honteufes  & puniffables  ? 
n mais  un  Evêque  eft  un  méchant  Evê-f 
» que,  quand  il  n’eft  pas  très-faint& 
„ très-excellent,  & qu’il  ne  fait  pas 
„ chaque  jour  de  nouveaux  progrès 
„ dans  la  Vertu  On  condamne  un 
particulier  quand  il  tombe , & un  Evê- 
que quand  il  ne  monte  pas.  L’un  eft 
repréhenfible  quand  il  fait  des  fautes  ; 
& l’autre,  quand  il  ne  fait  pas  de  nou- 
veaux progrès.  On  reproche  à l’un  le 

• * * 
cn- 

fo)  Privati  hominis  vîtium  eft,  torpia,  fupplicieque 
Signa  pcrpetrarcj  Praefeôi  autem  vel  Antiftitis,  nun* 
<juim  optimum  elfe  , nec  novas  fubindè  virtutiim  acccÜiv)* 
«et  facere.  S.  Grtg.  Aaz,  Or*t,  i I,  g, 
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crime;  mais  on  reproche  à l’autre  la 
Vertu,  fi  elle,  n’efl:  que  médiocre,  6c 
s’il  n’efl:  pas  lui-même  très-faint. 

ÀR  T I C L U XII. 

Un  Evêque  doit  exceller  en  Vertu. 

I.  » (p  ) Ce  n’efl:  point  en  effet  ce 
,1  qu’on  exige  d’un  Evêque,  qu’il  ne 
« loit  pas  mauvais , & qu’il  ne  com- 
,,  mette  pas  de  crime,*  car  plufieurs 
b d’entre  le  peuple  font  exempts  de 
w crime , & le  regardent  comme  très- 
„ honteux:  mais  ce  qu’on  exige  d’un 
Evêque  eft,  qu’il  excelle  en  Vertu» 
,>  & qu’il  foit  encore  plus  élevé  au 
„ deffus  de  tous  par  fon  Mérite  6c  par 
„ fa  Pieté,  que  par  l’Honneur  & la 
Dignité  de  fon  fiége  ; qu’il  ne  mette 
aucunes  bornes  à fa  perfeêlion , ni  à 
fes  défirs  de  monter  encore  plus 
p haut  ; 6c  qu’au  lieu  de  regarder  com- . 

» me 

; 

f ’p  ) Neque  hoc  Tolùm  requiritur  ut  mains  non  fît 
( malum  enlm  effc  plerique  etiam  e vulgo  turpilïîmum  cen- 
fent  ) verùm  etiam  ut  virtute  praeflet. . . Ita  ut  magis  vif 
tute  antecellat , quàra  honore  ac  dignitatc  fuperet.  Nec 
modurn  fîbi  ullum  honeftè  vivendi,  atque  altiùs  afeen- 
dendi  conftituat , nec  lucio  potiùs  , id  quod  arripult , 
quant  damno  j id  quod  effugit , députer.  Idem  Orxt, 
1.  Piy.  ... 

Tome  IV  * Y * * . 
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„ me  un  gain  ce  qu’il  a eu  foin  d’acque- 
>,  rir,  il  confidere  comme  une  perte, 

„ tout  le  bien  auquel  il  n’cft  pas  encore 
t>  parvenu. 

II.  Tous  les  Devoirs  d’un  Evêque 
font  compris  dans  ce  peu  de  paroles  : 

„ Qu’il  ne  doit  jamais  pre'fcrire  de  bor- 
„ nés  à fa  Vertu  ; & qu’il  doit  regarder 
„ comme  une  perte  réelle , tout  ce  qu’il 
9>  n’a  point  encore  acquis  ”.  Car  ces 
paroles,  11  générales  & fi  étendues, 
excluent  toute  interprétation  , toute 
limitation,  toute  exception.  Il  ne  faut 
ni  méthode,  niréferve,  ni  précaution , 
quand  on  doit  tout,  & qu’on  eft  obligé 
à tout.  Il  ne  s’agit  plus  de  diftinguer 
le  confeil  d’avec  le  précepte  : tout  efl 
commandé,  dès  qu’il  conduit  à la  per- 
fection. Et  en  effet,  à quel  ordre  fu- 
périeurà  l’Epifcopat  réferveroit-on  une 
Vertu  plus  pure,  plus  fublime  & plus 
parfaite?  Y en  a-t-il  qui  lui  foit  fupé- 
rieure?  Qui  obfervera  l’Evangile  dans 
toute  fon  étendue  & toute  fa  rigueur. 

Il  les  Evêques  ne  l’obfervent  pas?  En 
qui  l’Amour  de  Jefus-Chrift  & la  Haine 
du  fiécle  feront -elles  folidement  éta- 
blies , fl  ce  n’eft  pas  dans  les  Vicaires 
de  Jefus-Chrift,  & les  Dieux  de  Pha- 
raon & de  l’Egypte?  Et  qui  fera  par- 

fait,  ^ 
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fait,  fi  dans  l’Epifcopat , qui  cft  l’ordre 
des  parfaits,  on  ne  fe  croit  pas  obligé 
de  l’être. 

* III.  Mais  les  Evêques  qui  mefurent 
leur  Vertu  fur  celle  de  leurs  Confrères, 
& qui  fe  trouvent  fort  réguliers  en  fe 
comparant  à ceux  qui  ne  le  font  point , 
font  bien  éloignez  de  ces  fentimens.  Ils 
ne  fçavent-  pas  qu’ils  feront  jugez  fur 
la  loi  qui  leur  a été  donnée , oc  non  fur 
celle  qu’ils  fe  font  faite  à eux -mêmes; 
que  leur  Exemple  eft  celui  de  Jefus- 
Chrift,  l’Evêque  de  nos  Ames  & le 
Prince  des  Pafteurs,  & non  celui  de 
quelques  Prélats  qui  déshonorent  leur 
caraêlère,-  qu’ils  ne  font  jamais  exeufa- 
blés  quand  ils  fuivent  la  coûtume  & l’u- 
fage  du  fiécleen  quoi  que  ce  foit,  par- 
ce qu’ils  font  établis  de  Dieu  pour  em- 
pêcher ( q ) que  la  Coûtume  ne  préferi- 
ve  contre  l’Evangile , & pour  lui  aflu- 
jettir  tous  les  ufages  du  flécle;  enfin 
qu’ils  fe  trompent  en  fe  fervant  d’un 
poids  étranger,  pour  connoître  celui 
de  leur  Vertu,  mettant,  comme  dit 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  la  Vertu 

des 

(ÿ)  Sic  fe  conparet , utquod  ex  virtute  gerit,  ad  le- 
gis  divin*  non.'im , non  autem  ad  alios , expendat; 
nec  virtutem^  qu*  Deo  optimo  maximo  debetur,  exiguî 
lance  ponderet,  S,  Greg-  Aax.  Orat . i P.  7, 
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des  autres  dans  un  des  cotez  de  la  ba- 
lance, au  lieu  d’y  mettre  la  Sainteté  de 
Dieu,  dont  ils  font  les  miniftres,  & 
la  fainteté  du  miniftère  dont  ils  font" 
revêtus. 

I V.  Ce  n’eft  pas  aux  Hommes  à ju- 
ger de  la  Vertu  , parce  que  ce  n’eft  pas 
aux  Hommes  qu’elle  eft  dûë.  Elle  eft 
due  à Dieu , qui  en  eft  la  réglé , & qui 
l’exige  par  rapport  à lui.  C’eft  à lui 
feul  à l’aj  prouver , ou  à la  rejetter  com- 
me défeê  ueufe  ou  comme  Ifaulfe.  Une 
balance  de  l’invention  humaine  n’eft  pas 
propre  à l’examine'r.  Les  bafiins  font 
trop  étroits,  & les  poids  trop  légers: 
Nec  virtutem , quæ  Deooptimo  maximode’ 
betur , exigùâ  lance  ponder  et. 

Article  XIII. 

* . • 

Il  eft  obligé  d'être  l'Exemple  de  tous , £p 
des  plus  parfaits. 

I.  S.  Paul  apprend  à tous  les  Evê- 
ques, dans  la  perfonne  de  Tite,  fon 
difciple , , „ à (r)  fe.  rendre  un  Modèle 
» de  bonnes  Oeuvres  en  toutes  çhofes, 

w dans 

(r)  In  omnibus  teipfura  praebe  exemplum  bonoiura 
'operom,  in  fana  dnflrinâ,  inintegritate,  in  gravitai e. 
AA.  Tit,  C.U.  v,  7,  . ' • 5 
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„ dans  la  Pureté  de  leur  Doêtrine, 
« dans  l’Intégrité  de  leur  Vie , dans  la 
„ Gravité  de  leur  Conduite.  Mais  le 
.moyen  de  fervir  de  Modèle  à tous  , 
fans  avoir  toutes  les  Vertus,  & fans  les 
avoir  dans  une  grande  perfection  ? Et 
le  moyen  d’exciter  l’émulation  & le  zèle 
des  plus  avancez  & dçs  plus  parfaits, 
fans  avoir,  en  tout  genre  & par  rapport 
à toute  forte  de  biens  fpiritucls,  quel- 
que chofe  de  frappant,  de  fingulier, 
de  digne  d’ètre  propofé  en  fpeélacle , 
& d’attirer  l’attention  & l’admiration 
même  des  perfonnes  qui  ont  plus  de  dis- 
cernement , & qui  font  de  meilleurs  ju- 
ges de  la  Vertu  ? v> 

1 1.  Il  faut  qu’un  Evêque  foit  tel  que 
chacun  trouve  en  lui , ou  le  Remede , 
ou  la  Confolation,  ou  le  Secours,  ou 
l’Exemple  dont  il  a befoin.  Il  faut  que 
dans  fes  Difcours  & dans  fa  Conduite 
il  y ait  à profiter  pour  tous  ; que  tous 
en  foient  édifiez  ; & que  chaque  parti- 
culier y trouve  ce  qui  lui  manque.  Il 
faut  que  l’un  apprenne  de  lui  l’Humili- 
té , & l’autre  la  Difcrétion  & la  Retenue 
à parler  du  Prochain  ; l’autre  le  Défin- 
téreflement;  l’autre  l’Amour  de  la  Mor- 
tification & de  la  Pénitence  : que  ce- 
lui - ci , en  voyant  fon  Refpeft  & fon 

V 3 ‘ Amour 
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Amour  pour  les  divines  Ecritures , pren- 
ne la  réfolution  de  s’y  attacher  fonde- 
ment, & d’en  préférer  la  méditation  à 
toutes  les  Sciences  humaines  ; que  celui- 
là,  en  remarquant  fa  Ferveur  & fon 
Afliduité  à la  Priere , ait  honte  de  prier 
fi  lâchement  & fi  rarement  ; que  les  uns , 
après  l’avoir  vû , s’en  retournent  pleins 
de  Charité  & de  Tendrefie  pour  les  Pau- 
vres ; que  les  autres  admirent  fa  Simpli- 
cité, fa  Frugalité,  & fon  Eloignement 
de  tout  ce  qui  n’efi:  pas  de  la  néceflité; 
qu’on  ne  puifle  l’entretenir,  fans  fortir 
d’avec  lui  plein  d’un  Amour  tendre  pour 
J.  Ch.  & de  Mépris  pour  tout  le  refte  ; 
qu’on  fente,  en  l’approchant,  l’odeur 
delà  Pieté,  & quelque  chôfe  defembla- 
ble  à ce  que  les  Difciples  qui  alloient 
à Emmaüs  avoient  fenti  dans  la  com- 
pagnie de  J.  Ch.  c’eft- à-dire  un  feù  in- 
térieur , & une  ardeur  nouvelle  : ( s ) Non-  » 
ne  cor  nojirum , difoient-ils , ardens  erat 
in  nobis , dum  IoqUeretur  nobis  in  via  ? 

III.  ( f ) Il  n’en  efi:  pas  d’un  Evêque 
comme  d’un  particulier  ou  d’un  Soli- 
taire , qui  n’ait  qu’à  penfer  à foi  ,•  & qui 
n’ait  d’autre  foin  que  de  conferver  le 

pré- 

(’s)  Luc.  c.  xxir.  v.  3*. 

fi  t ) Voyex.ce  que  dit  S.  Grégoire  le  Grand  dans  le  premier 
livre  de  fa  Réglé  pour  les  Pafteurs,  Chap.  y.  ô*  II. 
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précieux  tréfor  de  la  Pieté , dans  la  re- 
traite & la  féparation  du  monde.  Il 
faut  qu’un  Evêque  ait  un  fonds  fi  riche 
& fi  abondant , & une  fource  de  grâces 
fi  pleine  & fi  féconde,  qu’il pui fie  com- 
muniquer lès  Richeflès  à tous , fans  fc 
defiecher&  fans  s’appauvrir;  qu’il  puif- 
fe  foutenir  les  autres , fans  être  lui-mê- 
me foutenu  par  perfonne  ; qu’il  ait  afiez 
d’Àrdeurpour échauffer  les  plus  froids, 
fans  s’attiédir  ; qu’il  ait  afiez  de  Pointe 
& de  Force  pour  être  le  Sel  des  infipi- 
des , fans  s’affoiblir  ; qu’il  ait  allez  de  Vi- 
gueur & de  Fermeté  pour  s’oppofer  au 
torrent,  fans felaiflèr entraîner,  &fans 
fe  lafièr  jamais  de  lui  réfifter  ; qu’il  ait 
(v)  une  Vertu  fi  pure,  qu’il  conferve 
tout  fon  éclat , au  milieu  d’une  foule  de 
perfonnes  corrompues  ; qu’il  ait  afiez  de 
Santé,  pour  vivre  au  milieu  d’une  infi- 
nité de  malades , fans  s’infeêler , & pour 
être  parmi  eux,  à proportion,  comme 
J.  Ch.  étoit  autrefois  au  milieu  des  ma- 
lades & des  languifians,  dont  il  étoit 

le 

(v)  Supplicaturu*  pro  populo,  eligi  à Domino , pto- 
bari  débet  à facerdotibus  , ne  quid  fit  quod  in  ipfo  gravi» 
ter  offendat , cujus  officium  eft  pro  aliorum  offrnlà  in* 
terveuire.  Neque  eniin  mediocris  virtu»  facerdotalis  eft, 
cui  cavendum  , non  folùm  ne  gravioribus  flagitiis  fit  aifi- 
nis,  fed  ne  minimis  quidem.  S.  Ambrof.  Epifl»  8W<* 
Vcrccllenfes. 
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464  Injlitution  <Tun  Prince , 
le  remede  ; enfin , qu’il  ait  un  tel  Pou- 
voir auprès  de  Dieu,  & ,,  ( x ) une  tel- 
„ le  Expérience,  que  fa  Priere  pour 
„ lui-mème  & pour  les  autres  en  eft  fu- 
„ rement  écoutée , qu’on  puiiïe  lui  ap- 
„ pliquer  ce  que  Dieu  promet  par  un 
„ Prophète,  que  dès  qu’il  ouvrira  la 
„ bouche,  il  lui  répondra:  Me  voici. 

Article  XIV. 

On  ne  peut  accufer  d'excès  ce  que  difent 
les  Per  es  fur  ce  point. 

I.  Je  ne  doute  point  que  le  Prince , 
s’il  lit  ceci  avec  attention , comme  j’ai 
lieu  de  l’efpérer  r ne  foit  étonné  de 
deux  chofes  ; de  la  haute  Perfeélion  où 
un  Evêque  doit  être  arrivé;  & de  l’ex- 
trême Difproportion  qu’il  y a entre  une 
telle  Vertu  & l’état  ordinaire  de  la  plu- 
part des  Evêques:  & je  ne  doute  point 
aufli  qu’il  ne  regarde  comme  impoflible 
le  confeil  qu’on  lui  donneroit  de  rap- 

v pel- 

f x ) Qui  orationis  ufu  & experimento  jam  didicit , quod 
obtinere  à Domino  , quae  popofcerit , poflit  $ cui  prophe- 
ticâ  voce  iam  quafi  fpecialiter  dicitur  : adhuc  loquente  di- 
zain. Ecce  adfum.  S.  Greg.  Lib.  I Reg-  Part. . . . Cap,  10. 

rienâ  diligentià  & expJoratione  fincerà  oportet  eos  ad  fa- 
«erdatium  Dei  eljgi , quo«  à Deo  confiât  audiri.  S.  Cypr. 
jMi.EpiJi , 
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peller  les  chofes  à ces  premières  réglés  ; 
& qu’il  ne  juge 'en  particulier,  que 
quand  un  tel  renouvellement  feroit  pof- 
. llble  par  la  reforme  dun  Concile  gé- 
néral,  qui  auroit  l’autorité  nécelTaire 
pour  l’établir,  ce  ne  fût  une  entreprife 
au  deffus  de  la  lumière  & des  forces 
d’un  Prince , dont  les  connoiffances  font 
encore  plus  bornées  que  le  pouvoir. 

II.  Mais  avant  que  de  répondre  fur 
ce  qu’il  juge  impoffible,  j’ofe  le  fupplier 
de  dire  fa  penfée  fur  ce  qu’il  vient  de 
dire.  Les  témoignages  des  Peres  i’ont- 
ilsperfuadé?  Y a-t-il  trouvé  de  l’exa- 
geration?  Ont -ils  cru  demander  une 
Perfection  exceffive?  N’ont -ils  pas 
prouvé  par  leurs  exemples , la  vérité  de 
ce  qu’ils  ont  dit  ? Et  quand  nous  n’au- 
rions , ni  leurs  Difcours , ni  leurs  Exem- 
ples, la  Loi  naturelle,  & l’évidence 
des  Devoirs  , ne  fuffiroient- elles  pas 
pour  nous  convaincre , que  des  hommes 
deftinez  à rendre  les  autres  parfaits , à 
f,  (y)  les  offrir  à Dieu  comme  defain- 
» tes  victimes , à leur  donner  des  aîles 

„ pour 

A 

( y ) ( Antiftiti,  medico  fpirituali  ) fcopus  eft  animas  peu- 
nas  addere  , ac  mundo  e.un  eripere  , Deoque  dare,  aivi- 
namquc  imaginem  . . . in  priftinum  ftarum  revocare  ... 
arque,  ut  fummatim  dicam,  Deutn  eûicçif.  S.  (rrcg » 

Orah  i.P.  11. 
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,f  pou r s’élever  jufqu’ à lui,  à faire  qu’ils 
,y  devinrent  eux-mêmes  divins  & fem- 
„^blables  à lui  font  obligez  à toute 
la  Perfc&ion  dont  la  Grâce  les  peut,  • 
rendre  capables? 

III.  Convient-il  que  des  hommes, 
que  J.  C.  a ,,  ( z ) élevez  au  defius  de 
a tous  les  engagemens , ôcqu’ilavou- 
„ lu  rendre  des  hommes  céleftes , par 
„ un  détachement  univerfcl,  afin  que 
„ leur  Vie  contribuât  autant  au  fuccès 
» de  l’Evangile  que  leurs  Difcours  ” ; 
•convient -il  que  de  tels  hommes  ram- 
pent à terre,  & ne  s’élèvent  pas  au 
"contraire  jufqu’au  ciel  ? Et  ne  feroit-cè 
pas  un  prodige  contraire  à toutes  les 
loix  naturelles , fi  un  „ Evêque , ( ri ) dont 
„ la  voix  doit  s’unir  à celle  des  Anges 
» dans  les  faints  miftères,  étoit  indigne 
a de  leur  être  aflocié?  Lui  qui  doit 
» unir  le  ciel  à la  terre , en  f^ifant  mon- 

» ter 

( x ) Quia  ea  referatn , quse  Jefus  difcipulis  fuis,  ad  prse- 
dicationem  eos  mittens,  prarfcribit  ? Quorum  haec  lura- 

Saelt,  ut  virtute  taies  lïnt , atque  ita  erpediti , ac  ma- 
fti , & , ut  uno  verbo  dicam  , caelettes  , ut  non  mi  mis 
* ob  eorum  vitam , quàm  ob  fermonem  atque  doctrinam  > 
Xvangelium  currat.  S.  (?reg.  iVax.  Orat.  i.P.jo. 

_ ( « ) 111e , qui  cum  angelis  Habit , cum  arcbangelis  glo~ 
tificabit,  ad  fupernum  altare  facrificia  tranfmittet  ; cum 
ChriHo  facrificio  fungetur,  figmentum  inftaurabit,  ima- 
ginem  exhibebit , fuperno  mundo  opificem  aget , & , ut 

Îuod ma  us  eft" dicam,  Deus  erit , aliofque  Deo*  efficict, 
iem  ibid.  p.  J i..  # 
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f9  ter  jufqu’à  l’autel  qui  eft  dans  le  ciel, 
ty  la  viétime  qu’il  offre  fur  l’autel  exté- 
99  rieur  & viiible;  lui  qui  offre  avec 
99  J.  C.  le  meme  facrifice;  lui  qui  tra- 
■99  vaille  à rendre  à l’image  de  Dieu  là 
99  première  beauté,  & qui,  par  une 
99  efpece  de  création , repare  avec  la 
99  grâce  de  Dieu  le  monde  fpirituel  & 

99  invifible  ; lui  enfin  , qui  , pour  le 
99  marquer  par  fon  caraétère  le  plu» 

„ augulle,  doit  s’efforcer  de  devenir 
99  Dieu  lui-même , & de  rendre  les  au- 
99  très  des  Dieux  Si  étant  appellé  à. 
de  11  divines  fonctions , on  eft  encore 
homme , encore  foible , encore  dépen* 
dant  d’une  infinité  d’appuis  & de  befoins  * 
on  peut  & l’on  doit  s’affliger  de  fes  foi- 
bleffes , & en  avoir  honte  ; mais  ne  pa» 
regarder  comme  exceffives,  des  Loix. 
qui  préfcrivent  une  Vertu  plus  élevée. 
On  peut  s’étonner  d’être  11  bas , & d’ètrer 
obligé  de  conduire  les  autres  11  haut;; 
mais  il  ne  faut  pas  combattre  les  Ré- 
glés, ni  rendre  douteux  des  Devoirs  qui; 
font  évidens : (b)  Scio  cujus  minijlrifu ► 
tnus , & ubi  jacentes , & qui  mittentes - 
*."■  • 
• ( b ) Idem  ibid.  • • * 
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468  Inflitution  d’un  Prince , 
Article  XV. 

Le  Prince  a plus  d' Autorité  pour  donner  à 
ÏEglife  defaints  Evêques,  que  tous  les 
Conciles . 

I.  Après  cet  éclairciiïement , j’ofe 
demander  au  Prince  pourquoi  il  défef- 
péreroit  de  rappeller  les  chofes  à leur 
première  origine , ou  pour  le  moins  à 
un  état  qui  en  approcheroit?  Les  Evè- 
.ques  ne  font  11  foibles  pour  la  plupart , 
que  parce  qu’ils  font  mal  choifis , parce 
qu’ils  entrent  fans  Vocation  dans  l’Epif- 
copat,  parce  que  c’eft  ordinairement 
l’Ambition  qui  en  ouvre  la  porte.  Le 
Mérice  n’eft  ni  connu,  ni  récherché, 
mais  il  eft  peut-être  plus  réel  qu’on  ne 
penfe.  Il  eft  rare,  parce  qu’il  eft  né- 
gligé; ou  plutôt  il  paroît  rare,  parce 
qu’on  l’évite.  Avec  un  foin  bien  fé- 
xieux  & bien  perfévérant , on  le  décou- 
vriroit:  & fi  l’on  écoit  fidèle  à le  pla- 
cer, il  y auroit  peut-être  peu  de  fiége* 
indignement  remplis.  La  main  de  Dieu 
n’eft  pas  racourcie  : fa  Grâce  eft  aujour- 
d’hui aufli  puiiïante  que  dans  les  pre- 
miers tems;  & fi  l’on  s’appliquoit  à 
donner  à l’Églife  des  ndoiftres  qui  ré- 

pon- 


j 
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pondîffent  à la  bonté  de  fon  cœur , elle 
ne  fe  plaindroit  pas  de  fa  vieillefle.  Mais 
on  la  laide  fans  bras  : on  lui  refufe  tout 
fecours:  on  lui  donne  pour  Coopéra- 
teurs , ceux  qui  font  fes  Ennemis  : fon 
lui  impute  les  fautes  de  ceux  qui  font  ' 
chargez  de  lui  donner  des  Pafteurs, 
mais  qui  s’acquittent  mal  d’une  fi  im- 
portante fonÊtion. 

II.  Le  remede  de  faire  ordonner  par  • 
un  Concile  que  les  Evêques  foient 
déformais  choifis  avec  plus  de  foin, ne 
changeroit  ni  les  Princes,  ni  les  Evê- 
ques. Tout  êft  plein  de  réglés:  mais 
toutes  mal  obfervées.  Il  mut  autre 
chofe  que  des  Loix  pour  reformer  les 
hommes.  Un  Prince  éclairé,  aidé  d’un 
bon  Confeil,  plein  d’Amour  pour  l’E- 
glife,  bien  inftruit  des  grandes  Quali- 
tez  que  doit  avoir  un  Evêque , & forte- 
ment réfolu  à ne  nommer  aux  Evêchez 
que  ceux  qui  lui  en  paroîtront  les  plus 
dignes  , fera  dans  peu  de  tems  un  chan- 
gement dans  l’Eglife , que  tous  les  Con- 
ciles du  monde  ne  fçauroient  faire  : & 
c’eft  pour  cela  que  dans  cet  Ouvrage 
on  lui  parle  avec  tant  d’étendue  des 
Difpofitions  & des  Quàlitez  des  Evê- 
ques, parce  que  cette  matière  le  re- 
garde plus  que  les  Prélats  mêmes  ; & 
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470  ' Inftitution  d'un  Prince , 
que  c’eft  non  feulement  les  inftruire* 
mais  les  former,  que  de  l’inftruire  lui 
feul. 


C H A P I T R E X V.  < 

• , i i 

U ne  fuffit  pas  qu'un  Evêque  ait  beaucoup 
de  Vertu , s'il  n'a  une  Fermeté  Epifcopa- 
le.  Cette  Fermeté  a pour  premier  objet  F At- 
tachement folide  à la  Vérité . Combien 

cette  première  efpece  de  Fermeté  eft  utile 
à l'Eglife.  Second  objet  de  la  Fermeté 
Epifcopale  ; elle  doit  furmonter  tout  ce 
qui  s'élève  contre  la  Vérité.  Jamais  cet- 
te Fermeté  ne  fut  plus  nècejfaire.  Un 
Prince  éclairé  ne  doit  point  craindre  une 
telle  Fermeté  dans  les  Evêques.  Exem- 
ple de  l'Empereur  Valentinien  I.  Un 
bon  Prince  doit  laijfer  la  Liberté  de  lui 
parler  , fur -tout  aux  Evêques.  Cette 
Liberté  doit  être  réglée  par  la  Prudence 
& la  NéccJJïté.  Si  le  Prince  n'a  que 
des  Admirateurs  parmi  les  Evêques , U 
na  que  des  Flateurs . ; . 
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> * 

Article  I. 

.'S 

H ne  fuffit  pas  qu'un  Evêque  ait  beaucoup 

de  Vertu , s'il  n'a  une  Fermeté  Epif copale* . 

« » * 

1 » 4 , # 

I.  /^\Uelque  grande  que  foit  la  Sainteté 
v^d’un  Evêque,  elle  ne  fuffit  pas  pour 
remplir  dignement  une  place  expofée  à 
de  ii  grands  dangers,  fi  elle  n’efl:  ac- 
compagnée  d’une  Fermeté  encore  plus 
grande.  C’eft  cette  Fermeté  qui  donne 
à toutes  fes  autres  Qualitez , l’a&ivité 
& la  force  dont  il  a befoin;  car  fans  el- 
le , tout  fe  convertit  en  tentation  contre 
lui  : & plus  il  a d’Humilité , de  Déf- 
intéreflement , d’ Amour  pour  la  Retrai- 
te & pour  la  Priere  , plus  il  efl  prêt 
de  cecier  aux  contradictions  qu’il  ne  peut 
éviter  : plus  il  efl:  timide  quand  il  y efl: 
expofé,  plus  il  s’afflige  de  la  néceffité 
d’y  réfifter  : plus  il  cherche  des  tempé- 
xamens  qui  le  difpenfent  d’une  partie  de 
fon  devoir,  plus  il  défire  des  confeils 
foibles , & plus  il  fe  précautionne  con- 
ue ceux  qui  le  meneroient  plus  loin 
qu’il  ne  veut  aller. 

II.  Il  n’efl:  un  bon  Pilote,  que  lorf- 
que  la  mer  efl:  calme , & le  vent  favo- 
rable ; mais  la  tempête  le  trouble  & lé 

dé- 
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déconcerte.  Il  eft  utile  aux  Agneau*, 
mais  il  ne  fçauroit  fe  faire  craindre  des 
Loups.  En  un  mot , il  aime  la  Paix 
avec  excès  , & la  Guerre  l’effraye  & 
le  jette  dans  l’épouvante.  Il  ne  fçait  pas 
que  ( c ) le  même  Efprit  qui  donne 
l’Intelligence  & le  Confeil  à ceux  qui 
doivent  conduire  les  autres , leur  infpi- 
re  aufli  la  Force  & le  Courage.  Il  a 
oublié  ce  que  dit  le  Sage:  „ ( d ) Ne 
»j  cherchez  point  à devenir  Juge  , 11 
,,  vous  n’avez  allez  de  Force  pour  rom- 
» pre  tous  les  efforts  de  l’Iniquité , de 
» peur  que  vous  ne  foyez  intimidé  par 
„ la  considération  des  hommes  puiffans , 
tt  & que  vous  n’expoliez  vous  - même 
„ votre  Juftice  à un  danger  auquel  elle 
„ fuccomberoit  “.  Et  il  n’a  pas  com- 
pris que  tout  Evêque  doit  s’appliquer 
ce  que  Dieu  dit  à Jeremie.  „ ( e ) Je 
„ vous  établis  aujourd’hui  comme  une 
„ Ville  forte,  une  Colomne  de  fer,  & 
„ un  Mur  d’airain  & que  fonminiftè- 
re , qui  elt  le  même  que  celui  des  Pro~ 

p ha» 

<*)  Ifais,  C . XI.  v.  a. 

(d)  Noli  quserere  fîeri  judtx  . nifi  valeas  virtutc  irrum- 
* pcre  iniquitates  ; ne  forte  extimefcas  faciem  potentis  t 
& ponas  fcandalura  in  sequitate  tuâ.  Red.  C.  Vil.  v.C. 

( e ) Ego  dedi  te  liodie  in  civitatem  munitam,  fit  in  co- 
. lumnam  ferream,  fie  ia  tnurum  seneum  . . . & beJJabunt 
adverfùm  te  , fit  non  prævalcbunt,  quia  ego  tectim  fuxSj  tt 

liborcqa  te.  J*rem.  C.  I.  v . 1$.  & 19, 
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phetes , l’oblige  au  même  Courage , & 
à la  même  Réfolution  de  réfifter  jufqu’à 
la  fin  à tous  les  efforts  des  ennemis  de 
la  Loi  de  Dieu.;  ::  r : l 

Article  II. 

La  Fermeté  Epifcopale  a pour  premier  objet 
■ F Attachement  folide  à la  Vérité . 

I.  Mais  afin  de  donner  une  jufte  ide'e 
de  la  Fermeté  que  doit  avoir  un  Evê-- 
que , & des  points  effentiels  qui  doivent 
en  être  l’objet , il  faut  les  réduire  à deux , 
qui  comprennent  dans  leur  étendue  tous 
les  autres.  Le  premier  eft  un  Attache- 
ment folide  à la  Vérité,  à une  faine 
Do&rine , aux  bonnes  Réglés  de  la  Mo- 
rale, fondé  fur  une  intime  Perfuafion, 
& fur  la  Connoiffance  exa&e  de  tous  les 
principes  qui  ont  dû  former  en  lui  cet- 
te difpofidon.  Le  fécond,  objet  de  la 
Fermeté  ipifcopale , eft  tout  ce  qui  peut 
l’affoiblir  au  dehors,  tout  ce  qui  s’élè- 
ve contre  elle , de  quelque  côté  qu’il 
vienne , & tout  ce  qu’elle  eft  obligée  de 
furmonter,  pour  être  fidèle  à fes  De- 
voirs foit  que  ce  foit  une  Perfécu- 
tion  ouverte*,  ou  qu’elle  foit  plus  ca? 
che'e;  foit  que  l’Epreuve  foit  étrangère 

ou 
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474  Inftitution  d'un  Prince , 
ou  domeftique , foit  qu’elle  foit  particu- 
lière , ou  générale. 

1 1.  Il  eft  difficile  qu’un  Evêque  aban- 
donne des  Véritez  dont  il  étoit  perfua- 
dé , ou  qu’il  foit  même  tenté  de  les  aban- 
donner , fi  la  Crainte  ou  l’Efpérance  ne 
le  portent  à ce  changement  : & ainfi 
toute  Inconftance  peut  fe  réduire  à la 
Perfécution  , plus  ou  moins  marquée. 
Mais  quoique  cela  foit  vrai , il  y a une 
grande  différence  entre  un  Evêque  plei- 
nement convaincu  de  la  Vérité,  & qui 
eft  folidement  inftruit  de  tout  ce  qui  fert 
à la  prouver  ; & un  autre  qui  ne  tient  à 
la  Vérité  que  par  des  préjugez , ou  par 
des  connoiffances  fuperficielles.  Le  pre- 
mier peut  être  affoibli  par  une  Perféçu- 
tion  violente  , par  de  grands  Intérêts , 
par  une  forte  Paffion  ; mais  il  eft  rare- 
ment trompé.  Il  retient  la  Vérité  dans 
le  cœur,  quoiqu’il  l’abandonne  au  de- 
hors, & lorfque  les  chofes  font  chan- 
gées , il  peut  contribuer  beaucoup  à fa 
viétoire.  Mais  un  Evêque  qui  ne  lui 
eft  attaché  que  par  Bienféance , ou  qui 
l’a  peu  approfondie,  eft  capable  de  l’a- 
bandonner au  premier  choc  ; & quand 
il  l’abandonne  , il  le  fait  fans  regret , 
fans  conferver  du  refpeêl  pour  elle , & 
fans  délirer  de  lui  rendre  témoignage 

dans 
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dans  un  tems  plus  heureux:  la  regar- 
dant comme  une  Opinion  indifférente  > 
ou  tout  au  plus  comme  un  Sentiment 
mieux  autorifé , mais  qui  ne  mérite  pas 
qu’on  s’expofe  à aucun  danger  pour  le 
défendre.  * 

III.  C’eft  cette  difpofition  foible , in- 
différente , prête  à ceder , à capituler  > 
à entrer  en  compofftion,  que  les  Saints 
ont  regardée  comme  direêlement  con- 
traire à la  Fermeté  Epifcopale.  Ils  ont 
voulu  (/)  qu’un  Evêque  eût  de  la  Gra-> 
vité,  de  la  Maturité,  de  la  Dignité  en 
tout , & principalement  dans  fes  Senti- 
mens  ; qu’il  fçût  exa&ement  ce  qu’il 
doit  enfeigner  ; qu’il  ne  fût  pas  expo- 
fé,  comme  indécis  & incertain , à tout 
Vent  de  doétrine  ; qu’il  n’eût  pas  , com- 
me (g)  les  enfans,  une  Docilité  pré- 
parée à tout  entendre  & à tout  rece- 
voir ; & qu’on  ne  pût  pas  lui  reprocher 
d’être  toûjours  difciple , & de  ne  par- 
venir (h)  jamais  à la  Vérité.  Ces  Dé- 
fauts > 

(f)  Illud  primo  in  loco  pono , graves  viros,  & femej 

fuper  petram  folidâ  ftabilitate  fundatos  , non  dico  aura 
levi , fed  nec  vento  aut  turbine  commoveri , ne  animas 
dubius  & incertus  variis  opinionibus  . . fréquenter  agi-  v 

tetur  , & à propofito  , cuni  quâdam  levitatfs  reprebenfioae, 
mutetur.  S.  Cyprian.  Epift.  fi.. ad  Ajitoniannm^ 

(g)  Ephef.  C.  IV.  v.  14. 

(£;  2.  Timotbt  C,  111,  v,  7»  . 
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fauts,  que  St.  Paul  regarde  comme  in- 
dignes d’un  moindre  Fidèle , font  incom- 
patibles avec  l’Autorité  d’un  Pere  & 
d’un  Pafleur , dont  toutes  les  paroles 
doivent  être  exaêles , & dont  la  Doêlri- 
ne,  conforme  à la  Vérité  , doit  être, 
comme  elle,  invariable  & confiante. 

I V.  Il  faut  qu’un  Evêque  ait  puifé 
dans  l’Ecriture  & la  Tradition  fes  Sen- 
timens  ; qu’il  fçache  fur  quoi  il  les  a for- 
mez , de  qui  il  les  a reçus  , & avec 
quelle  fidélité  il  doit  les  tranfmettre.  Il 
doit  être  non  feulement  précautionné 
contre  toute  Nouveauté,  mais  en  état 
de  la  repouffer , & de  la  repouffer  par 
de  vives  raifons.  Il  ne  lui  efl  pas  per- 
mis d’abandonner  la  moindre  partie  du 
depot  qui  lui  a été  confié.  Toutes  les 
Véritez  font  liées,  & dépendantes  les 
unes  des  autres  : aucune  ne  peut  lui  être 
indifférente.  Celle  qui  paroît  l’être  à 
■des  yeux  moins  clairvoyans  , efl  la 
preuve  ou  la  confequence  d’une  autre 
très-effentielle.  Aucune  n’efl  à lui , au- 
cune ne  peut  être  facrifiée  à ceux  qui 
en  font  ennemis.  Aucune  ne  mérite  d’ê- 
tre condamnée  au  filence , ni  d’être  re- 
tenue dans  l’injuftice  : parce  que  d’au- 
tres en  doutent , elle  n’efl  pas  devenue 
douteufe  : parce  qu’on  s’efforce  de  l’obf- 

cur- 
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curcir , elle  n’eft  ni  obfcure , ni  incer- 
taine, pour  quiconque  a le  bonheur  de  - 
la  connoître  : parce  que  plulieurs  l’a- 
bandonnent , elle  n’en  devient  que  plus 
précieufe  à ceux  à qui  Dieu  la  révèle; 

& plus  le  nombre  de  ceux  qui  la  connoif- 
fent  diminue  , plus  l’obligation  de  la 
défendre  , & de  lui  rendre  témoignage 
leur  eft  dévolue. 

V.  Il  eft  vrai  qu’un  Evêque  peut  quel- 
quefois fe  tromper:  mais  il  faut  qu’on 
le  lui  prouve  : il  faut  qu’on  le  détrom- 
pe en  l’éclairant.  11  ne  doit  ceder  qu’à 
des  raifons  convaincantes , ou  à une  au- 
torité infaillible.  Toute  autre  voye 
pour  le  foûmettre  eft  indigne  de  lui. 
Les  Craintes  humaines  ne  prouvent  rien. 
La  Complaifance  pour  des  perfonnes 
puiflantes,  ne  change  ni  la  Vérité,  ni 
la  Confcience.  Les  Inconvéniens  ne 
font  point  des  raifons.  Un  efprit  fé- 
rieux  ne  fe  rend  qu’à  l’Evidence  ; & c’eft 
lui  faire  injure , que  d’efpérer  de  le  flé- 
chir fans  le  perfuader. 

VI.  Une  telle  difpofltion  peut  pafler 
pour  Opiniâtreté  dans  l’efprit  des  per- 
fonnes du  monde , qui  ne  croyent  pas 
que  la  Vérité  doit  être  mile  en  parallè- 
le avec  leurs  Intérêts  temporels  : elle 
peut  auffi  être  attribuée  à Orgueil , par 

ceux 
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ceux  qui  prennent  la*  Foibleffe  pour  Hu- 
milité. Mais  l’Opiniâtreté  confifte  à s’at- 
tacher fans  railon  à un  fentiment  ; & 
l’Orgueil  confifte  à préférer  fon  fenti- 
ment à la  Vérité.  Il  faut  juger  de  ces 
noms  odieux  par  le  fond.  Si  l’on  a rai- 
fon,  c’ell  Fermeté;  comme  c’eft  Opi- 
niâtreté & Orgueil  11  l’on  a tort.  Ces 
qualifications  générales  ne  décident  rien , 
& elles  deviennent  même  des  préjugez 
favorables , h elles  ne  font  fondées  que 
fur  le  jugement  & le  nombre  des  per- 
fonnes  du  fiécle , rarement  inftruites  de 
la  Vérité , & fur  l’engagement  de  quel- 
ques Prélats , plus  mondains  quelquefois 
& plus  indifférons  pour  la  Vérité  que 
les  perfonncs  du  fiécle. 

VII.  Un  Prince  ne  doit  faire  aucun 
état  de  tous  ces  Prélats  complaifans  , 
qui  n’ont  rien  de  fixe  dans  l’efprit  ni 
dans  le  cœur , que  le  Défir  de  ne  point 
nuire  à leur  fortune  ; à qui  le  change- 
ment ne  coûte  rien;  prêts  à condamner 
dans  un  tems,  ce  qu’ils  ont  approuvé 
dans  un  autre  ,*  incapables  de  donner  un 
ferme  confeil,  ni  de  le  fuivre;  cedant 
mollement  à quiconque  s’en  rend  le  maî- 
tre ; n’étant  d’aucune  reffource , ni  pour 
l’Eglife  , ni  pour  l’Etat  2;  inutiles  au 
Prince , dont  ils  étudient  toutes  les  in- 
^ clina- 
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clinations  pour  les  fuivre , fans  ofer  ja- 
mais les  examiner  pour  (on  propre  bien; 
pernicieux  à leurs  Confrères,  dont  ils 
décrient  la  Fermeté , & dont  ils  devien- 
nent ennemis,  après  s’en  être  feparez; 
& n’étant  propres , par  leur  lâche  foi- 
blefle,  qu’a  divifer  l’Eglifc,  & mettre 
obftacle  à fa  paix. 

, Article. III. 

Combien  cette  première  efpece  de  Fermeté  efi 
utile  à rÉglife. 

I.  Quelquefois  un  feul  Evêque  qui 
s’elt  acquis  un  grand  crédit  par  fa  Scien- 
ce & par  fa  Pieté  , peut  , ou  retenir 
dans  le  devoir , ou  y rappeller  plufieurs 
de  fes  Confrères,  fur -tout  s’il  elt  pro- 
tégé par  un  Prince  qui  en  connoiife  le 
Mérite.  On  voit  alors  de  quoi  la  Gra- 
vité & la  Fermeté  d’un  feul  homme  font 
capables  : avec  quelle  facilité  il  réünit 
les  efprits  divifez  ; avec  quelle  Autori- 
té il  rend  à la  Vérité  celle  qu’elle  pa- 
roilfoit  avoir  perdue  ; avec  quelle  Lu- 
mière il  diflipe  les  nuages  qui  la  cou- 
vroient  ; avec  quelle  Force  il  réfifte 
aux  efprits  inquiets  & indociles  : & 
l’on  admire  alors  avec  quelle  prompti- 

tU' 
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. tude  l’Evêque  d’un  feul  fîége , mais  di- 
gne de  la  confiance  de  tous  les  autres, 
remedie  à des  maux  qui  paroifloient 
incurables. 

IL  II  n’y  a donc  rien  à quoi  'le  Prin- 
ce ait  plus  d’intérêt,  que  de  remplir  les 
Eglifes  de  fon  Royaume  de  Prélats  qui 
ayent  à-peu-près  un  tel  caraêlère  : c’eft- 
à-dire  qui  joignent  à la  Pieté  & à la 
Lumière,  une  grande  Fermeté  qu’au- 
cune confideration  ne  puifle  affaiblir  ; 
qui  foient  au  deflus  de  tous  les  intérêts 
humains;  qui  foient,  dans  des tems iné- 
gaux , toûjours  les  mêmes  ; que  l’on  trou- 
ve toujours  à leur  place , toûjours  tran- 
quilles , & toûjours  en  état  de  montrer 
par  leur  Confiance , à quoi  leurs  Con- 
frères doivent  revenir.  L’Eglife  eft  tel- 
lement mêlée  avec  l’Etat,  que  ce  qui 
ell  nécefifaire  à la  Paix  de  l’Eglife , l’effc 
suffi  au  Repos  de  l’Etat  : & d’ailleurs , 
le  Prince  étant  obligé  de  nommer  aux 
Evêchez , c’ell  également  de  lui  que  dé- 
pend la  tranquillité  de  l’un  & de  l’au- 
tre. L’Expérience  le  convaincra  un 
jour , que  la  Fermeté  fage  & éclairée 
des  Evêques , eft  prefque  le  feul  moyen 
de  conferver  ou  de  rétablir  cette  Tran- 
quillité. Mais  j’ofe  le  fupplier  de  ne 
pas  attendre  cette  Expérience,  & de 

préve- 
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prévenir , en  choifilfant  des  Prélats 
pleins  d’une  noble  Vigueur , tous  les 
malheurs  que  le  grand  nombre  des  Evê- 
ques foibles  , dominez  par  quelques 
Ambitieux , attireroit  à l’Eglife  & au 
Royaume. 

Article  IV. 

Second  objet  de  la  Fermeté  Epifcopale  : El - 
le  doit  furmonter  tout  ce  qui  s'oppofe  à 
la  Vérité . 

I.  Voilà  ce  que  j’avois  à dite  fur  le 
premier  objet  de  la  Fermeté  néceflaire 
aux  Evêques , & qui  confifte  dans  une 
intime  Perfuafion  de  la  Vérité,  fondée 
fur  une  Connoiflance  exaêle , & fur  de 
folides  Principes,  qui  foit  à l’épreuve 
de  l’inconftance  & des  variations  ; & 
que  le  mauvais  exemple , ni  la  multitu- 
de ne  puilfent  ébranler.  Il  s’agit  main-, 
tenant  du  fécond  objet  de  cette  Ferme- 
té , qui  doit  furmonter  tout  ce  qui  s’é- 
lève contre  elle , quelque  terrible  qu’il 
puifle  être,  & de  quelque  côté  qu’il 
puifle  venir.  Ces  deux  efpeces  de  Fer- 
meté font  unies  : mais  l’une  réfide  plus 
dans  l’efprit,  & l’autre  dans  le  cœur. 
Il  ne  faut , pour  la  première , qu’être 
Tome  IV.  X . bien 
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bien  inftruit  ; mais  il  faut  pour  la  fe^ 
conde  être  folidement  vertueux.  On 
peut  être  ennemi  de  l’inconftance  & de 
la  légèreté , & conferver  beaucoup  d’A- 
mour  propre  : mais  il  faut  ne  tenir  à 
rien , & avoir  une  Patience  à toute  é- 
preuve  pour  demeurer  fidèle  à fon  de- 
voir , à quelque  extrémité  qu’on  puilTe 
être  réduit.  Aufïï  c’elt  principalement 
à cette  derniere  Fermeté  qu’on  doit  re- 
connoître.  un  Evêque , dont  le  Courage 
doit  croître,  à proportion  de  la  réfif- 
tance  ; & dont  le  Zèle  pour  la  Vérité 
& pour  les  faintes  Maximes  doit  s’en- 
flamer , à proportion  des  obftacles  qu’on 
lui  oppofe, 

II.  y,  ( i ) Il  n’y  a point  d’Evêque, 
„ difoit  St.  Cypricn  au  Pape  Corneil- 
„ le,  qui  foit  lï  foible,  fi  rampant,  fi 
,i  abattu , fi  imbécille,  & fi  plongé  dans 
„ la  bafiefie  de  l’infirmité  humaine , qu’il 
y,  ne  s’élève  par  une  force  divine  con- 
M tre  les  ennemis  de  Dieu,  & contre 
v tous  ceux  qui  lui  rififtent  ; & qui,  mal- 

» gré 

\ 

fi)  Nullu*  T)eî  facerdoi  fie  infirmus  eft  , Ce  jacetu  & 
«Ljeftus,  Ce  imbecillitate  humanas  mediocritatis  invalidas  , 
qui  non  contrà  bofttf*  Ce  impugnatore*  Dti  ditinitùs  eriga- 
tor  , cujus  nôn  liumilita*  Ce  infirmité*  vipore  & robore  Do- 
taini  protegentis  animetur.  S.Cyprian.  Epiff.  f+.adCvt- 
9*Ur<9  PtfMi  ‘ItfertK/hUq  & filiàjfr**: 
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» gré  fa  baffefle  & fon  infirmité , ne  fe 
» fente  alors  animé  & foutenu  par  la 
w Vigueur  & la  Force  du  Seigneur  qui 
fj  le  protégé  Ces  exprefiions  fi  no- 
bles & fi  pleines  d’ardeur  & de  zèle, 
font  bien  dignes  de  St.  Cyprien  ; mais 
elles  font  bien  générales  pour  convenir 
à tous  les  Evêques.  Elles  font  au  moins 
une  preuve , que  dans  la  penfée  de  ce 
grand  Saint,  tout  Evêque  devoit  être 
dans  ces  difpofitions  ; & que  quiconque 
ne  les  avoit  pas , étoit  indigne  de  l’E- 
pifcopat. 

III.  ff  (&)  C’efl  à nous,  dit-il  en- 
» core  au  même  Pape , à conferver  tou- 
n te  la  Force  & l’Immobilité  de  la  Foi: 
„ & c’efl:  par  fa  vertu  que  nous  devons 
„ demeurer  fermes  & inébranlables  con- 
» tre  tout  ce  qui  nous  arrive , & que  ; 
„ femblables  à un  Rocher  contre  lequel 
„ fe  brifent  les  flots , nous  devons  fur- 
„ monter  par  notre  Confiance,  tous  les 
„ efforts  & tout  le  bruit  que  font  les 
fJ  Ennemis  du  bien  & de  la  paix:  Car, 

y,  ajou- 

( k ) Manere  apud  nos  débet,  frater  cbariflime , fidei 
robur  immobile,  & ftabilis  atque  inconcufla  virtus  con- 
tra omnes  incurfus  , atque  impetus  oblatrantium  fluftuuiuj 
velut  petrse  objacentis  fortitvjdine  & mole  debet  obfiftere. 
N ec  intereft  unde  Epifcopo  , aut  terror , aut  per iculum  ve- 
niat,  qui  terroribus  & periculi*  vivit  obnozius,  & tamCB 
fit  de  ipfis  terroribus  jk  periculis  gloriofui,  Ibid. 
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,,  ajoute  ce  grand  Evêque,  il  nou$  im- 
„ porte  peu , & il  doit  nous  être  indif- 
, , férent,  de  quel  côté  viennent  la  ter- 
9,  reur  & le  péril:  puifqu’un  Evêque 
99  ne  fçauroit  vivre  fans  être  expofé 
99  aux  menaces  & aux  dangers , & que 
w fa  Gloire  confifte  à les  méprifer. 

IV.  Ces  paroles , „ qu’il  importe  peu  à 
„ un  Evêque  de  quel  côté  vienne  la  ter- 
i9  reur , ou  le  péril  “ : Nec  intereft  undt 
Epifcopo  aut  terror , aut  periculum  veniat  ; 
ces  paroles , dis-je , méritent  une  gran- 
de attention.  Car  au  tems  de.  St.  Cy- 
prien , le  danger  & les  craintes  ne  pa- 
roilfoient  devoir  venir  que  du  dehors , 
& des  Puilfances  Temporelles  , qui 
étoient  alors  armées  pour  perfécuter  les 
Chrétiens  ; & il  fembloit  qu’on  n’avoit 
rien  à craindre  du  dedans  de  l’Eglife, 
& encore  moins  de  la  part  des  Evê- 
ques. Mais  St.  Cyprien  avoit  éprouvé 
que  des  Evêques  factieux,  fuivis  d’un 
petit  nombre  de  rebelles,  ennemis  de 
la  Pénitence  , étoient  capables  de  fe 
porter  aux  plus  grandes  extrêmjtez  ; & 
qu’il  faloit , pour  leur  réfifter , une  auf- 
fi  grande  Fermeté,  & une  Préparation 
suffi  fincere  au  Martyre , que  s’il  s’agif- 
foit  de  confelfer  Jefus-Chrift  devant  les 
Tyrans. 

v.  „ (/)  ir 
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V.  ,,  (/)  Il  importe  peu  que  ce  foie 
,,  un  Infidèle  qui  nous  trahilfe  & qui 
„ nous  faire  fouffrir,  ou  que  ce  foit  l’un 
„ de  nos  Frères:  car  tout  efl  égal  à 
,,  Dieu  quand  il  veut  couronner  fes 
>,  Serviteurs  ;&  ce  n’ell  point  alors  une 
„ chofe  déshonorante  pour  nous  , de 
>,  fouffrir  de  nos  Freres , ce  que  J.  C. 
« a bien  voulu  fouffrir  de  l’un  de  fefc 
f,  Difciples  : comme  ce  n’eft  point  une 
« chofe  glorieufe  pour  nos  Freres  de 
n faire  ce  qu’a  fait  Judas.  ( m ) C’eft 
« donc  une  chofe  absolument  indifféren- 
7,  te  à notre  égard,  dit  encore  le  mê> 
yy  me  Saint , à quelle  occation , & par 
. 77  qui  nous  perdions  la  vie  , pulfqus 
77  nous  fommes  certains  que  notre  mort  & 
v l’elfufion  de  notre  fang  feront  recom- 
« penfées  par  une  gloire  immortelle 
L’effentiel  eft  , d'être  préparé  à tout, 
& même  au  Martyre,  foit  pour  défen- 
dre la  Foi  contre  les  Infidèles , foit  pour 
en  conferver  la  Pureté  contre  ceux  qui , 
dans  l’Eglife  même,  s’efforcent  de  f al- 
térer, 

( 1 ) Nihiï  intereft  quis  tradat  at»t  fæviat , cùm  Deus  tfa- 
di  permitrat  , quos  difponit  coronari.  Neque  enim  notnf 
ignominia  eft , pati  à fratrihus  quod  pafliis  efl  Cîiriltu*  : 
nec  i] lis  gloria  elt  facere  , quod  fecerit  Judas.  Ibid. 

( m ) Noftrànihil  interett , aut  à quo  , aut  quando  péri- 
mamur  , mortis  & fanguinis  praemium  de  Domino  rccep' 

•ov  u Ibid. 
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terer,  & de  l’affoiblir  par  des  erreurs 
manifcftes , ou  par  des  relâchemens  in- 
excufables , comme  c’étoit  alors  de  quoi 
il  s’agifloit:  St.  Cyprien  n’-ayant  d’au- 
tres  ennemis  que  ceux  qui  l’étoknt  des 
faintes  réglés  de  la  Pénitence,  & n’é- 
tant pas  moins  préparé  à donner  fa  vie 
pour  les  faire  obferyer,  que  pour  con- 
feifer  le  Nom  de  J.  C.  Il  eft  rare , à ce 
qu’on  croit , qu’un  Evêque,  dans  le  fein 
de  l’Eglife  Catholique,  foit  expofé  au 
Martyre,  à moins  que  les  Princes  ne 
rompent  ouvertement  l’Unité  ; ou  ne 
faiïent  dans  la  Religion  des  changemens 
fcandaleux  ; ou  ne  prennent  en  averfion 
quelque  Prélat  innocent , dont  la  fidé- 
lité leur  fera  devenu  fufpe&e  à force  de 
calomnies.  Mais  fans  parler  des  Prin- 
ces , qui  fe  portent  rarement  aux  ex- 
trêmitez  contre  de  bons  Evêques  , eft-il 
bien  vrai  que , fi  les  Evêques  faifoiemt 
exattement  leur  devoir,  ils  ne  trouvc- 
roient  jamais  d’autre  réfiftance  dans  le 
peuple , parmi  les  Grands , de  la  part 
des  Eccléfiaftiques  vicieux , ou  des  Re- 
ligieux ennemis  de  toute  reforme , que 
cette  forte  d’oppofition  qui  fe  termine 
au  murmure,  & qui  s’exhale  en  plain- 
tes inutiles  & fans  effet?  Connoît-on 
. bien  jufqu’où  iroit  la  Patience  de  cer- 
tains 
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tains  hommes , accoutumez  à dominer# 
11  l’on  entreprenoit  de  les  réduire  à leur 
premier  état?  Et  peut-on  préfcrire  de» 
bornes , ou  à leur  Ambition , ou  à leur 
Reflentiment , ou  à la  Fécondité  de» 
moyens  qu’ils  croyent  avoir  de  troubler 
l’Eglife  & l’Etat , s’ils  ne  peuvent  fe 
conferver  qu’en  les  troublant  ? De  la 
part  des  Evêques  même , qui  paroiflent 
intérellez  à fe  maintenir  par  une  union 
mutuelle , mais  qui  font  entre  eux  11  di- 
vifez  d’intérêts,  de  fentimens,  de  pré- 
jugez, que  n’auroit  point  à craindre  un 
Evêque  plein  de  lumière  & de  zèle, s’il 
en  fuivoit  l’impreflion?  S’il  s’oppofoit  à 
tout  ce  qui  donne  atteinte  à la  Vérité; 
s’il  demeuroit  infléxible  dans  fon  De- 
voir; s'il  refufoit  avec  confiance  de  fe 
foûmettre  à leur  exemple  & à leur  nom- 
bre? Il  eft  rare  qu’un  Evêque  foit  per- 
fécuté  jufqu’à  la  mort;  parce  qu’il  eft 
- rare  qu’il  le  mérite  & qu’il  en  foit  di- 
gne. Il  eft  même  rare  qu’il  foit  perfécuté 
dans  fes  biens, dans  fa  liberté, dans  fon 
honneur,  d’une  manière  perfévérante  ; 
parce  qu’il  eft  rare  qu’une  telle  perfécu- 
tion  dure  plus  que  fa  Patience.  Enfin  il 
eft  rare  qu’il  croye  avoir  befoin  de  Coura- 
ge & de  Zèle , pour  autre  chofc  que  £our 
un  point  d’honneur, & contre  d’autres  que 
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contre  quelques  Eccléliaftiques  fans  d£. 
fenfe  ; parce  qu’il  eft  rare  qu’il  connoif- 
fe  les  véritables  objets  du  Courage  6c 
du  Zèle , & qu’il  s’en  occupe. 

Ainli  ce  n’eft  point  au  commun  des 
Evêques,  tels  que  nous  les  connoiffons, 
ciue  nous  pouvons  appliquer  cette  vive  # 
oc  généreufe  exhortation  de  St.  Cy- 
>prien:  „ (»)  Que  s’il  eft  permis  aux 
. 9j  méchans  , d’obtenir  par  des  réfolu- 
>1  dons  téméraires  & emportées  , ce 
%i  qu’ils  ne  peuvent  prétendre  avec  juf- 
. il  tice  , parce  qu’on  a la  foiblefte  de 
. il  craindre  leur  audace  , c’eft  fait  de  la 
ii  Vigueur  Epifcopale  ; 6c  c’eft  anéan- 
» tir  l’augufte  6c  le  divin  pouvoir  que 
>1  les  Pafteurs  de  l’Eglife  ont  reçu  de 
>9  Dieu  pour  la  gouverner  ; 6c  qu’il  ne 
» leur  eft  même  plus  poffible  d’être  6c 
•a  d’agir  en  Chrétiens,  s’ils  doivent  ce- 
91  der  à la  Crainte  des  menaces  6c  des 
91  pernicieux  defteins  d’hommes  perdus 
9i  d’honneur  6c  de  confcience  “.  La 
plupart  des  Evêques  ne  font  armez  au- 
jourd’hui 

( h ) Quod  fi  ita  tes  eft , frater  cariflime  , ut  nequifiimo- 
aum  timeatur  audacia,  & quod  mali  jure  atque  tequitate 
noa  poflunt,  temeritate,  ac  defperatione  perficiant  : ac* 
tum  eft  de  Kpifcopatûs  vigore,  & de  Ecclefi*  gubernandte 
fublijpii  ac  divinâpoteftate  : nec  Chriftiani  ultra  , aut  du* 
tare , aut  efle  jam  pofiumus  , fi  ad  hoc  ventum  eft  , ut  pee* 
ditoiuin  minas  jitquc  iafidias  pertimcfcaruus,  liitU. 
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jOurd’hui  que  contre  les  faintes  Réglés, 
& contre  ceux  qui  te'moignent  quel- 
qu’attachcmcnt  pour  elles  & pour  la 
Vérité.  Ils  n’ont  dé  Zèle  que  pour 
détruire.  Ils  n’ont  de  Force  que  contre 
les  foibles  ; & ils  n’cmployent  l’autorité 
qu’ils  ont  reçue  de  Dieu,  que  pour  ôter 
à l’Eglifetous  lesveftiges  de  fon  ancien- 
ne Difcipline , & pour  appuyer  la  té- 
mérité de  ceux  qui  en  font  ennemis. 

V I.  Mais  tous  les  Evêques  ne  font 
pas  coupables  de  cette  perverfité  ; & 
e’eft  à ceux  qui  ont  encore  du  refpeét 
pour  des  Véritez  que  St.  Cyprien  ju- 
geoit  fi  précieules  & fi  importantes , à; 
s’animer  d’un  faint  Zèle  pour  les  défen- 
dre, & à fe  préparer  à tout  fouffrir  pour 
les  conferver  : car  il  eft  vrai  que  c’eft 
fait  de  la  Vigueur  Epifcopale  , fi  les 
médians  ont  l’autorité  ; & qu’il  n’eft 
plus  poflible  d’être  Chrétiens  y li  l’ont 
eft  obligé  de  ceder  aux  menaces  Sc  à la 
.violence  de  ceux  qui  ne  le  font'  que  de 
nom.  Les  Evêques  à qui.  il  refte  quelque 
'étincelle  d’une  véritable  Foi,  fentent  ce 
-que.  je  dis;  & les.  miniftres  du  fécond 
ordre  qui  ne  font  odieux  que  parce 
.qu’ils  font  fidèles,  le  fentent  encore  plus- 
/vivement..  - Mais  les  uns  & les  autres- 
, doivent,  comprendre  , qu’il  peut  arri- 
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ver , même  dans  le  fein  de  l’Egüfe , 
qu’on  foit  perfécuté  pour  elle  & pour 
fes  intérêts  ; & qu’il  ne  faut  pas  alors 
examiner,  ni  de  quelle  part  on  eft  me- 
nacé , ni  de  quel  côté  eft:  la  violence  > 
mais  qu’il  fuffit  de  fçavoir,  quel  eft:  le 
depot  qui  nous  eft  confié,  & combien 
Il  eft  jufte  de  le  préférer  à fa  vie:  Nec 
intcrejl  unde  Epifeopo , aut  terror , aut  péri - 
eu lum  veniat.  . . . Nibil  interejl , quis  tra - 
dat , aut  feeviat  ....  Noftrâ  nibil  inter- 
eji , aut  à quo , aut  quando , perimamur. 

Article  V. 

* t ‘ * 

Jamais  cette  Fermete  ne  fut  plus  néceffaire . 

I.  Jamais  il  ne  fut  plus  néceffaire 
qu’un  Evcque  ait  de  la  Fermeté  pour 
le  bien , & que  fa  Fermeté  foit  à l’é- 
preuve de  tout,  que  lorfque  prefque 
tous  fes  Confrères  font  tombez  dans 
une  molle  indifférence,  & que  les  au- 
tres font  devenus  ardens  & paffionnez 
contre  la  Vertu.  Car  il  eft  obligé  de 
reffufeiter  le  zèle  des  Indifférens , & de 
Téfiftcr  avec  force  au  zèle  aveugle  des. 
Fattieux;  & de  leur  oppofer,.  non  feu- 
lement fa.  Lumière  & fes  Inftru&ions , 
mais  fa  Patience  & fa  Détermination  au 
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Martyre,  en  fe  fouvenant  de  ces  paro- 
les d’un  illuftre  Martyr,  „ qu’un  Evê- 
f»  que  qui  tient  en  main  l’Evangile  du 
„ Dieu  vivant , & qui  refufe  de  l’aban- 
„ donner , & garde  avec  fidélité  ce  que 
,,  Dieu  lui  a commandé, peut  bien  être 
„ tué,  mais  qu’il  ne  peut  être  vaincu 
Sacerdos  Dei  Evangelium  tenens , Chrifti 
prœcepta  cujlodiens  roccidi  potefi , non  pote  fi 
vinci.  Il  peut  être  tué , & il  doit  aller 
jufques-là  dans  la  préparation  de  fou 
cœur.  Il  peut  être  tué,  non  feulement 
par  les  Infidèles  ; mais  par  des  hommes 
qui  fe  difent  Chrétiens.  Il  peut  être 
tué , en  réfiftant  à des  Prêtres  & à des 
Evêques  fa&ieux,  ennemis  de  la  Dif* 
cipline  & de  la  Pénitence,  tels  que  ceux 
à qui  St.  Cyprien  réfifloit  avec  tant  de 
courage  : Occidi  potefi.  Mais  fi  ce  bon* 
heur  lui  arrivoii,  ce  feroit  fa  Gloire  & 
fon  Triomphe;  & fa  mort  feroit  une 
preuve  de  fa  Victoire , puifqn’clle  feroit 
une  preuve  que  fa  Patience  & fon  Amour 
pour  la  Vérité  auroientété  invincibles: 
Vinci  non  potefi.  ' 

II.  La  paix  extérieure  de  l’Eglife 
rend  ces  véritez  moins  fcnfibles , parce 
qu’elle  écarte  toutes  les  occafions  où  un 
St.  Evêque  feroit  obligé  de  donner  fa 
Vie,  Mais  il  y en  a d’autres } où  il  ne 
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faut  gucres  moins  de  Courage  pour  ê tre 
fidèle , que  pour. le  Martyre  : car  le  mé- 
pris , l’abandon , la  honte  d’ètre  feuf, 
font  quelquefois  plus  difficiles  à foute- 
nir,_  que  ne  le  fèroit  un  prompt  facrifi- 
ce  de  la  vie.  Un  Evêque  décrié  à la. 
Cour  comme  féditieux;  abandonné  par 
fes  Confrères  comme  un  homme  ftngu- 
licr,  ou  même  obftiné,*  infulté  par  une 
partie  du  Clergé  & du  peuple  comme 
coupable  d’erreur,  & comme  en  étant 
très  - fufpeêt  ; expofé  à la  cenfure  de 
tous  , fans  proteêlion  > fans  défenfe  , 
fans  amis  , & quelquefois  fans  biens;: 
un  tel  Evêque  alors  eft  peu  différent 
d’un  Confeffeur  préfenté  aux  Magiftrats 
infidèles.  Et  s’il  en  avoit  le  choix  ^ 
peut-être  préféreroit-il  cette  Ignominie 
paffagere,.  dont  fa  Foi  lé  confoleroit 
à la  confufion  que  lui  attirent  fos  pro- 
pres Freresdans  le  foin  de  l’Eglife.  Mais 
alors  même  il.  doit  fe  fouvenir-,  que  St. 
Grégoire  le  Grand  exige  de  tout  Evê- 
que *>  qu’il  méprife  tous  les  avantages 
humains,  & qu’il  ne  craigne  aucune 
„ dés  adverfite«  que  fbn  Attachement 
^ à fes  Devoirs  peut  lui  attirer.  “ (o,) 

, profpçra,  mundi  pojiponit , qut-.nulla  ad - 

verfai 
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ver  fa  pertïmefcit  ; & que  ce  faint  Pape 
ne  borne  pas  aux.  Evêques  feuls  cette 
haute  difpofition*  mais  qu’il  la  fegarde 
comme  eiFentielle  à une  fincere  Pieté , 
dont  elle  fait  le  principal  caractère. 
« (~p)  La  Sagefle  des  Juftes,  dit -il, 
.»  confilte  à méprifer  toutes  les  Ignomi- 
» nies  & toutes  les  Injures  que  leur  at- 
h tire  leur  attachement  à la  Vérité 
& bien  loin  qu’un  Evêque  doive  ceder 
au  mépris , & aux  mauvais  traitemens- 
auxquels  il  s’expofe  en  défendant  la  juf- 
tice  f tj  (q)  tout  homme  de  bien  au 
„ contraire  , doit  fentir  redoubler  fa 
„ Force  dans  de  telles  Contradictions  ^ 
•h  & triompher  de  Joye  dans  de  telles 
tf  Ignominies. 

III.  Lorfque  St.  Grégoire  écrivoit 
fur  les  Devoirs  des  Evêques , & qu’il 
donnoit  à la  Vertu  fes  caractères  natu- 
rels , l’Eglife  Chrétienne  étoit  en  paix  „ 
.&  elle  n’avoit  rien  à craindre  des  Infi- 
dèles. Mais  ce  faint  Pape  fçavoit 
qu’il  y a des  perfécutions  de  plus  d’une 
efpece;  que  (r)  quiconque  veut  vivre 

dans; 

( p)  Sapièntia  juftorum,  eft‘,  pro  veritste  contumcliara, 
Iiierum  purare.  v 

(y)  Ereicus  pro  juftitià,  de  perceptis  contumeliis  exul»- 
tat.  IJ.  Lib.  1 o.  Mcrjl.  C.  1 6. 

cri  it-  Tm,  C,  III,  v,  12. 
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dans  la  Pieté , doit  s’y  attendre  ; & que 
les  Evêques  y font  plus  expofez  que  les 
autres , parce  que  leur  miniftère  les  en- 
gage à refifter  plus  que  les  autres  à tou- 
tes les  pallions  des  hommes , toûjours 
injuftes  , & quelquefois  foutenuës  par 
une  grande  autorité.  „ (j)  Il  faut  qu’a- 
lors  ils  fe  roidiflent  contre  ce  que  le  fié- 
cle  a de  plus  féduifant  & de  plus  ter- 
rible; qu’ils  ne  fouffrent  pas  qu’on  em- 
porte par  la  violence,  ou  par  artifices, 
plus  1 1 craindre  que  la  violence,  ce  que 
Jefus-Chrift  défend  d’accorder:  qu’ils 
fe  préfentent  avec  courage  à la  brèche 
• qu’on  prétend  faire  à la  Difcipline  de 
rEglife,*&  qu’ils  n’oubfiertt  pas  que  Je- 
fus-Chrift , qui  en  eft  le  Prote&eur , eft 
infiniment  plus  grand  & plus  invincible 
que  tous  fes  ennemis:  ( t ) Non  ideb  ad - 
verfarius  â?  inimicus  major  ejt  Chrijlo. 

(s)  Si  qui  funt , qui  prnant  Ce  ad  etcleliam  non  prect» 
bus , fed  minis  regret!  i poffe  ...  pro  certo  habeant  , 
contra  taies  claufam  (tare  ecclefiam  Domini , nec  caftra 
Chrifti  inviôa  & fortia  , & Domino  tuente  mu  ni  ta  , mini, 
cedere.  S.  Cspr.  Eplfl . f4.  ad  Corueliwm » 

(i)  Ibid. 
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Article  VI. 

Un  Prince  éclairé  ne  doit  point  craindre  une 
telle  Fermeté  dans  les  Evêques,-: 

I.  Un  Prince  qui  auroit  moins  de  mé- 
rite 6c  moins  de  Religion  que  celui  à 
qui  j’ai  l’honneur  de  parler,  pourroic 
être  effrayé  d’une  Fermeté  telle  que  cel- 
le que  je  viens  de  repréfenter  ; 6c  bien 
loin  de  s’appliquer  à chercher  des  hom- 
mes de  ce  caraétère , pour  leur  confier 
le  foin  des  Eglifes  de  fon  Royaume , il 
craindroit  d’ajouter  l’autorité  de  l’Epif- 
copat  à une  Grandeur  d’ame  toujours 
fufpefte  à des  Princes  timides  & dé- 
fians  ; 6c  il  aimeroit  mieux  laifTer  dans 
l’obfcurité  un  rare  Mérite , que  de  s’ex- 
pofcr  à fa  lumière  & à fa  cenfure.  Car 
tout  ce  qui  n’eft  que  médiocre,  craint 
ce  qui  excelle , & il  en  eft  jaloux  : 6c 
comme  il  eft  jufte  d’ailleurs , de  confer- 
ver  à un  Prince  une  fupériorité  6c  une 
majefté  qui  ne  conviennent  qu’à  lui,  il 
paroîtroit  quelque  imprudence,  à placer 
>dans  des  fiéges  éminens,  des  Hommes 
dont  l’éclat  effaceroit  le  fien.  Mais  une 
telle  précaution  eft  inutile  à l’égard  d’un 
Prince  très -éloigné  de  ces  (entimens 
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foibles , indignes  de  Ton  élévation  & cfe- 
fa  fageffe  : & il  fçait  mieux  que  qui  que 
ee  foit,  qu’un  faint  Evêque  lui  fera 
toûjours  plus  attaché  & plus  fidèle  qus 
les  autres  qui  auront  moins  de  vertu  ; 
qu’il  fera  fervir  fon  autorité  à affermir 
celle  du  Prince;  & que,  bien  loin  d’af- 
feêler  rien  de  femblable  à l’éclat  exté- 
rieur dont  les  Princes  font  environnez., 
il  fera  confifter  fa  Vertu  dans  une  pro- 
fonde Humilité,  & dans  le  Détache- 
-ment  univerfel  de  tout  ce  qui  diflingue 
les  perfonnes  du  fiécle. 

, .1 1.  Il  ne  s’agit  pas  d’une  Fermeté  pu- 
rement naturelle,  mais  d’une  Fermeté 
infpirée  par  la  Grâce , qui , bien  loin 
de  fe  faire  craindre,  ne.  penfe  qu’à  fai- 
re craindre  Dieu  , devant  lequel  elle 
-s’humilie  & s’anéantit;  qui  fçache  allier 
une  Liberté  Chrétienne  avec  le  Refpeél 
& la  Soûmilfion  qu’elle  doit  aux  Prin- 
ces ; 6c  qui  tache  de  mériter  leur  con- 
fiance, par  une  Sincérité  qui  la  diflin- 
gue d’une  baffe  complaifance  &*de  la 
flatterie.  Car  un  Prince  qui  eft.  digne 
de  l'être-,  & qui  par  confèquent  a en 
averfion  les  Flatteurs,,  fçait, d’un  côté, 
jqu’il  y a des  occafjons  où  il  doit  pren- 
dre une  entière  confiance  à l’Evèque  qui 
doit  répondre  de  lui  i .&  de  l’autre 
■ ■ qu’u* 
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qu’un  Evêque  timide  ,•  ou  complaifant, 
eit  indigne  de  çette  confiance. 

Article  V LI. 

* « 

. . . . 

Exemple  de  l'Empereur  Valentinien  1.  . 

I.  Je  ne  puis  mieux  expliquer  fur  ce- 
. la  les  fentimens  d’un  Prince  éclairé  & 
généréux  , qu’en  rapportant  ceux  de 
l’Empereur  Valentinien  I„  qui,  après 
avoir  refufé  de  donner  un  Evêque  à l’E- 
glife  de  Milan , comme  les  Prélats  af- 
femblcz  pour  Ton  élection  l’cn  avoient 
prié,  leur  parla  de  cette  forte.  » (u) 
» Vous  connoiiïez  tous,  puifque  vous 
êtes  nouris  dans  la  leélure  des  divi- 
„ nés  Ecritures  , quelles  doivent  être 
>,  les  Qualitez  de  celui  qu’on  deftine  à 
» l’honneur  de  l’Epifcopat.  Choi  fiflezL 
»9  donc  pour  l’Eglue  de  Milan  un  Evê- 
» que  à qui  nous,  qui  fommes  chargez. 

» du  Gouvernement  de  l’Empire , puif- 
' , r.  : - ...  . , ; « fions 

r 

( V ) Noftfs  utique,  utpote  Titteris  dfvinis  innutriti , qua* 
lemoporteat  effe  eum  cui  honor  facerdotii  defertur  . . *. 
Ejufmodi  igitur  vetum  in  pontificali  cathedra  collocate, 
ut  nos  quoque  , qui  imperium  adminiftramus , fincerèat- 
. que  ex  auimo  capur  ei  fub.iiciamus;  ejofque  reprehenfiones, 
tanqiùm  falutarem  médicinal!»  , fufeipiamus  : homine* 
enim  cùm  fimus  , fa?piùs  labamur  neceue  eft.  Thecdoret.. 
Lil>.  UiJ.  Cap.  6»  Edit.  Yale;. , . . < ' 
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tf  lions  avec  fincerité  6c  avec  confiance 
tf  foûmettre  notre  tête,  & de  qui  nous 
n recevions  les  avis  6c  les  corrections  , 
yy  comme  dés  remedes  falutaires  : car 
%y  étant  homme , quoiqu’Empereur , c’efl 
yy  une  efpece  de‘  néceflité  que  nous  faf- 
yy  fions  beaucoup  de  fautes. 

II.  Un  Prince  tel  que  celui  qui  me 
fait  l’honneur  de  m’écouter , n’a  pas  be- 
foin  que  je  lui  aide  à faire  des  reflé- 
xions  qu’il  a déjà  prévenues.  Il  elt  Roi, 
comme  Valentinien:  mais  il  elt  homme, 
comme  lui.  Son  élévation  ne  le  diftin- 
gue  pas  des  foiblefles  humaines , 6c  el- 
le l’y  expofe  davantage , en  multipliant 
fes  Devoirs , & en  partageant  fes  Soins. 
Il  a befoin  de  confeil  pour  ne  pas  faire 
de  fautes , 6c  de  remedes , s’il  a le  mal- 
heur d’en  commettre.  Ce  feroit  une 
préfomption  très-indigne  de  fa  Sagefie , 
s'il  penfoit  tout  voir  6c  tout  éviter.  Un 
homme  éclairé  5c  fincere  peut  lui  être 
d’un  grand  fecours  : & fi  un  particulier 
peut  lui  rendre  ce  lèrvice,  combien  un 
Evêque,  quijoindroit  à la  Lumière  6c 
à la  Vertu  une  fainte  Autorité,  lui  fe- 
roit-il  plus  utile  ? Et  quelle  'fureté  ne 
trouveroit-il  pas  dans  fes  Avis  6c  dans 
fes  Corrections , s’il  pouvoir  s’humilier 
fincerement  devant  lui,  6c  lui  foûmettre 

fa 
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fa  tête,  comme  parle  Valentinien,  ou 
plutôt  à Dieu  même  , dont  il  elt  l’or- 
gane & le  miniftre  ? Mais  pour  cela  il 
faut  que  l’Evêque  foit  bien  parfait , & 
que  le  Prince  ne  le  craigne  pas;  que 
l’Evêque  ait  une  entière  liberté , & que 
le  Prince  en  (oit  bien  aife. 

III.  (æ)  „ Quelques  jours  après  le 
„ difcours  de  Valentinien , St.  Ambroi- 
n fe,  qui  avoit  toutes  les  Qualitez  qu’il 
„ avoit  demandées , & qui  rempliffoit 
» dignement  le  liège  épifcopal  de  Mi- 
n lan,  fe  crut  obligé  de  faire  des  ic- 
„ montrances  à cet  Empereur,  fur  cer- 
»,  taines  chofes  où  fes  Officiers  avoient 
„ eu  tort;  6c  ce  Prince  lui  répondit  en 
„ ces  termes  : Je  connoilfois  depuis 
„ long-tems  votre  caractère,  6c  la  li- 
„ berté  dont  vous  venez  de  me  donner 
„ des  preuves  en  me  parlant.  Mais  cet- 
»,  te  cormoiffimce  ne  me  porta  point  à 
» m’oppolèr  à votre  ordination  ; 6c  el- 

»,  le 


(x)  Panels  poft  diebut  elaplîs  , cùm  divinus  Ambrofiu» 
multâ  cum  libertate  Imperatorem  alloquens  , nonnulla  re- 

Erchendiflet  quae  à magiuratibus  baud  teftè  fafta  efle  vide» 
antur,  refpondit  Imperator:  Hanc  tuam  libertatem  jam» 
pridem  cognitam  babtbam  . fed  licet  eam  probe  nofTem, 
non  folùm  non  contrndixi , immô  aflenfum  praebui  ordi» 
nationi  tu*.  Proindè  deliftis  animarum  noftrarum  rncdici* 
nam  adhibe  , quemadmodùm  divina  lex  prxcipit,  T "heo* 
dor,  ccd.  Lib.  Cap,  j. 
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„ le  fit  même  que  j’y  confentis  avec 
„ joye.  Continuez  donc  à me  donner 
„ vos  avis , & à remedier  à mes  fautes , 
„ félon  la  connoiflance  que  vous  avez 
t)  de  la  Loi  de  Dieu , & félon  fes  divi- 
„ nés  réglés  Une  telle  réponfe  fait 
plus  d'honneur  à.  cet  Empereur , que 
celle  qu’il  avoit  faite  aux  Evêques , en 
les  exhortant  à choifir  un  Prélat  d’un  fi 
grand  mérite,  qu’il  pût  avec  une  pleine 
confiance  lui  foûmettre  fa  tête,  c’eft-à- 
dire  recevoir  fes  Avis  & fes  Corrections 
avec  une  entière  docilité.  Car  il  eft 
bien  plus  difficile  d’être  humble , que  de 
défirer  de  l’être , ou  de  témoigner  qu’on 
le  défire:  & une  Sincérité  commune  fuf- 
fit  pour  reconnoître  qu’on  peut  faire 
des  fautes;  mais  il  en  faut  une  grande 
pour  avouer  qu’on  en  a fait  ; & cepen- 
dant la  première  n’efl  qu’une  efpece 
d’Hypoerille  fans  la  fécondé:  & c’efl 
inutilement  que  le  Prince  exhorte  un 
homme  de  bien  à le  reprendre  avec  une 
refpeétueufe  Liberté , s’il  lui  interdit 
Tufage  de  cette  Liberté,  en  recevant 
. mal  ce  qu’il  lui  dit- 
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Article  VIII. 

Un  bon  Prince  doit  laijfer  la  Liberté  de  lui 
parler , fur-tout  aux  Evêques. 

I.  En  général , „ ( y ) rien  n’eft  plus 
» digne  d’un  Prince , & rien  n’eft  plus, 

„ capable  de  lui  attirer  le  refpeét  & 
tt  l’amour,  que  cette  honnête  Liberté 
tt  qu’fl  accorde  à certaines  perfonnes  de 
„ fa'  Cour , de  lui  dire  leurs  fentimens. 

» Car  rien  ne  diftingue  fi  clairement 
les  bons  «St  les  mauvais  Princes , que 
tf  la  Liberté  qui  plaît  aux  bons , «St  la 
a Servitude  qui  plaît  aux  mauvais.  Mais 
tt  fi  rien  n’eft  plus  digne  de  l’Empire , 
tf  que  de  permettre  qu’on  dife  ce  qu’on 
tf  penfe  ^ rien  aufîi  n’eft  plus  digne  de 
tt  l’Epifcopat,  que  d’ofer  dire  à l’Em- 
tt  pereur  le  jugement  qu’on  porte  de  fa 
tt  conduite  Neque  impériale  eft  liber - 
tatem  dicendi  denegare  ; neque  facer dotale , , 
quod  fentias , non  dicere. 

IL  Car 

(y)  Nihil  in  vobis  Tmpejatoribus  tam  populare  & ama- 
bile  eft,  quàm  libertatem  etiam  in  iis  diligere  , qui  obfe- 
quio  roilitiae  vobis  fubditi  funt.  Siquidem  hoc  intereft 
inter  bonos  & malos  Principes , quod  boni  libertatem 
amant , fervitutem  improbi.  St.  Ambrof.  Epifi.  ad 
JjHp.  Tbeodof.  tt.  2.  • 
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1 1.  Car  il  y a bien  des  occafions  oi» 
l’Evêque  eft  obligé  de  parler  au  Prince 
même , „ & (2)  où  il  ne  peut  fe  taire , fans 
n expofer  fon  falut  à un  grand  danger, 
„ & fans  fe  rendre  méprifable  aux  hom- 
„ mes  en  demeurant  dans  le  filence 
parce  que  tout  le  mondé  convenant  qu’il 
a-  droit  de  parler,  perfonne  ne  peut  at*r 
tribuer  fon  Silence  qu’à  Lâcheté.  C’eft 
ainfi  que  le  grand  Ambroife  parloit  au 
grand  Théodofe , avec  une  liberté  qui 
faifoit  encore  plus  d’honneur  au  Prince 
qu’à  l’Evêque.  „ Si  je  fuis  indigne , di-? 
,,  foit-il  à cet  Empereur , d’être  écou-> 
„ té  de  vous,  je  fuis  donc  indigne  aufli 
9>  d’offrir  pour  vous  le  facrifice , & d’y 
» joindre  les  vœux  & les  prières  dont 
99  vous  m’avez  confié  le  dépôt.  Seroit- 
„ il  donc  poflible  que  vous  refufaffiez 
a d’écouter  celui-là  même  que  vous  vou- 
u lez  que  Dieu  écoute  pour  vous  “ ? (*)Si 
indignus  fum  qui  à te  audiar , indignus  fum 
qui  pro  te  offeram , cui  tua  vota , cui  tuas 
committas  preces  : ipfe  ergo  non  audies  eitm  , 
quern  pro  te  audiri  velisl  II  y a une  in- 

juf- 

(x)  Nihil  etiam  in  Tacerclote  tàm  pcriculofum  apud 
Deum , tàm  turpe  apud  homincs  ; quàm  <^uod  fentiat  non 
libéré  denuntiarr.  Idem,  Ibid, 

( « ) Ibid,  n,  1, 
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juftice  vifible , à exiger  d’un  Evêque  qu’il 
ait  aflez  de  vertu  pour  s’approcher  de. 
Dieu  avec  confiance  , & pour  lui  re- 
commander le  Salut  du  Prince , pendant, 
que  le  Prince  lui -même  ne  daigne  pas 
l’écouter  pour  Ton  propre  Salut.  Et 
cela  eft  encore  plus  vrai  , fi  c’eft  le. 
Prince  qui  choifiiïe  l’Evêque;  car- il  eft 
alors  plus  étonnant  qu’il  le  croye  digne 
de  parler  à Dieu  pour  lui , & qu’il  ne 
lui  laifie  pas  la  Liberté  de  lui  parler  à 
lui-même  , pour  fes  propres  intérêts, 
& pour  les  feuls  qui  foient  dignes  de 
toute  fon  attention  & de  tous  fes  foins., 
III.  ,f  ( b ) Votre  clémence,  dit  en- 
,>  core  St.  Ambroife  au  même  Empe- 
7,  reur,  doit  me  fçavoir  gré  de  ma  Li- 
7>  berté  ; car  mon  filence  vous  feroit 
77  tort , & vous  mettroit  en  danger  ; au  • 
37  lieu  que  ma  Liberté  vous  eft  utile , 

» 6c 


( h ) ïdeo  clementi»  tu»  difplicere  debet  facerdotis  fi- 
Icntium  , libertas  placere  : nam  filentii  met  periculo  invol» 
veris  , libertatii  bono  juvaris  : non  ergo  importunas  inde- 
bitis  me  interfero,  alienis  ingero  ; (ed  debitis  obtempe- 
ro  , mandatis  Dei  noftri  obedio.  Quod  facio  primùm  tui 
amore,  tui  gratis,  tux  ftudio  confervandx  falutis.  Si  id 
mihi , vel  non  creditur , vel  interdicitur  : dico  fané  , divi- 
ns; offenfee  metu.  Nam  fi  me um  periculum  te  exueret, 
patienter  me  pro  te  ofFerrem  , fed  non  libenter,  Sin  autea 
fiientii  mei,  diflîmulationisque  culpa  & me  ingravat,  nee 
te  libérât , malo  importuniorem  me  , quàm  iautilioiOS)  au# 
turpiorcm  judicei,  Ibid,  »,  3 . 
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„ & même  néceffaire.  Ne  me  regardez 
„ donc  pas  comme  un  homme  important 
„ qui  fe  mêle  de  ce  qu’il  ne  doit  pas , 

„ & qui  s’ingère  dans  des  chofes  qui 
n n’ont  aucun  rapport  à fon  miniftère  : 
t,  car  je  ne  fais  que  mon  devoir  en  obéif- 
„ fant  à des  commandemens  très-exprès 
„ que  Dieu  me  fait.  Mon  principal 
„ motif  en  cela , eft  le  fincere  Attache- 
„ ment  que  j’ai  pour  vous,  le  vif  In- 
,,  térêt  que  je  prens  au  vôtre,  & le 
n Zèle  que  j’ai  pour  votre  Salut.  Mais 
» fi  l’on  ne  croit  pas  que  j’agiffe  par  ces 
n motifs , 6c  qu’on  pafle  jufqu’à  me  dé- 
„ fendre  de  parler,*  je  ne  laifferai  pas 
„ de  le  faire , parce  que  je  crains  avec 
r>  raifon  d’offenfer  Dieu  fi  je  ne  parle: 
n car  fi  en  me  taifant  je  vous  tirois  du 
n péril , je  me  réfoudrois  peut  - être  , 
n quoiqu’avec  peine  , à me  facrifier , 
n pour  vous  laiffer  en  repos.  Mais  fi 
„ mon  Silence  & ma  Diffimulation  ne 
a font  que  me  charger , fans  vous  exemp- 
,y  ter  du  péril,  j’aime  beaucoup  mieux 
t,  palier  dans  votre  efprit  pour  impor- 
» tun , que  pour  un  Evêque  fans  force 
v & fans  honneur. 

IV.  Je  n’ai  pas  cru  devoir  rien  retran- 
cher d’un  difcQurs  fi  digne  de  part  & || 
d’autre , de  la  Foi  du  Prince  6c  de  celle  de 

l’E- 


i 
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l’Evêque.  De  tels  monumens  font  ra- 
res dans  l’Antiquité  même  la  plus  pu- 
re ; & celui-ci  repréfente  d’une  manière 
inimitable,  jufqu’où  doit  aller  la  Ferme- 
té d’un  Evêque  digne  de  fa  place,  & 
jufqu’où  doivent  aller  la  Bonté , l’Equi- 
té , la  Docilité  d’un  Prince  digne  de 
commander  à tout  l’univers,  tel  qu’é- 
toit  alors  Théodofe  : mais  voyons  le 
relie  de  ce  qui  nous  a paru  11  généreux 
& li  intérelfant  : „ ( c ) Le  péril  où  s’ex- 
„ pofe  un  Evêque,  continue  St.  Am- 
„ broife , en  demeurant  dans  le  lllence 
tt  à l’égard  du  Prince , elt  infiniment 
„ plus  grand  du  côté  de  Dieu , que  du 
„ côté  du  Prince  “ , non  feulement  par- 
ce qu’il  n’y  a nulle  comparaifon  à faire 
entre  Dieu , & un  homme  mortel , à 
quelque  dégré  qu’il  foit  élevé,  » mais 
„ parce  que  les  Princes  ne  trouvent 
„ point  mauvais  que  chacun  falle  font 
„ devoir  ; & qu’ils  ne  refufent  point 
» d’écouterquiconque  leur  parle  par  rap- 
,)  port  à fa  charge  & à fon  emploi.  ( d ) Il 

» n’y 

( c)  tTabîmus  ergocui  difplicere  plas  periculi  iit , pr*- 
ferrim  cunetiarn  Impetatoribus  non  difpliceat  fuo  quem* 
que  fungi  muncrs,  & patienter  audiatis.  unumquemque 
pco  fuo  fuggeientern  oTncio.  Ibid,  ».  4. 

( J ) Nuru  hoc  in  facerdotibus  potelt  moleftum  vide— 
ri,  cùm  id  Ioquamuï  , non  quoi  volumus,  fedquod  ju- 
bé mur.  Ibid.  . • „ 

Tome  IV. \ Y 
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„ n’y  a donc  rien  d’extraordinaire,  fti 
„ qui  puiîfe  leur  déplaire  , quand  un 
„ Évêque  , pour  faire  fon  devoir , a 
„ quelque  chofe  à leur  repréfenter  ; & 

„ principalement  lorfque  ce  n’ell  point 
„ par  fon  choix  qu’il  le  fait , mais  par- 
» ce  que  Dieu  le  lui  commande. 

„ ( 0 Quand  il  s’agit  d’affaires  d’E- 
n tat  & du  Gouvernement  politique , 
n où  la  juftice  doit  néanmoins  toujours 
„ être  gardée,  je  fuis  plus  retenu  à par- 
» 1er  au  Prince , & je  n’ai  pas  tant  de 
9)  crainte  pour  lui , fi  je  n’ea  fuis  pas 
t,  écouté.  Mais  dans  la  caufe  de  Dieu, 
« & dans  les  affaires  de  la  Religion, 
99  qui  écouterez -vous,  mon  Prince,  fi 
t9  vous  n’écoutez  pas  un  Evêque?  Et 
„ qui  ofera  vous  dire  la  vérité,  fiunE- 
99  vêque  ne  l’ofe  pas  ? Quis  tïbi  verum  au - 
débit  dicere , fi  facerdos  non  audeat  ? 

Article  IX. 

Cette  Liberté  doit  être  réglée  par  la  Pruden- 
ce, & la  Nécejfité, 

I.  Je  conviens  de  tout  cela , dira  peut- 

être 

( e)  Si  in  caufis  reipublic*  loquar,  quamvis  illic  iuftitia 
fervanda  fit , non  tanto  aftringar  metu  , fi  non  audiar  : in 
. canfi  verô  Dei,  quem  audies  , fi  faeerdotem  non  audias  ? 
Quis  tibi  Terum  audebit  dicere,  fi  facerdos  non  audeat? 
Ibid. 
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ctre  le  Prince  que  j’ai  en  vûë  ; mais  j’y 
fais  deux  réflexions.  La  première,  qu’il 
ferok  dangereux  que  tout  Evêque  fe 
donnât  la  Liberté  de  me  faire  des  re- 
montrances ,•  & la  fécondé , qu’il  eft  tout 
au  plus  néceflaire  que  l’Evêque  de  la 
ville  capitale  de  mes  Etats  ait  quelque- 
fois ce  privilège:  car  alors  il  importe 
peu  que  les  Prélats  des  autres  villes  ayent 
cette  forte  de  Fermeté  dont  St.  Ambroi- 
fe  donne  l’exemple  ; & il  fuffit  pour  eux  , 
& pour  juftifier  le  choix  que  je  fais  d’eux 
pour  TEpifcopat , qu’ils  ayent  les  autres 
Qualitez , fans  avoir  cette  Grandeur  d’a- 
me  & cette  Générofité,  qui  leur  feroient 
inutiles  par  rapport  à moi. 

1 1.  Ces  refléxions  paroiflent  très  - é- 
quitables,  & fur- tout  la  première;  car 
il  feroit  d’un  extrême  danger  que  cha- 
que Evêque  fe  crût  en  droit  de  dire, 
ou  d’écrire  à fon  Souverain,  ce  qu’il 
oferoit  reprendre  dans  fa  conduite.  Mais 
on  fuppofe  tout  ce  que  la  Prudence  doit 
fuppofer , Lumière  , SagelTe  , Difcré- 
tion,  Refpeél  infini  pour  le  Prince,  & 
enfin  Nécelfité:  & alors  le  danger  dii> 
paroît;  & le  Prince  n’a  rien  à craindre, 
que  de  n’être  pas  averti.  Car  il  faut 
bien  entendre , que  d’un  côté  l’intérêt  de 
fon  falut  demande  qu’il  foit  averti;  & 

Y 2 . que 
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que  de  1 ’autre , c’efl  à la  lâcheté  des  Evê- 
ques qu’on  doit  l’imputer  s’il  ne  l’eftpas. 

III.  Pour  la  fécondé  réflexion,  elle 
feroit  légitime,  fi  les  Evêques  ne  dé- 
voient avoir  de  la  Fermeté , & nepou- 
voient  en  faire  ufage  que  par  rapport  au 
Prince:  mais  elle  a un  objet  infiniment 
plus  étendu;  & il  eft  même  fort  rare 
qu’elle  regarde  le  Prince.  Dans  prefque 
tous  les  Diocèfes  il  y a des  hommes  in- 
dociles, ennemis  des  réglés,  autorifez 
par  des  perfonnes  puiflantes,  auxquels 
il  ne  fuffit  pas  d’oppofer  la  patience , & 
qui  ont  befoin  d’être  réprimez  avec  for- 
ce. Il  y a par-tout  des  hommes  irreli- 
gieux, enflez  d’orgueil,  pleins  de  mé- 
pris pour  une  Vertu  foible  & impuiflan- 
te , & qu’une  conduite  ferme  peut  rap- 
peller  à leur  devoir , ou  les  empêcher 
de  fe  porter  à de  nouveaux  excez.  En- 
fin , l'expérience  de  chaque  jour  nous 
apprend , qu’il  y a peu  d’Evêques  qui 
fafient  un  folidc  bien , fans  y trouver  de 
là  contradiction  ; & qui  ne  cedent  enfin 
à la  contradiction , s’ils  n’ont  une  Ferme- 
té à toute  épreuve. 

. IV.  Mais  à l’égard  même  du  Prince, 
cft-il  jufie  de  réduire  la  Liberté  de  lui  fai- 
re de  refpeCtueufes  remontrances  au  feul 
Evêque  de  fa  capitale?  Efi-il  toujours 
s.  . cer- 
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certain  qu’il  a une  ..Vertu  égale  à fon 
liège  ? Quand  il  y feroit  entré  avec  des 
difpofitions  très-pures , ne  peut-on  pas 
craindre , que  la  complaifance , que  des 
intérêts  perfonnels , que  des  confidera- 
tions  de  famille , ne  le  rendent  plus  foi- 
ble  & plus  humain  ? Pourquoi , s’il  ne 
fait  pas  fon  devoir,  l’un  de  fes  Confrères 
neleferoit-ilpasaulieu  de  lui?  Eft-iljuf- 
te  que  par  fon  lilence  il  y réduife  tous 
les  autres  ? Et  perfonne  n’aura-t-il  droit 
de  rendre  fervice  au  Prince , parce  que 
pelui  qui  devoit  avoir  plus  d’attache- 
ment & plus  de  zèle  pour  lui,  a une 
cruelle  indifférence  pour  fon  falut  ? Il  efl 
de  l’intérêt  du  Souverain  qu’il  y ait  plus 
d’un  Evêque  qui  ofe  lui  dire  la  vérité  : 
& lorfqu’il  fait  choix  d’un  Prélat  pour 
une  ville  de  Province  , quelqu’obfcur 
que  foit  fon  fiége , & à quelque  diftan- 
ce  qu’il  foit  de  la  Cour,  il  doit  penfer, 
que  c’eft  peut  - être  de  cet  Evêque  qu’il 
apprendra  ce  qu’il  ignore , & que  ce  fe- 
ra par  lui  que  la  divine  Providence  lui 
fera  exécuter  fes  deffeins. 
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Article  X.  • 

Si  Je  Prince  n'a  que  des  Admirateurs  parmi 
les  Evêques , il  na  que  des  Flatteurs . 

I.  Il  doit  au  moins  fe  tenir  pour  bien 
afluré  ,*  que  tant  que  les  Evêques  l’ad- 
mireront, & ne  lui  donneront  que  des 
louanges , il  ne  fçauroit  difcerner  s’il  a 
parmi  eux  un  Ami  fincere , ou  s’ils  ne 
font  tous  que  des  Flatteurs.  Car  quelque 
Pieté  qu’il  ait,  & quelque  précaution 
qu’il  prenne  pour  ne  point  commettre  de 
fautes,  il  n’eftpas  poflible  qu’il  n’en  faf- 
fe  pas  ; & fi  aucun  Evêque  n’ofe  le  lui 
dire , c’efl:  une  preuve  qu’ils  ne  penfent 
tous  qu’à  leurs  intérêts , & que  dans  la 
crainte  de  lui  déplaire  , ils  préfèrent 
fa  perte  à celle  de  leur  repos.  *>  (/)  Je 
b connois  quelle  efl:  votre  Pieté,  difoit 
„ St.  Ambroife  à Théodofe,  quelle  efl: 
„ votre  Clémence,  votre  Douceur,  vo- 
99  tre  Egalité  d’ame;  je  connois  aufli 
„ votre  Foi,  & combien  votre  cœur  efl: 
„ pénétré  de  la  Crainte  de  Dieu  : mais 
99  vous  convenez  fans  doute,  qu’avec  de 

99  bon- 

(f)  Novite  pium  , clementem  , mitem  atque  tranquil- 
lum , fidem  ac  timorem  Dei  cordi  habentem  j fed  pleiura» 
que  aliqua  nos  fallunt.  Ibid,  n,  f. 
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,,  bonnes  intentions  il  arrive  fouvent 
,»  que  nous  nous  1 rompons  : (g)  Et  que 
»,  devez -vous  alors  attendre  d’un  Evê- 
» que  fidèle  & zèle  pour  votre  falut, 
»,  fi-non  qu’il  vous  conjure,  & pour  vo- 
»,  tre  intérêt , & pour  le  fien , de  refor- 
»,  mer  ce  qui  a été  contre  les  réglés, 
>,  & de  ne  vous  pas  offenfer  de  ce  qu’il 
»,  craint  pour  vous  & pour  lui? 

II.  »,  (b)  Je  vous  ai  de  grandes obli- 
,,  gâtions , dit  le  même  Saint  au  même 
»,  Prince,  de  ce  qu’à  ma  priere  vous 
»,  avez  délivré  diverfes  perfonnes  de  l’ex- 
„ il  , de  la  prifon  & du  dernier  fup- 
„ plice  ,*  & c’eft  par  la  reconnoifiance 
»,  même  que  je  vous  en  dois,  que  j’aime 
„ mieux  m’expofer  au  danger  de  vous  dé- 
„ plaire  pour  quelques  momens , que  de 
„ manquer  à vous  donner  un  confeil  né- 
,,  ceffaire  pour  votre  falut  «.  Voilà  ce 
qui  diftingue  un  Evêque  fincerement  at- 
taché au  Prince , & fincerement  recon- 
noiflant , de  tout  Evêque  flatteur.  Plus 
il  lui  eft  obligé , & plus  il  comprend 

qu’il 

(g)  Tibi integrum  efl: emendare  , mibi  non  eft  integrun» 
diflimulare.  Te  rogo  , ut  non  afpernanter  aceeperi*  me  , 
& pro  me  , & pro  te  timentem.  Ibid.  ».  j i . 6*  J J • 

(h)  Debeo  beneficiis  tuis  , quibüs , me  petente,  libe- 
tafti  plurimos  de  exiliis  , de  carceribus , de  ultimse  necia 
poenis , ut  malle  debeam  pro  falute  tui  ctiam  oâen£a» 
Bcm  tui  aaimi  non  timere.  Ibid,  n,  jjv. 
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qu’il  lui  doit  être  fidèle  : & plus  il  eft 
plein  de  zèle  pour  fon  fervice  & pour 
Ion  falut , moins  il  craint  de  lui  déplai- 
re pour  lui  être  utile.  Debeo  beneficiis 
Mis:  cette  parole  eft  grande.  Ce  font 
vos  Bienfaits  mêmes  qui  m’obligent  à 
confulter,  moins  ce  que  vous  voulez, 
que  ce  que  je  vous  dois.  Je  ferois  in- 
grat, li  je  craignois  de  vous  déplaire 
en  vous  difant  la  vérité,*  & je  répon- 
drois  mal  aux  grâces  que  j’ai  reçues  , li 
je  refufois  de  m’expofer  au  danger  de 
parler  à contre -tems  fur  une  chofe  où 
vous  avez  intérêt  : Debeo  beneficiis  tuis. . . 
ut  malle  debeam  pro  falut e tuâ  etiam  of- 
fenfionem  tui  animi  non  timere.  Des  Evê- 
ques complaifans  ne  parleront  jamais 
ainfi:  mais  des  Evêques  complaifans  s’ai- 
ment eux-mêmes,  & non  le  Prince.  Ils 
délirent  fa  Faveur,  & non  fon  Salut.  Ils 
attendent  certains  biens,  très-différens 
de  ceux  que  St.  Ambroife  demandoit  à 
Théodofe,  &ils  n’en  ont  d’autre  recon- 
noilfance  que  celle  que  peut  inlpirer  l’Ar 
mour  propre. 

III.  Il  n’y  a qu’un  Evêque  déûntéreffé 
pour  foi-même,  quifoit  capable  de  s’atta- 
cher lîncerement  au  Prince.  Tout  autre 
rampe,  quand  il  efpere;  il  fe  répand  en 
actions  de  grâces  quand  il  a reçu;  mais. 
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51  ne  fort  point  du  cercle  étroit  de  foi- 
même  : & il  y aura  toujours  une  extrê- 
me différence  entre  des  Flatteurs  qui  font 
Admirateurs  du  Prince  & de  fa  fortune, 
& un  Evêque  plein  de  Vertu,  qui  aime 
le  Prince  pour  lui-même , qui  prie  pour 
fon  falut,  qui  le  refpeête  du  fond  du 
cœur,  qui  lui  efl  attaché  par  des  liens 
qu’aucun  intérêt  ne  peut  rompre;  & 
qui , dans  le  tems  même  qu’une  occafion 
prefTante  l’oblige  à lui  dire  ce  qu’il  ne 
pourrait  lui  cacher  fans  lâcheté  & fans 
une  efpece  de  perfidie , le  fait  d’une  ma- 
nière fi  refpeêlueufe , qu’on  ne  peut  at- 
tribuer fon  Zèle , qu’à  fon  Attachement 
& à fa  Fidélité:  (i)  Hœc  plena  humili - 
tatis  funt,  & plena  affeftûs  ejus , quent 
Imperatori  débet  Jacerdos.  / 

* 

(»')  S . Amlr.  in  Stnu.  àt  BaftUcist  ».  r 


CH  A- 
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CHAPITRE  XVI. 

Les  Tranjlations  des  Evêques  font  févère • 
nient  défendues  , comme  contraires  à l'ef- 
prit  de  l'Eglife.  Nul  Exemple  ne  peut 
les  aiitorifer.  Il  eft  du  Devoir  & de 
l'Intérêt  du  Prince  de  s'y  oppofer  généra- 
lement & fans  exception , pour  ne  laijfer 
aucune  porte  ouverte  à l'Ambition.  Le 
Pouvoir  que  les  Princes  ont  d'accorder  aux 
Evêques  des  Coadjuteurs . quand  ils  le  de- 
mandent, eft  légitime , & Pufage  en  eft 
quelquefois  néceftaire  ; mais  il  doit  être 
réglé  fur  l'Age  B1  l' Infirmité  de  P Evê- 
que titulaire  ; &p  un  Prince  éclairé  doit 
Je  défier  de  tous  les  détours  artificieux 
qui  ne  tendent  qu'à  lui  enlever  le  discerne- 
ment des  bons  Jujcts , & à rendre  PEpif- 
copat  héréditaire.  L' infiitution  des  Suf- 
fragans , qui  font  une  efpcce  de  Coadju- 
teurs , réunit  deux  nouvcautez.  Le  Prince 
ne  doit  point  permettre  que  des  Evêques , 
diflraits  des  Fonctions  Epifcopàles  par 
d’autres  foins  qu'ils  leurs  préfèrent , fe 
déchargent  fur  des  hommes  obfcurs  & dé - 
pendans , de  tout  le  poids  de  PEpifcopat, 
Il  eft  jufte  que  le  Prince  connoiffe  tes  Loix 
de  l’Eglife,  pour  accepter  ou  refufer  les  Dé- 

tnijjions , 
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mijjions , que  les  Evêques  ne  fçauroient 
faire  quentre  [es  mains , Jelon  les  Loix  du 
Royaume . La  première  Réglé  de  l'Egli - 
fe  & la  plus  générale  fur  cette  matière , 
ejt  qu'un  Evêque  gouverne  fon  Eglife  juf- 
' qu'à  la  mort.  Ceux  que  l'Humilité  é? 
la  Crainte  de  fe -perdre  eux  - mêmes  font 
trembler , doivent  être  rajfurez;  autre- 
ment il  ne  refteroit  dans  l'Epifcopat  que 
des  Aveugles  & des  1 é mer  ai  res. 

C’Eft  une  fuite  du  pouvoir  & de 
la  poiïeflion  où  font  aujour- 
d’hui les  Princes  de  nommer  aux  Evê- 
chez,  qu’ils  ayent  aufli  le  Pouvoir  de 
transférer  les  Evêques  d’un  fiége  à un 
autre , de  leur  donner  des  Coadjuteurs, 
quand  ils  le  jugent  à propos,  & qu’on  le 
leur  demande  ; & d’accepter  laDémiflion* 
ou  volontaire,  ou  forcée,  des  Evêques; 
quand  les  circonftances  l’exigent.  Ces 
pouvoirs  ont  leurs  réglés  , & il  importe 
beaucoup  aux  Princes  de  les  connoître 
& de  les  obferver.  Il  eft  vrai  que  dans- 
l’ufage  qu’ils  en  font  r le  Pape  doit  con- 
courir avec  eux,  & qu’on  pourroit  ef- 
pérer,que  s’ils  y commettoient  des  fau- 
tes , le  Pape  auroit  foin  de  les  en  a* 
vertir  mais  outre  que  l’expérience  fait: 

Y 6 voir 
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voir  que  les  Souverains  font  rarement 
contredits , quand  leurs  volontez  ne 
font  pas  oppofées  aux  intérêts  dont  les 
Papes  font  ordinairement  plus  jaloux, 
il  n’eft  pas  jufte  de  lailfer  les  Princes 
dans  l’ignorance  de  certains  Devoirs  , 
fous  prétexte  que  les  Papes  peuvent  rec- 
tifier leurs  fautes,  s’ils  en  commettent* 

Article  I. 

Les  Tranjlations  des  Buêques  font  fêvère* 
ment  défendues , comme  contraires  à Vef- 
prit  de  ÏEglife.  Nul  Exemple  ne  peut 
■ les  autorifer.  Il  ejî  du  Devoir  & de. 
V Intérêt  du  \ P rince  de  s’y  oppofer  gêné - 
râlement  fans  exception , pour  ne  laif* 
fer  aucune  porte  ouverte  à l'Ambition^ 

I.  Je  commence  parles  Tranflations  , 
qui  font  aujourd’hui  fi  ordinaires , qu’il 
femble  qu’elles  foient  du  Droit  commun  , 
& qu’un  Prince  qui  ne  eonnoît  que 
l’ufage  préfent,  ait  raifon  de  les  regar- 
der comme  ayant  toujours  été  légitimes* 
Elles  ont  néanmoins  toûjours  été  défen- 
dues , par'  des  Canons  qu’on  appelle 
Apoftolîques  , parce  qu’ils  représentent 
la  Difcipline  de  la  première  Antiquité» 

A (Æ)  Qu’il 

b 9 


ou  Traité  des  Qualité % y &c.  517 

r>  ( k)  Qu’il  ne  foit  permis  à un  Evê- 
» que  (ce  font  les  termes  du  quatorziè- 
« me)  de  pafler  de  fou  Eglife  à une 
» autre,  quoiqu’il  y foit  contraint  par 
» beaucoup  de  personnes.  Car  il  ne 
» doit  cederqu’à  une  raifon  légitime 
n & preflante , qui  feule  a droit  de  le  » 
*9  contraindre  : mais  alors  même  il  ne 
w doit  point  fe  rendre  à fon  feul  avis  $ 
n mais  au  jugement  de  plufieurs  qui  ap- 
99  puyeront  leur  confeil  par  de  vives  & 

?»  de  grandes  follicitations. 

II.  Cette  ancienne  réglé  fut  confir- 
mée (/)  par  le  premier  Concile  géné- 
ral , fi  connu  fous  le  nom  de  Nicée , &. 
dont  les  Canons  ont  été  en  fi  grande 
vénération  à toute  l’Eglife:.  „ (m)  Il 
« nous  a plu  ,dilènt  les  Peres  de  cette 
99  augufte  Affemblée,  d’abolir’ entier e- 
99  ment , & fans  aucune  exception,  une 
99  coutume  qui  commence  à s’établir  ei*  * 

» certaines  Provinces,  contre  la  réglé  ÿ 

*9  & 

(k  ) Epifcopo  non  Iîceat,fuâ  dereli&î  parochiàjad  aliam 
tranfilirt  , etiamfi  à pluribos  cogatar  , nifl  fit  aliqua  eau. 
fa  ration i confcntanca  , qure  eum  cogat  hoc  facere  . . •- 
idque  non  ex  fe  , fed  multorum  judicio , & maiimà  exhor- 
tatione.  Can.  Apojiolic,  iq. 

( l ) En  j if . 

(,»*)  Placuit  confuetudinem  onmimodis  amputarî  ». 

Îuae  praeter  regulam  in  quibufdam  partibus  videtur  admit» 

*•>  it*  ut  da.  civitate  in  civitatem  non  Epifcopus  , noa. 
Prtibjrter,  aoa  Diaconus  tranfeat.  Coac,  AiV.  Cm».  »JV 
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„ & nous  défendons  abfolument  à tout 
n Evêque , à tout  Prêtre , à tout  Dia- 
„ cre , de  paflèr  d’une  ville  à une  au- 
„ tre  Ils  oppofent  une  réglé  an- 
cienne & générale  à une  coûtume  naif- 
fante.  Ils  prétendent  la  déraciner  : 
ils  ne  veulent  lui  laififer  aucun  prétex- 
te pour  fe  rétablir  ; & ils  révoquent 
pour  cela  l’exception,  d’une  néceflité 
prenante  , & approuvée  par  plufieurs 
Evêques  , que  le  Canon  des  Apôtres 
avoit  regardée  comme  légitime. 

III.  Mais  comme  l’Ambition  & l’A- 
varice font  des  pallions  que  les  Amples 
défenfes  n’arrêtent  pas , & qu’elles  de- 
viennent même  plus  hardies  par  l’impu- 
nité , le  ( n ) Concile  de  Sardique , ou 
les  plus  faints  & les  plus  grands  Evê- 
ques d’Occident  fe  trouvèrent  pour  la 
caufe  de  la  Foi,  & pour  celle  de  St. 
Athanafe  , crut  devoir  employer  les  plus 
redoutables  peines  , pour  empêcher  à 
l’avenir  toute  Tranflation,  de  quelque 
prétexte  qu’on  prétendît  la  couvrir.  O- 
lîus , fi  célèbre  dans  THifloire  de  l’E- 
glife , préfidoit  à ce  Concile,  & il  com- 
mença par  repréfenter  à l’Afiemblée* 
que  „ (0)  les  Evêques  qui  chan- 


(«)  En  347, 
Apparct 


» geoient 

eos  tvariti*  ardorc  inflammari,  & am- 

bitiaui 
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» geoient  de  fiége,  ne  le  faifoient  que 
»,  par  avarice,  par  ambition,  & pour 
»,  îatisfaire  le  délir  ardent  de  dominer  ; 
»,  (p)  & que  la  preuve  en  étoit  évident 
»,  te,  puifqu’il  n’y  avoit  aucun  exem- 
„ pie  , qu’un  Evêque  eût  quitté  une 
»,  grande  ville  pour  palier  à une  autre 
„ pluspetite&  moins  importante”.  A- 
près  quoi  ce  grand  homme  ajouta , que 
les  Evêques  ambitieux  éludoient  toutes 
les  réglés  & toutes  les  défenfes , en  pré- 
tendant qu’ils  avoient  été  demandez  par 
une  autre  ville , & en  employant  en  ef- 
fet des  largefles  & des  intrigues  pour 
fe  faire  demander  avec  une  apparence 
de  zèle  & d’emprelTement  ; & ,,  qu’il 
„ lui  paroiffoit  abfolument  néceflaire  y 
»,  pour  empêcher  à l’avenir  ces  fortes 
»,  d’artifices  & de  fraudes  , non  feule- 
„ ment  de  dépofer  les  Evêques  qui  au- 
„ rqient  quitté  leur  premier  fiége  pour 
»,  un  autre,  mais  de  les  excommunier, 
»,  en  leur  refufant  la  Communion  Laï- 
»,  que,  même  à la  mort  „ : Omninb  ergà 
' . - -bas 

fcitioni  fervire,  & ut  dominationem  agant.  Coticil.  Sardic» 
"Can  1. 

• ( p ) Ejus  enim  caufse  prsetextus  eft  manifeftus  . . . Nul- 

lus  enim  Epifcopus  adhuc  inveniri  potuit , qui  à major! 
civitate  in  minorem  tranfitc  Huduent,  £od,  Cn»t 
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h as  fraudes  & art  es  puniendas  ej]e  exifti - 
mo , ut  nerno  pojjit  , qui  eft  ejufmodi , ne 
in  fine  quidem , /afr#  communione  dignus 
habcri.  Cette  double  févérité  étoit  fans 
exemple  , au  moins  depuis  la  paix  de 
l’Eglife  : car  un  Evêque  de'pofé  n’étoit 
pas  privé  de  la  Communion  Laïque , & 
c’étoitune  réglé  générale,  de  ne  laifler 
mourir  perfonne  fans  l’Euchariftie  : & 
néanmoins  cette  double  févérité  fut  ju- 
gée néceffaire  par  le  Concile.  Refpon - 
derunt  : placent  quæ  difta  funt.  Il  faloit 
donc  que  tout  le  Concile,  & le  grand 
Ofius  à fa  tête , regardaient  les  Trans- 
lations comme  bien  criminelles,  puis- 
qu’ils les  puniffoient  plus  févèrement 
qu’aucun  autre  crime. 

IV.  Mais  les  Peines  fpirituelles , tel- 
les que  l’Excommunication  & le  Re- 
fus des  Sacremens  , même  à la  mort , 
ne  font  pas  celles  que  l’ambition  craint 
le  plus.  Il  faut  la  punir  d’une  maniè- 
re plus  intéreffante  & plus  fenfible, 
en  lui  ôtant  tout  à:  la  fois , & le  fiége 
qu’elle  quitte,  & celui  qu’elle  a ufurpé:. 
& ce  fut  en  effet  le  moyen  que  le  Pape 
St.  Leon  jugea  le  plus  efficace  pour  o 
bligeT  les  Evêques  ambitieux  à obferver 
extérieurement  les-  réglés  qu’ils  n’ai- 

moiens 
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moientpas.  » (?)  Si  quelqu’Evêque', 
dit  ce  grand  Pape,  méprifant  la  ville 
w qui  lui  efl  confiée  , comme  ayant 
n moins  d’éclat  & de  dignité,  fe  por- 
m te,  par  un  mouvement  d’ambition, 
7>  à délirer  îe  gouvernement  d’une  au- 
ft  tre  plus  célèbre  , & qu’en  effet  il 
99  réuffiffe,  par  quelque  voye  que  ce 
99  puiffe  être  , à paffer  de  fon  premier 
99  liège  à un  autre  plus  honorable  : il 
99  ferachaffé  del’Eglife  qu’il  a ufurpée, 
99  & il  fera  privé  en  même  tems  de  cel- 
99  le  qu’il  avoit  eue  dans  le  commence- 
99  ment.  Car  il  ne  convient  point  qu’il 
99  prélide  à une  Eglife  que  l’ambition 
t9  lui  a fait  délirer,  ni  qu’il  continue 
99  d’être  le  Pafteur  d’une  autre  que  fon 
99  orgueil  lui  a fait  méprifer. 

V.  Rien  n’étoit  plus  fage  que  cettç 
loi , & elle  auroit  du  arrêter  le  défor- 
dre , li  les  loix  pouvoient  changer  les 
hommes.  Mais  je  n’examine  pas  main- 
tenant quel  en  fut  le  fuccès.  Je  me 
contente  d’obferyer,  que  St.  Leon  ne 

reçoit, 

( q ) Si  quis  Epifcopu»  , civîtatii  fuse  medioeritate  def- 
pefii  * adminirtrationem  loci  celebrioris  ambierit,  & ad 
majorem  fe  plebem  quâcunque  ratione  tranftuierit  : à ca» 
thedrâ  quidem  pelletnr  aliéna,  fed  carebit  & propriâ  , ut 
nec  illi  prseildeat,  quam  per  avaritiam  concupirit , nec 
jilii  quoi  pe$  fupeibiam  (prévit.  S.  Léo  iï.C. 
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reçoit , ni  prétexte , ni  excufe , & que  fa 
défenfe  eft  générale  : Ouâcumque  ratione. 
Il  étoit  en  cela  autorifé , non  feulement 
par  le  Concile  de  Sardique,  mais  aulfi 
par  le  Concile  d’Antioche , dont  les  Ca- 
nons ont  fait  partie  de  l’ancien  Droit 
de  l’Eglife  : car  rien  n’eft  plus  exprès 
ni  plus  précis  que  ce  qu’il  ordonne  fur 
ce  fujet.  » (r)  Qu’aucun  Evêque, 
»,  difent  les  Peres  de  ce  Concile  dans 
„ le  vingt- unième  Canon,  ne  pafle 
» d’une  Eglife  à une  autre , ni  volon- 
„ tairement  & par  fon  choix,  ni  par 
»,  la  nécelïïté  de  ceder  à un  peuple  qui 
»,  lui  auroit  fait  violence , ni  par  défé- 
„ rence  pour  les  Evêques  qui  l’y  au- 
„ roient  poulfé.  Il  faut  qu’il  demeu- 
„ re  attaché  à l’Eglife  qu’il  a reçue 
„ des  mains  de  Dieu  dans  fa  première 
„ ordination  ; & que  la  réglé  que  les 
„ Peres  ont  établie  fur  ce  point  im- 
„ portant,  foit  exactement  obfervée 
(r)  On  voit  que  l’intention  de  ce  Con- 
cile 

( *■  ) Epifcopus  ab  alla parocbiâ  nequaquam  migret  ad 
aliam,  nec  {ponté  fol  prorfùs  infiliens,  nec  vi  coaôus  à po- 
pulis , nec  ab  Epifcopis  neceflitate  compulfus,  Maneat 
autem  in  Eccleliâ  quam  primitù*  à Deo  lbrtitui  efl: , nec 
inde  tranfmigret , fecuudùm  regulam  fuperhoc  à patiibus 
conftitutam.  Conc.  Antioch.  Can.  21. 

(s  ) Il  y a beaucoup  d'apparence  que  Jet  Evêques  Catholi- 
5 u*s , qui  fe  trouvèrent  en  grand  nombre  dans  ce  Concile  , obli- 
gent Us  autres  à condamner  dans  ce  Canon , la  facilite'  des 

Ar- 
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cile  eft , d’interdire  toute  exception  & 
toute  difpenfe  ; qu’il  n’admet  ni  nécefll- 
té , ni  contrainte  de  la  part  du  peuple  ; 
& que  de  la  part  des  Evêques , il  ne 
veut  pas  qu’on  ait  aucun  égard,  ni  à 
leur  approbation , ni  même  à leur  con- 
fpiration  pour  faire  pafler  l’un  de  leurs 
Confrères  d’un  fiége  à un  autre.  Il 
faut , dit -il , que  la  réglé  fagement  éta- 
blie par  les  Peres  foit  préférée  à toute 
autre  vue  , & que  le  refpeél  qui  eft  dû 
au  choix  que  Dieu  a fait  d’un  certain 
Evêque  pour  une  certaine  Eglife  , ôte 
pour  toûjours  la  penfée  de  lui  en  fubfti^ 
tuer  un  autre. 

VI.  St.  Jerome  ajoute  à cette  derniere 
confideration  un  nouveau  poids  , en 
comparant  un  Evêque  à un  Epoux , & 
l’Eglife  qui  lui  a été  confiée  à une  E- 
poufe.  Cette  alliance  a dû  être  indif- 
„ foluble  ; & » ( t ) le  Concile  de  Ni- 
ff  cée , dit  ce  Pere , a ordonné  qu’elle 
„ le  fût , en  ne  permettant  pas  à un 
„ Evêque  de  quitter  fon  Eglife  pour 
„ une  autre,  & d’abandonner  une  E- 

• n poufe 

Aériens  à changer  de  ft/ge  , ô*  en  particulier  l’Amhitiom 
d’Eufebe  de  Kic  ortie  die. 

( t ) In  Nieaenâ  Synodo  à Patribus  tft  decretum  , ne  de 
aliâ  ad  aliam  Epifcopus  transferatut  ; ne  TÜgiaalfi  j &c« 
S.  hier.  Epijl.  8j,  ai  Oceanum. 
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„ poufe  chatte  , mais  pauvre  , pour 
„ commettre  un  adultère  avec  une  au- 
„ tre  plus  riche  Ne  virginalis  pau- 
perculce  focietate  contemptâ , Citions  adul- 
téra quarat  amplexus.  Cette  penfe'e  eft 
très  - exa&e , & très  - conforme  aux  E- 
critures  & à la  Tradition , qui  regar- 
dent les  Evêques  comme  tenant  la  place 
de  Jefus-Chrift,  & comme  étant  fous 
lui,  & après  lui,  les  Epoux  de  l’Egli- 
' fe  qu’il  leur  a confiée  : quoique  dans  un 
autre  fens  plus  rigoureux  & plus  exaél, 
la  qualité  d’Epoux  ne  convienne  qu’à 
Jefus-Chrift,  dont  les  Evêques  doivent 
être  les  Amis , félon  cette  parole  de  St. 
Jean  ( v)  L’Epoux  eft  celui  à qui  eft 
„ l’Epoufe  ; mais  l’Ami  de  l’Epoux  , 
„ qui  fe  tient  debout , & qui  l’écoute, 
n eft  ravi  de  joye , à caufe  qu’il  entend 
„ la  voix  de  l’Epoux  Et  dans  ce 
dernier  fens,  non  feulement  les  Evê- 
ques ne  font  pas  l’Epoux , mais  ils  doi- 
vent être  faintement  jaloux  pour  l’E- 
poux, & ne  travailler  que  pour  lui 
conferver  pure  & chafte  l’Epoufe  qui 
lui  eft  deftïnée , félon  cette  parole  de 
St.  Paul , qui  eft  en  cela  le  modèle  de 
tous  les  Evêques  : „ (x)  J’ai  pour  vous, 

v dit- 

. (•»)  Joann.  C.  III.  u.  îj, 

(x)  i,  Ctr t Ç,  JCIt  v.  i't 
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t)  dit -il  aux  Corinthiens,  un  zèle  de 
v jaloufie , dont  Dieu  efi  l’objet  ; parce 
» que  je  vous  ai  fiancé  à l’unique  Epoux 
n qui  efi:  Jefus  - Chriil , pour  vous  pré- 
„ Tenter  à lui,  comme  une  Vierge  toute 
„ pure  Mais  ce  dernier  fens  ne  com- 
bat pas  le  premier  quand  il  efi:  bien  en- 
tendu : car  les  Evêques  ne  font  Epoux 
que  pour  conferver  l’Epoufe  à J.  C.  & 
pour  empêcher  qu’elle  ne  devienne  in-, 
digne  de  lui. 

VII.  Après  cet  éclairciflement,  la 
penfée  de  St.  Jerome,  qu’un  Evêque 
efi:  l’Epoux  de  fon  Eglife , & qu’il  ne 
peut  la  quitter  pour  une  autre  fans 
tomber  dans  l’adultère,  efi:,  comme  je 
l’ai  dit,  très -conforme  à la  Tradition 
& à ce  que  difent  les  Evêques  d’Egyp- 
te dans  une  Lettre  ( y ) Synodale,  où 
ils  reprochent  à Eufebe , premièrement 
Evêque  de  Beryte,  enfuite  deNicome- 
die , & enfin  de  Conftantinople  , d’a- 
voir fait  divorce  avec  la  première  E- 
poufe , fans  avoir  eu  égard  à l’Evangi- 
le , qui  le  lui  défendoit  fous  peine  d'a- 
dultère. » (z)  Il  n’a  pas  eu  devant  les 

» yeux, 

(y)  ttcotlcret.  Lib.  r.  Hijl.  Cjp.  19. 

( x ) Non  ha'oens  prse  oculis  illud  prscceptura  «dligatus 
es  uxori , ne  quære  folutiouem.  Quod  fi  hoc  de  uxore 
diftum  tft , quantô  magis  de  Ecclefià  , atque  adeô  de  E- 
pifeopatu  , cui  cùm  quis  alügatus  cft } alium  qtutrere  non 

debet , 
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v yeux , difent  ces  Evêques  , ce  pré- 
„ cepte  de  l’Apôtre:  Etes -vous  lie'  a- 
„ vec  une  Femme,  ne  cherchez  point 
,,  à vous  délier.  Car  fi  cela  eft  vrai 
99  d’une  Femme,  combienTeft  - il  davan- 
„ tage  par  rapport  à l’Eglife,  & par 
„ rapport  à l’Ordination  qui  y a attaché 
„ un  Evêque  T après  laquelle  il  ne  lui 
,,  eft  plus  permis  de  chercher  une  nou- 
99  velle  Eglife  , ni  un  nouvel  Evê- 
99  ché,  fans  être  condamné  par  les 
divines  "Ecritures  comme  coupable 
99  d’adultère  “.  Tous  ces  Evêques  , & 
St.  Athanafe  en  particulier , regar- 
dent l’union  d’un  Evêque  avec  fon 
Eglife,  comme  auffi  étroite  que  celle 
du  mariage  Chrétien.  Ils  la  croyent 
même  plus  inviolable , parce  qu’elle  eft 
plus  fainte;  & ils  ne  craignent  point  de 
dire  , comme  St.  Jerome , que  le  di- 
vorce avec  la  première  Eglife  pour  en 
époufer  une  autre , eft  un  adultère  (a), 
VIII.  Comment  oferoit-on  après 
cela  , regarder  ce  divorce , ou  comme 
permis,  ou  comme  indifférent?  Comment 
un  Prince  fe  chargeroit  - il  de  la  dilpen- 

fe 

iebet , ne  adulte*  in  factis  litteris  deprehendatur.  Apttd  S. 
Athxn.  Apolog'.  a . 

(*)  Il  ferait  inutile  de  rapporter  d'autres  de'ciftons , &• 

l’otr 


id  by  Google 


ou  Traité  des  Qualitez,  &c.  527 
fe  de  tant  de  loix  qui  l’ont  défendu  ? 
Quels  avantages  ne  faudroit-il  pas  que  . 
l’Eglife  trouvât  dans  une  telle  difpenfe 
pour  l’autorifer?  Qui  jugera  mieux  que 
les  Peres  & les  Conciles  de  ces  préten- 
dus  avantages  , eux  qui  ont  défendu 
toute  exception , & qui  ont  été  perfua- 
dez  que  l’avantage  le  plus  réel  & le 
plus  folide  étoit,  que  les  Loix  fulTent 
obfervécs?  Que  rifque-t-on  à les  fui- 
vre  ? Et  dans  quel  danger  ne  fe  jette- 
t-on  pas  en  abandonnant  leur  équité  & 
leur  lumière?  Un  feul  exemple  ouvre 
la  porte  à beaucoup  d’autres.  On  ne 
fçait  plus  où  l’on  va , ni  où  l’on  s’arrê- 
tera, quand  on  marche  fans  guide.  Le 
plus  fûr  donc  , & le  plus  fimple  eft, 
de  fe  tenir  aux  réglés  qui  répondent  de 
nous , & de  ne  pas  s’engager  dans  des 
difpenfes  où  nous  n’avons  plus  de  ga- 
rans.  ✓ 

I X.  Je  fçais  qu’on  peut  oppofer  à ces 
faintes  réglés  beaucoup  d’Exemples. 
Mais  quand  on  veut  fçavoir  quel  eft 

l’efprit 

l*nn  fe  contente  (l'y  joindre  celle  du  IV.  Concile  de  Carthage 
Can.  17.  Ut  Epifcopus  de  loco  ignobili  ad  nobilem  non 
tranfcar.  Et  celle  du  Concile  de  Calcédoine  Can.  f.  De  bis  qui 
tranfmigrant  de  civitate  in  civitatem  Epifcopis  , placuit , 
ut  canones,  qui  de  hàc  re  à fanclis  patribus  ftatuti  funt, 
habeaut  propriam  firmitatem. 
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l’efprit  de  l’Egüfe , & par  elle,  quelle 
eft  la  Volonté  de  Dieu,  on  confulte  les 
Loix,  & non  les  Exemples,  qui  n’ont, 
ci  la  môme  autorité , ni  la  même  évi- 
dence ; qui  n’éclairent  point  l’efprit , & 
qui  laiflent  toujours  quelque  doute  ca- 
pable d’inquiéter  la  confcience.  On  eft 
bien  fage  , quand  on  ne  l’eft  pas  plus 
que  la  Loi , & l’on  ne  peut  pas  être  ac- 
cufé  d’une  exceflive  févérité , quand  on 
ne  fait  que  l’exécuter.  La  plus  ancien- 
ne & la  plus  (&)  célèbre  Eglife  du 
monde  a été  toûjours  fort  oppofée  aux 
Tranflations  , & fon  Exemple , joint  à 
la  Réglé  commune,  doit  être  préféré 
aux  difpenfes  qu’elle  accorde  aux  autres 
Eglifes  avec  trop  de  facilité. 

X.  Je  fçais  aufli,  que  depuis  que  les 
Rois  nomment  aux  Evechez , on  leur 
a fait  regarder  comme  une  fage  Poli- 
tique , l’attention  à s’afTujettir  les  Evê- 
ques , en  les  tenant  dans  une  continuel- 
le dépendance  de  leurs  volontez,  par 
l’Efpérance  , ou  par  la  Crainte  ; & en 
leur  montrant  jufqu’à  la  fin  de  la  vie  de 
nouveaux  moyens  de  s’élever , par  des 

Tranfla- 


( b ) L‘ Eglife  Romaine  , oit  les  Tranflalion ont  été  tri c» 
rare; , &>  ok  la  première  caura  beaucoup  de  defordres  par  /«# 
muveanti , an  terni  du  Pape'  Tvrnnfe, 

t 


Digitized  by  Google 


ou  Traité  des  Oualitez , &c.  529 

Tranflations  d’un  fiége  à un  autre, 
fans  que  leur  Ambition  foit  pleinement 
fatisfaite,  & fans  qu’elle  trouve  des 
bornes  qui  foient  capables  de  l’arrêter. 
C’eft  ainfi  qu’un  Evêché  d’un  plus  grand 
revenu , ou  plus  commode  , ou  plus 
voilin  de  la  capitale,  tient  tous  les  ef- 
prits  en  fufpens , quand  il  eft  montré 
à plnfieurs  avant  que  d’être  rempli. 
C’eft  ainfi  qu’un  Archevêché , lorfqu’il 
eft  permis  à tout  Evêque  d’y  préten- 
dre, excite  dans  tous  ,1e  défir&  l’efpé- 
rance  de  l’obtenir  , & par  confequent 
on  dévouement  fincere  à toutes  les  vo- 
lontez  du  Prince  de  qui  cette  grâce 
dépend.  Enfin,  c’eft  ainfi  que  jufqu’aux 
cheveux  blancs , & jufqu’à  la  derniere 
vieillefle , il  y a parmi  les  Evêques  une 
ardeur  toujours  nouvelle  pour  de  nou- 
velles Dignitez , & par  confequent  un 
zèle  toujours  nouveau  pour  le  Prince, 
diftributeur  de  ces  Dignitez.  Mais  II 
l’on  interdit  les  Tranflations,  & que  la 
place  de  chaque  Evêque  foit  fixée  pour 
toujours , il  n’y  a plus , dit-on , d’Emu- 
lationni  de  Zèle:  il  n’y  a plus,  dit-on, 
d* Ardeur  ni  d’Empreflement  pour  le 
Prince1,  de  qui  l’on  ne  doit  plus  rien 
attendre.  L’indifférence  & l’engour- 
diffement  tiennent  tous  les  efprits  dans 
Tome  IV.  Z une 
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Une  fombre  langueur;  & il  n’eft  plus 
au  pouvoir  du  Prince  de  les  remuer , 
parce  qu’il  s’eft  interdit  l’unique  moyeu 
d’y  réunir. 

XI.  Voilà  ce  qui  paroît  décifif  à la 
prudence  humaine  pour  conferver  les 
TTranflations:  mais  je  fuis  afîuré  que  le 
Prince  à qui  j’ai  l’honneur  de  parler,  en 
conclura  tout  le  contraire.  Car  fon 
deflein  eft  d’éteindre  l’ambition , & non 
pas  de  l’entretenir.  Il  veut  remplir  les 
Eglifes  de  faints  Pafteurs , & non  pas 
d’avares  & de  mercénaires.  Il  cherche 
des  hommes  qui  craignent  l’Epifcopat, 
& qui  en  connoiffent  le  poids , & non 
des  aveugles  ou  des  téméraires  qui  en 
briguent  la  Dignité,  & qui  en  ignorent 
les  Devoirs.  11  penfe  à donner  aux 
Pauvres  des  hommes  qui  leur  reflem- 
blent,  & qui  foient  touchez  de  leurs 
befoins,  & non  des  Ravifleurs  & des 
Diflipateurs , qui  confument  en  dépen- 
fcs  fuçerfluës  ce  qui  leur  eft  néceftai- 
re.  Enfin  il  eft  occupé  du  foin  de  don- 
ner à l’Eglife  & à l’Etat  des  hommes 
d’une  rare  Vertu,  & d’une  Fidélité 
pour  le  Prince  & pour  la  Patrie  qui 
l’oit  à toute  épreuve , & non  dçs  hom- 
mes intéreflez&  d’une  ame  mercénaire  * 
quLn’ainiçjit  ünçeremçiît,  ni  l’Eglife* 

. ; ,;ni 


by  Google 


* * r 

V-  - » 


au  Trait i des  QuaVitez , &c.  531 
ni  le  Prince , ni  l’Etat  : qui  font  prêts 
à faorifier  les  Devoirs  les  plus  effentiels 
à une  baffe  cupidité  ; & qui , dans  le 
tems  qu’ils  rampent  devant  le  Prince, 
parce  qu’ils  en  attendent  quelque  chofe  , 
font  difpofez  à le  livrer  à une  Puiffan- 
ce  étrangère,  auffi-bien  que  l’indépen- 
dance de  fa  Couronne,  fi  le  fuccès  de 
leurs  défirs  le  demande. 

XI'l.  En  effet,  quel  fonds  peut  fai- 
re le  Prince  fur  des  hommes  dont  l’In- 
térêt temporel  eft  l’unique  loi?  Qui  ne 
font  pleins  de  Zèle  pour  lui , que  lors- 
qu'ils en  efpèrent  quelque  avantage, 
fouvent  contraire  à leur  devoir?  Qui 
ne  paroiffent  humbles  & foûmis , qu  au- 
tant que  dure  leur  Efpérance  & leur 
Crainte?  Qui  fe  rallentiffent , & qui 
deviennent  indifférens  pour  leur  Sou- 
verain, s’il  ceffe  de  leur  donner?  Et 
dont  il  faut  perpétuellement  remuer  les 
paffions , par  l’attente  de  quelque  nou- 
velle Dignité  ? Quelle  confiance  un 
Prince  éclairé  peut -il  prendre  en  eux? 
A quelle  marque  connoitra-t-il  qu’ils  lui 
font  fincerement  attachez  ? Dans  quel- 
les occafions  pourra -t- il  s’affurer  fur 
leurconfeil?  N’eft-il  pas  évident  qu’ils 
ne  font  attentifs  qu’à  étudier  fes  incli- 
nations, de  peur  de  lui.  déplaire  ; qu’ils 
-l  : Z 2 font , 


53$  Injîitution  d'un  Prince, 
font,  par  état,  fes  Complaifans  & fes 
Admirateurs,*  & que  leur  Amour  pro- 
pre lâche  & intérelfé , ne  les  rend  ca- 
pables que  d’une  honteufe  Servitude, 
qui  fe  changeroit  en  Indifférence  & en 
Orgueil , s’ils  n’attendoient  plus  rien  de 
fa  facilité. 

XIII.  Il  faut,  pour  difeerner  les 
Serviteurs  du  Roi  de  ceux  qui  n’ont 
pour  Roi  que  leur  cupidité  , fermer  fé- 
vèrement  & conftamment  la  porte  à 
toute  Ambition  ; ne  pas  l’ouvrir  par  l’ef- 
pérance  d’un  nouvel  Evêché,  après 
l’avoir  fermée  à l’entrée  du  premier; 
& ne  pas  détruire,  par  un  Exemple 
qui  auroit  de  funeftes  fuites , tout  le 
bien  qu’on  a taché  d’établir  par  de 
faintesloix:  car  une  feule  Tranflation 
eft  capable  d’exciter  dans  plufieurs  l’ef- 
pérance  d’une  pareille  ; & il  faut  épar- 
gner aux  plus  fermes,  une  tentation 
qui  renverferoit  tous  les  foibles. 

XIV.  Il  eft  d’ailleurs  néceflaire  d’ô- 
ter  aux  Evêques  tous  les  prétextes  qui 
feroient  capables  de  rallentir  leurs  foins 
pour  leurs  Eglifes.  Il  faut  qu’ils  s’y 
regardent  comme  fixez,  & que  , dès 
l’entrée , ils  penfent  férieufement  à tout 
le  bien  qu’ils  y peuvent  faire.  La  moin- 
dre vûë  d’un  changement  futur,  ou  fim-> 
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plemenc  pofllblc  , rcndroit  tous  leurs 
projets  incertains  ; elle  augmenteroit  les 
dégoûts,  qui  font  inévitables  dans  les 
commencemens  ; elle  donneroit  occafion 
à mille  difficultez,  que  le  tems  & la 
néceflité  difliperoient  ; ôc  elle  porteroit  - 
des  perfonnes,  qui  feroient  d’ailleurs 
bien  appcllées , à efpérer  de  faire  plus 
de  fruit  dans  un  autre  diocèfe  que  dans 
celui  où  elles  trouvent  quelque  contra- 
di&ion. 

XV.  Il  eft  de  l’intérêt  d’un  Prince, 
d’empêcher  que  l’argent  ne  forte  de  fes 
Etats  ; 6c  par  confequent , que  les  Tranf- 
lations  n’aycnt  pas  lieu:  car  elles  cau- 
fent  un  grand  changement  dans  les  pla- 
ces des  Évêques , 6c  ce  changement  n’eft 
jamais  gratuit  du  côté  de  Rome. 

XVI.  Mais  un  intérêt  plus  important 
doit  empêcher  le  Prince  de  donner  au- 
cune atteinte  à l’ordre  une  fois  établi 
parmi  les  Evêques , & à leur  ôter  toute 
efpérance  d’être  transférez  d’un  fiége 
à un  autre.  Car  li  cette  efpérance  fub- 
fifte,  6c  qu’elle  foit  au  moins  vraifem- 
blable , il  y a peu  d’Evêques  qui  y ré- 
noncent  fincerement , 6c  qui  par  confe- 
quent n’évitent  avec  foin  de  prendre 
aucun  engagement  qui  puifle  déplaire  à 
la  Cour  de  Rome , 6c  devenir  enfuite 
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un  obftacle  à leur  avancement.  Il  y.  a 
néanmoins  des  occafions , où  il  importe 
beaucoup  à un  Prince  qui  connoît  fes 
droits , & qui  fçait  les  défendre , d’en- 
gager les  Evêques  à fc  déclarer  pour 
lui , pour  la  Liberté  des  Eglifes  dont  il 
cil  le  Protecteur,  pour  des  maximes 
dont  la  certitude  lui  eû  cormuë  : & il 
cft  de  la  fageffe  d’un  Prince , de  fe  coi> 
ferver  pour  ces  tems-là  une  entière  li- 
berté dans  le  Clergé,  & principalement 
dans  l'Epifcopat.  Il  doit  éviter  avec 
foin  de  lui  faire  contracter  de  nouveaux 
liens  avec  la  Cour  de  Rome,  par  de 
prétendues  nouvelles  grâces  , telles  que 
les  Tranflations;  & excepté  lanéceflité 
des  Bulles  dont  il  ne  lui  efb  pas  libre 
de  s’affranchir  » il  doit , s’il  eft  prudent;, 
écarter  toutes  les  autres  efpeces  de  dé- 
pendances, qui  font  toûjours  chèrement 
achetées,  & pour  le  fpirituel,  & pour 
le  temporel. 

: XVII.  Enfin , H eft  de  l’intérêt  d’un 

Prince  Chrétien,  ou  plutôt  defon  de- 
voir, de  faciliter  la  Réfidence  des  Evê- 
ques, & de  leur  ôter  tout  prétexte  de 
s’abfenter  de  leurs  Eglifes  en  venant  à 
•la  Cour.  Mais  on  peut  l’affurer  qu’il 
n’y  réufïïra  jamais,  s’il  ne  retranche  tou- 
te efpérance  d’obtenir  de  lui  une  nou- 
velle; 
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▼elle  place;  & s’il  ne  s’interdit  à lui- 
même  févèrement  le  plaifir  qu'il  trouvè- 
rent à approcher  de  fa  perfonne  , ou  au 
iieu  de  fa  réfidence,  quelqu’Evêque 
d’un  liège  éioigné.  11  peut,  comme  il 
efl  jufle , le  faire  venir  à fa  Cour , ou 
hii  écrire,  ou  employer  telle  autre  vove 
qu’il  lui  plaira , pour  fçavoir  fon  fenti- 
ment  dans  une  occaiion  importante-: 
mais  s'il  veut  éteindre  toute  Ambition 
parmi  les  Evêques , il  doit  laiifer  cha- 
cun à fa  place.  Autrement  il  fe  trou- 
vera aiïiégé  d une  infinité  de  Prélats , 
plus  aiTidus  auprès  de  lui-,  que  les  Cour- 
tifans , plus  âatteurs  , plus  infmuans , 
plus  attentifs  à découvrir  fon  foible , & 
plus  habiles  à fe  cacher.  Le  Prince  s'en 
défiera  peut-être  dans  le  commencement; 
il  condamnera  même  en  fecret  ces  hom- 
mes fi  peu  dignes  de  leur  caractère: 
mais  il  s accoûrumera  à les  voir  dans  la 
dépendance,  il  leur  pardonnera  des 
•louanges  dont  il  connokra  la  faulTeté, 
mais  dont  la  fauiTeré  même  lui  plaira. 
H croira  être  leur  maître , pendant  qu'ils 
deviendront  les  fions:  & apres  les  avoir 
méprifez.  comme  foibîes,  comme  ïnté- 
reffez,  comme  peu  finceres,  il  en  fera 
ieduit,  ou  s’il  ne  left  pas,  il  n'en  fera 
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pas  pour  cela  moins  dominé.  Il  faut 
qu’il  ne  leur  laide  aucun  moyen  d’ap- 
procher de  lui  qui  ne  foit  de  leur  De- 
voir. Il  doit  aux  bons  cette  confola- 
tion,  & aux  autres  cette  leçon  publi- 
que. Il  fera  très-acceflible  à la  Juiftice  ; 
mais  ennemi  de  la  Flatterie.  Il  relpec- 
tera  un  Evêque  digne  de  l’être , mais  il 
méprifera  un  Evêque  devenu  Courtifan. 

XVIII.  On  peut  obje&er  contre 
cette  exclufion  générale  des  Traniîa- 
tiofts , qu’il  y a des  cas  où  elles  paroif- 
fent  néceflaires  ; comme  quand  il  s’agit 
de  remplir  des  lièges  importans  , & 
principalement  celui  de  la  capitale  : car 
ilferoit  dangereux  d’y  élever  un  Evêque 
dont  on  n’auroit  pas  éprouvé  dans  une 
autre  place  la  Capacité  & le  Mérite; 
& il  y a quelquefois  dans  des  Eglifes 
obfcures , des  Evêques  d’un  fi  grand  Mé- 
rite, & d’un  génie  fi  fupérieur,  que  ce 
feroit  une  efpece  d’injuftice , que  de  les 
lailfer  dans  un  diocèfe  qui  n’a  nulle  pro- 
portion avec  leurs  grands  talens. 

XIX.  Mais  on  doit  répondre  en  pre- 
mier lieu , que  fi  l’on  admet  ces  excep- 
tions de  la  loi  générale,  on  retombe 
néceflairement  dans  tous  les  dangers 
qu’on  a voulu  éviter;  & que  l’Ambi- 
• - tion. 
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tion , à laquelle  on  lai/Te  des  portes  ou- 
vertes, deviendra  bientôt  générale.  Car 
quel  elt  l’Evêque  qui  ne  puifle  préren- 
dre que  fes  talens  le  rendent  digne  de 
la  première  place , & qu’ils  font  trop 
bornez  dans  celle  qu’il  occupe  ? L’Hu- 
milité fincere  eft  toujours  rare,*  & il 
faut  toujours  le  fuppofer  pour  n’ètre  pas 
trompé. 

XX.  On  doit  répondre  en  fécond 
lieu , que  le  Prince  qui  eft  bien  inftruit 
• par  lui-même , & par  des  mémoires  fi- 
dèles du  Mérite  de  tous  les  Eccléfiafti- 
ques  qu’il  peut  nommer  aux  Evêchcz , 
réfervera  fans  doute  pour  les  plus  grands 
fiéges,  ceux  qui  en  feront  les  plus  dignes; 
& qu’il  trouvera  peut-être  des  hommes 
femblables  à S.  Bafile,  à S.  Ambroife 
& à S.  Chryfoftome , qui  n’avoient  point 
été  préparez  par  des  Eglifes  obfcures, 
à celles  de  Céfarée  , de  Milan  & de 
Conftanrinople.  Enfin  on  répondra, 
que  le  fiége  d’Hippone , peu  proportion- 
né en  apparence  au  Mérite  extraordi- 
naire de  S.  Auguftin , ne  l’a  pas  empê- 
ché d’être  le  plus  célèbre  Evêque  de 
fon  tems,  & d’avoir  en  Afrique  & ail- 
leurs plus  d’autorité  qu’aucun  autre. 
On  ne  penfa  point  à le  transférer  à Car- 
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thage : & à fon  exemple,  un  homme 
qui  aura  certainement  moins  de  Mérite 
que  lui,  peut  fe  confoler  de  ce  qu’il  n’a* 
pas  un  fiége  plus  augufte.. 

A R T I C L E IL 

Le  Pouvoir  que  les  Princes  ont  d'accorder 
aux  Evêques  des  Coadjuteurs , quand  ils 
le  demandent , efi  légitime , l'ufage 
en  efi  quelquefois  nècejfaire  ; mais  il  doit 
être  réglé  par  l' Age  l' Infirmité  de  T Et 

- vêque  titulaire  , un  Prince  éclairé  doit 
fe  défier  de  tous  détours  artificieux  qui  ne 
tendent  qu'à  lui  enlever  le  dijcernement 
des  Ions  Sujets , & à rendre  TEpifco - 

; pat  héréditaire . V Infiitution  des  Suf- 
; fragans , qui  font  une  efpece  de  Coadju- 
teurs , réunit  deux  nouveautez.  Le 
, Prince  ne  doit  point  permettre  que  des- 
Evêques , difiraits  des  Fonctions  Epifco- 
pales  par  dlautres  foins qu’ils  leur  pré * 

. fèrent , fe  déchargent  fur  des  hommes 
. obfcurs  & dépendons,  de  tout  le  poids  de 

- l'Epif copat, 

L II  s’agit  maintenant  du  Pouvoé/ 
qu’ont  les  Princes  d’accorder  aux  E\ye- 
q»es  des  Coadjuteurs,  quand  ils  les  dE- 
i man? 
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mandent.  Ce  Pouvoir  eft  légitime , & 
Fufage  en:  eft  quelquefois  nécelfairc; 
mais  il  doit  être  réglé  par  les  loix , & 
non  par  la  feule  volonté,  ni  du.  Prince, 
ni  des  Evêques  : & ces  loix  fe  réduifcnt 
prefque  toutes  à une  feule,  qui  eft  de 
n’avoir  égard  qu’à  un  befoin  réel  & 
permanent,  c’eft-à-dire  à l’Infirmité  de 
l’Age  ou  de  la  Maladie , qui  mette  l’E- 
vêque titulaire  hors  d’état  de  remplir 
lès  fondions,  & qui  lui  en  ôte  l’efpé- 
ra'nce.  Mais  alors  même  l’Evêque  titu- 
laire doit  demander  un  Coadjuteur  ;& 
le  Prince  n’a  pas  droit  de  lui  en  donner 
un  malgré  lui.  Ainli  il  n’y  a jamais  une 
néceflité  abfolue  de  lui  en  donner.  Il 
faut  qu’il  le  délire  ; & il  peut  ne  le  pas 
délirer,  ou  parce  quefon  Eglife  n’a  be- 
foin que  de  fon  confeil,  ou  parce  qu’il 
peut  trouver  dans  un  Evêque  voifin  les 
relfources  qui  lui  manquent. 

1 1.  Cette  conlideration , que  le  Coad- 
juteur doit  nécelfairement  être  deman- 
dé par  le  Titulaire , fans  qu’il  puilfe  y- 
être  contraint  par  la  Maladie  , ni  par  la 
Vieillelfe,  (c)  qui  ne  font  jamais  un 
...  cri-; 

( e ) Necefîita*  infîrmitatis  , non  crimen;  S.  Greg,- 
Lib.  4.  Epi  Jl,  7. 

‘ Omninà  injufbum  eft  , ut  fi  moleftia  corporij  imiit,- 
honore  fuo  privetur  xgrorus.  Idem  Lib,  ÿ.  Lp.  41 
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crime  ; cette  confideration , dis-je , laifle 
au  Prince  une  grande  liberté  pour  con- 
fentir  à un  Coadjuteur,  ou  pour  le  re- 
fufer.  Car  puifque  l’Evêque  eft  toû- 
jours  libre , & qu’à  Ton  égard  il  ne  peut 
y avoir  de  néceflité , ni  de  contrainte  » 
il  eft  évident  qu’il  n’y  en  a point  aufli 
à l’égard  du  Prince  , qui  peut  avoir  de 
folides  raifons  de  rcfuferun  Coadjuteur  > 
comme  l’Evêque  titulaire  peut  en  avoir 
de  n'en  pas  demander,  quoique  l’Age 
& l’Infirmité  l’autorifent  à le  faire. 

III.  Or  fi , dans  le  cas  même  d’une 
grande  Vieilleffe , ou  d’une  longue  & 
incurable  Infirmité,  le  Prince  a la  liber- 
té , ou  de  différer , ou  de  refufer  même 
un  Coadjuteur;  il  eft  encore  bien  plus 
le  maître  d’en  ufer  comme  il  lui  plaîra  , 
lorfque  la  néceflité  paroît  moins  réelle 
& moins  preffante.  On  ofe  même  lui 
confeiller  , de  le  déclarer  abfolument 
contre  le  défir  qu’ont  certains  Evêques  y 
de  perpétuer  dans  leur  famille  l’Epifco- 
pat,  & qui  fe fervent  de  divers  prétex- 
tes pour  le  rendre  héréditaire  ; en  con- 
fondant une  chofe  aufli  divine  que  le 
Sacerdoce  , avec  des  biens  temporels 
auxquels  on  peut  fucceder , ou  avec  des 
emplois  féculiers  dont  on  peut  deman- 
der la  furvivance. 

IV.  Un 
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IV.  Un  Prince  éclairé  doit  fe  défier 
de  tous  ces  détours  artificieux , qui  ne 
tendent  qu’à  lui  enlever  le  difcernement 
& le  choix  d’un  bon  Sujet  ; & à confer- 
ver  à un  Evêque  d’un  Mérite  très-bor- 
né, une  Domination  injufte  dans  fon 
diocèfe , par  l’aflurance  d’y  regner  toû- 
jours  par  un  Neveu  , ou  par  quelqu’au- 
tre  de  fa  famille,  qui,  par  reconnoiflan- 
ce , & parce  qu’il  eft  élevé  dans  les  mê- 
mes préjugez , fuivra  tous  les  fentimens 
de  l’auteur  de  fa  Vocation,  & de  fon 
Protecteur. 

V.  Ce  feroit  ouvrir  une  nouvelle  por- 
te à l’Ambition  , que  d’accorder  des 
Coadjuteurs  aux  follicitations  de  quel- 
ques Evêques  qui  ont  plus  de  Santé  que 
de  Lumière , & qui  penfent  plus  à leurs 
propres  intérêts  qu’à  ceux  de  leurs  Egli- 
îes.  Il  faut  que  le  Prince  ne  fe  rende 
pas  feulement  indépendant  de  ces  fortes 
dé  follicitations , en  y ayant  peu  d’é- 
gard ; mais  qu’il  en  ôte  toute  occafion  f 
en  leur  ôtant  toute  efpérance  de  fuccès  » 
& en  témoignant  qu’il  ne  veut  être,  ni 
féduit,  ni  prévenu,  par  de  femblables 
prières. 

VI.  Elles  font  en  effet  directement 
contraires  aux  faints  Canons,  & aux 
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Maximes  des  Peres  ,•  qui  ont  mis  une1 
extrême  différence  entre  l’Héritier  d’un 
Evêque,  & fon  Succeifeur;  entre  les 
Biens  de  fa  Famille,  & le  Sacerdoce  de 
Jefus-Chrift,  >,  (d)  Il  ne  faut  pas,  dit 
„ l’un  des  Canons  des  Apôtres  ,•  qu’un 
t)  Evêque  ordonne  pour  lui  fucceder, 

„ ni  fon  Frere,  ni  fon  Fils  ,,  ni  l’un  de 
» fes  Parens.  Carc’eft  une  chofetout- 
„ à-fait  injufte  que  de  rendre  l’Epifco^ 

„ pat  héréditaire;  & il  ne  convient 
„ point  qu’une  choie  aufll  divine  fe  fe- 
gle  par  desfentimens  humains. . . Que 
9»  ü l’on  ofe  l’entreprendre  , l’Ordina- 
»,  tion  fera  vaine  ,*  & l’Ordinateur  exr 
,»  communié  Il  cil  vrai  que  les  ter- 
mes du  Canon  ne  font  pas  exprès  con-r 
tre  les  Evêques  qui  fe  contentent  de 
demander  des  Coadjuteurs , & qui  n’en-r 
treprennent  pas  de  les  confacrer  ; mais 
ils  attaquent  direâement  la  penfée  de 
ces  Evêques , qui  ,n’eft  autre  que  de 
conferver  dans  leur  Famille  l’Epifco^ 
pat,.  & de  le  rendre  héréditaire.  Car 

OU  -rflf 

*>  » . 

(râ  )'Non  ojSortêtE|>ifioptrm'fratreitt  fuurri  , vel  filiun?, 
verpropinquum  in  Epifcopum  ordinare.  Hæredes  eninr 
epifcopatôs  faccre  non  juftum  eft  , nechurnano  affcftu  dtf 
nna  iunt  traftanda.  Si  fiat,  non  valeat  ordiuatio  : ipfe 
recà,  excommunication*  yuaiatux,  Cau, 
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©n  fuppofe  qu’aucune  autre  raifon  n’eft 
férieuÆ  , .quoiqu’ils  s’appliquent  à la 
diflimuler. 

VIL  Ainft  c’eft  avec  juftice  qu’on 
leur  applique  cette  défenfe  du  Concile 
d’Antioche:  » (e)  Qu’il. n’eft pas  per- 
„ mis  à un  Evêque  de  fe  donner  un 
,,  Succeffeur , quand  il  ne  le  choifiroit 
,,  qu’à  la  fin  de  fa  vie  ;•  &.  que  s’il  fait 
„ quelque  chofe  de  femblable , . le  Con- 
cile  ordonne  que  tout  foit  caffé 
Car  les  Evêques  dontileft  ici  queftion* 
ne  fe  choifiifent-ils  pas  réellement  leur 
Succeffeur,  non  à la  vérité  étant  près  ; 
de  mourir;  mais,',  ce  qui  eft- moins  ex* 
cufable,  étant  pleins  de  fanté,  & fe 
mêlant  a&uellement  de  tout?  Ne  folft- 
citent-ils  pas  le  Prince  de  l’agréer  ? Et 
ne  font-ils  pas  tout  ce  qui  eft.  en  leur 
pouvoir , pour  rendre  par  fon  agrément 
leur  deftination  & leur  fuccelfion  in* 
dubitables  ? En  quoi  donc  eft  la  diffé- 
rence qu’ils  prétendent  mettre  entre 
eux , & ceux  que  les  Conciles  condam> 
nent?  Leur  deffein  n’eft -il  pas  le  mê- 
me?' 

( e ) Epifcopo  non  lictre  pro  fe  jdterom  fueeçflbrem  fibi 
conftituere  , licet  ad  exitum  yitae  perveniat.  Quod  fi  tait  : 
aUquid  faftum  fuerit,  irritum  efle  bujuûnodi  eft  conftU- 

tutuœ,  Conct  Aàtieeb,  Cm*  > ja 
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me?  Ne  tâchent -ils  pas  d’arriver  au 
même  but,  quoiqu’ils  prennent  un  autre 
moyen?  Et  li  le  Prince  avoit  la  foi- 
blefTe  de  les  écouter,  & de  donner  par 
cette  facilité  la  permiflion  à beaucoup 
d’autres  de  lui  demander  une  pareille 
grâce , l’Epifcopat , ne  d eviendroit  - il 
pas  héréditaire  , contre  les  Maximes 
des  Saints  ; au  lieu  qu’il  doit  être  l’ef- 
fet du  choix  & de  la  bonté  de  Dieu  ? 
(/)  Nec  epijcopatûs  bon  or  hœreditarium  jus 
putetur , quod  nobis  Jolâ  Dci  nofiri  benigni- 
tate  confertur. 

VI il.  Mais,  difent  ces  Evêques, 
dont  le  zèle  doit  être  fort  fufpett,  c’eft 
pour  allurer  àl’Eglife  dont  nous  avons  la 
conduite,  un  aufll  grand  bien  qu’un 
homme  d’une  grande  Vertu , d’une  fai- 
ne Doétrine , & dont  nous  connoiflons 
parfaitement  les  bonnes  Qualitez.  Nous 
craignons  de  le  perdre  : & nous  nous 
hâtons  pour  cette  raifon  de  l’indiquer 
au  Prince  comme  un  grand  fujet,  & 
de  le  fupplier  de  nous  accorder  un  fi 
précieux  tréfor.  Mais  le  Prince  doit 
leur  répondre,  qu’il. eft  attentif  à tou- 
tes les  perfonnes  dt  mérite;  qu’il  aura 

égard 
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égard  aux  befoins  de  chaque  Eglife; 
qu’il  fera  ufage  des  confeils  qu’il  aura 
demandez  > mais  qu’il  examinera  ceux 
qu’on  lui  donne  avant  le  tems, 

: I X.  U peut  aufli  leur  répondre , que 
puifque  la  divine  Providence  l’a  chargé 
du  foin  de  remplir  lés  Eglifes  vacantes, 
& qu’elle  leur  a interdit  la  liberté  de  fe 
choilir  des  Succefleurs  , ils  font  dans 
une  double  obligation  d’attendre  ce  que 
Dieu  en  ordonnera  ; & d’imiter  l’exem- 
ple de  Moïfe , qui  pouvant  choifir , ou 
dans  fa  famille,  ou  dans  une  autre,  ce- 
lui qu’il  jugeoit  digne  de  lui  fucceder , 
»,  (g)  fe  contenta  de  demander  à Dieu, 
»,  qui  eft  le  Dieu  des  efprits  de  tous 
»,  les  hommes,  c’eft  - à - dire  qui  con- 
»,  noît  ce  qu’il  y a de  plus  fecret  dans 
»,  leurs  penfées  & dans  leurs  cœurs , 
„ de  choifir  lui-mcme  un  homme  capa- 
„ ble  de  conduire  fon  peuple,  de  lui 
»,  fervir  de  guide , & de  préfider  à fes 
»,  confeils  & à fes  defleins  ; afin  qu’il 
„ ne  fût  pas  comme  des  brebis  fans 

w Par- 

(g)  Provideat  Domina»  Deut  fpixituum  omnis  carnii, 
hominem  qui  fit  fuper  multitudinem  hanc  , 6c  poffit  ex  ira 
& intrare  ante  eos , & educere  eos  , yel  introducere  , ne 
fit  populus  Domini  ficut  ovcs  abfquç  paitorc*  KnHHT»  C# 

XX  y II,  v • 1 6.  &>  17. 
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,f  Pafleur  Sur  quoi  le  Prince  trou- 
vera bon  que  j’ajoute  les  refléxions  d’O- 
-ligene , qui  ne  peut  affez  admirer  la 
modération  & la  retenue  de  Moïfe  , & 
'qui  la  propofe  comme  un  modèle  à tous 
les  Evêques. 

( X.  „ (h)  Qu’ils  apprennent,  dit-il-, 
f,  de  cet  exemple  ; à ne  difpofer  des 
en  Dignités  de  l’Eglife , comme  fi  elles 
étoient  héréditaires,  mais  de  laiffer 

- „ au  jugement  de  Dieu  le  choix  de  ceux 
9t  qui  doivent  les  remplir,  fans  conful- 

■ 9r  ter  fur  cela  les  inclinations  humaines’, 
& de  fe  repofer  uniquement  fur  la 
, 99  Providence.  Qui  a jamais  eu  autant 
? 99  de  lumière  & de  discernement  pour 
99  fe  choifir  un  Succeffeur,  qu’en  avoit 
; 99  Moïfe  ? Et  cependant  il  ne  le  fait  pas*: 

» il 

; (h)  Difcant  ecclefiaram  principes...  non  bæredit^- 

rium  tradere  ecclefiae  principatum  , fed  referre  ad  judi« 

- cium  Dei  , & noneligere  ilium  qncxn  liumanus  commen- 
dat  affeftus  , fed  Dei  judicio  totum  de  fuccefforis  eleftione 

< permittere. . . . Qnis  ita  potuit  eligere  principem  populi, 

. flcut  poterat;  Moyfcs  ? Sed  hoc  pon  racit  j-  non  eligiç, 
xon  audet.  Cur  non  audet  ? Ne  pofteris  præfumptionis 
relihqnàt  exemplum.  Sed  aufculta  quid  dicit:  Provi-- 
deat  fibi  Dominus  Deus  fpirituum  hominem  fuper  fynago- 
gam.  Si  ergo  tantus  ac  talîs  Moyfes  non  permittit  jndi- 
toio.  fuo  de  eligendo  principe  pupuli  ; quis  erit  qui  aa- 
dcat?...  Propinquis  agrorum  & prxdiorum  relinquatur 
, b créditas  , , guneruatio  populi  illi  tradatur,  quem  De  us 
clegçrit».  Qrtgents  Homl,  22.  in.  flitmer,.  . 
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n il  ne  choifit  pas  : il  n’ofe.  Et  pour- 
yj  quoi  n’ofe -t- il  pas?  C’eft  qu’il  ne 
n veut  pas  que  fon  exemple  ferve  de 
a prétexte  à la  préemption  de  ceux 
n qui  viendront  après  lui.  Et  en  effet, 
n écoutez  ce  qu’il  dit  : Que  le  Seigneur  , 
tf  le  Dieu  des  efprits,  choififle  lui-mê- 
tr  me  un  homme  capable  de  conduire 
yr  fon  peuple.,...  Si.  donc  un  homme 
n aufli  grand  & aufli  éclairé  que  Moïfe  , 
9r  n’ofe  marquer  celui  qu’il  croit  le  plu? 
t»  digne  de  conduire  le  peuple,  & s’il 
t>  en  laifle  le  choix  à Dieu  feul;  quel 
» eft  celui  qui  fera  plus  hardi  que  Moï- 
„ fe? ...  U n’en  eft  pas  du  Gouverne- 
„ ment  de  l’Eglife,  comme  des  biens 
„ temporels.  On  peut  laifler  ceux-ci 
,,  à fes  Héritiers:  mais  c’eft  à- Dieu  feul 
„ à choifir  les  Evêques  & les  Pafteurs 
yy  de  fon  peuple. 

XI.  Tout  cela  charge  extrêmement 
le  Prince , qui  doit  ne  nommer  &.  ne 
choifir  que  ceux  que  Dieu  choilic  invi- 
iiblement;  mais  décharge  entièrement 
les  Evêques  du  foin  de  le  procurer  des 
.SuccefTeurs , parce  que  ce  foin  leur  eft 
interdit , & que  les  meilleurs  & les 
.plus  zèlez  pour  le  bien  de  l’Eglife , corn- 
noilfent  mieux,  que  les  autres,  quelles 
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feroient  les  pernicieufes  confequences  de 
la  liberté  que  le  Prince  accorderoit  à 
quelques-uns  de  fe  choifir  des  Succef* 
leurs  héréditaires , fous  le  nom  de  Coad- 
juteurs , demandez  fans  une  réelle  né- 
ceflité. 

XII.  C’eftune  autre  efpece  de  Coad- 
juteurs , que  ceux  qu’on  appelle  Suffra- 
gans  de  tel  ou  tel  Evêché.  Ils  y tra- 
vaillent autant  que  l’Evêque  titulaire 
le  veut  ; mais  ils  n’ont  aucune  préten- 
tion fur  fon  Eglife,  & ils  n’ont  aucun 
droit  d’y  continuer  leurs  fondions  après 
fon  décès  : au  lieu  que  les  Coadjuteurs 
font  les  fuccefleurs  naturels  & néceffai- 
fes  des  Evêques  qui  les  ont  demandez. 
L’inftitution  de  ces  Suffragans  n’eft  pas 
ancienne  ; & elle  eft  nouvelle  en  deux 
fens  ; c’eft  - à - dire , qu’elle  réunit  deux 
Nouveautez.  La  première  eft,  qu’ils 
font  ordonnez  pour  une  Eglife  qui  eft 
dans  le  Païs  des  Infidèles  ou  des  Schif- 
matiques , & qui  fouvent  eft  ruinée , & 
à laquelle  on  fçait  bien  qu’ils  n’iront 
jamais.  Cet  ufage  , inconnu  à l’Anti- 

2uité,  a commencé  dans  le  tems  des 
’roifades , où  il  parut  néceffaire  de 
donner  aux  villes  foûmifes  aux  Latins , 
des  Evêques  de  leur  communion , qui 

con« 
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conferverent  leurs  titres,  après  qu’ils 
<en  furent  chaffez,  & qu’ils  eurent  per- 
du toute  efpérance  d’y  revenir. 

• XIII.  La  fécondé  Nouveauté  eft, 
que  ces  Suffragans , qui  n’ont  qu’un 
titre  étranger  dans  leur  Ordination , n’en 
ont  point  d’autre  qui  les  attache  pour 
toujours  à une  Eglife  particulière;  & 
qu’ils  peuvent  être  remerciez  par  tous 
leurs  Confrères , fans  avoir  ni  fondions 
précifes , ni  territoire  marqué.  L’Egli- 
îe  ancienne  connoifloit  bien  des  Evêques 
qui  n’avoient  pas  un  fiége  fixe , & qui 
étoient  deftinez  à prêcher  l'Evangile 
dans  des  Nations  barbares  & infidèles  : 
mais  un  Evêque  fans  deftination  particu- 
lière ou  générale , fans  ville  ou  fans 
peuple,  fans  territoire,  ou  limité  ou 
' indéfini , étoit  inconnu  à nos  Peres. 

XIV.  Ce  qui  a donné  lieu  à l’éta- 
blilTement , ou  plutôt  au  miniftère  tem- 
porel de  ces  Evêques  fufiFragans , a été, 
d’un  côté, le  défir  de  fuppléer  aux  fonc- 
tions de  certains  Prélats , revêtus  d’un 
ou  de  plufieurs  Evêchez , qui  quelque- 
fois n’étoient  pas  ordonnez , ou  qui 
étoient  diftraits  des  Fondions  Epifco- 
pales  par  d’autres  foins  qu’ils  leur  pré- 
îeroient:  & d’un  autre  côté,  les  pré- 

eau- 
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-cautions  qu’on  croyoit  devoir  prendre 
pour  empêcher  que  ces  Evêques  fuf- 
fragans  ne  fe  regardaient  comme  Coad- 
juteurs, & comme  ayant  quelque  droit 
de  gouverner  le  diocèfe  indépendam- 
ment du  Titulaire. 

XV.  On  prétendoit  par -là  remedier 
à un  abus,  que  l’ignorance,  l’orgueil, 
& le  mépris  des  Fonêlions  eccléfiafti- 
ques  avoient  introduit  ; & l’on  laiiToit  à 
de  grands  Seigneurs , plus  touchez  d’une 
gloire  féculiere , que  feniibles  aux  obli- 
gations d’un  Evêque , la  liberté  de  vi- 
vre en  Princes , uniquement  occupez  de 
la  conduite  de  leurs  Etats , pendant  que 
des  hommes  obfcurs , & dépendans  * de 
ces  Princes , feroient  pour  eux  ce  qu’ils 
dedaigneroient  de  faire. 

XVI.  Il  n’eft  pas  au  Pouvoir  du 
Prince  qui  me  fait  l’honneur  de  m’écou- 
ter , de  réprimer  un  fi  grand  abus  dans 
les  Etats  qui  ne  dépendent  pas  de  lui: 
mais  je  le  crois  trop  éclairé  & trop  reli- 
gieux, pour  le  permettre  dans  fon  Royau- 
me , & pour  ne  pas  l’y  abolir , s’il  trou- 
ve que  fous  un  autre  régné  il  s’y  foit 
introduit.  C’eft  un  prodige  qu’un  Evê- 
que qui  rougit  de  Tcore. 

- XVII.  C’eft  le  comble  de  l’aveugle- 
* -j  ment, 
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fnent,  de  feparer  le  Faite  que  la  cor- 
ruption du  fiécle  a joint  à l’Epifcopat, 
des  Fondions  auguftes  dont  J.  C.  e£l 
l’ïnftituteur.  C’ell  un  crime  digne  de 
la  dépofition , & non  une  indifférence 
pardonnable , que  de  fe  démettre  entre 
les  mains  d’un  Suffragant  de  tout  le 
poids  de  l’Epifcopat,  pour  fe  livrer 
entièrement  à l’honneur  d’une  Princi- 
pauté qu’il  doit  à l’Epifcopat.  Cepen- 
dant ces  abus , à force  d’être  tolerez , 
paffent  en  coûtume  ; & quand  ils  font 
bien  établis  dans  un  Païs,  ils  devien- 
nent contagieux  pour  un  autre.  Car 
l’orgueil , la  pareffe , la  mauvaife  gloire, 
l’affeéfcation  d’une  dillinélion  qui  paroît 
une  preuve,  ou  delà  grandeur  du  liège, 
ou  de  la  naiffance  de  celui  qui  le  rem- 
plit, font  de  tous  les  Païs,  & peuvent 
convenir  à des  Evêques  mondains  de 
toutes  les  Nations. 
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/ 

Article  III. 

i' 

Il  efi  jufte  Que  Ie  Pr*nce  connoijje  les  Loix 
de  l'Eglife , pour  accepter  ou  refufer  les 
Démiffions , que  les  Evêques  ne  fçau - 
voient  faire  qu  entre  fes  mains , félon  les 
Loix  du  Royaume.  La  première  Réglé  de 
l’Eg^ife  Ê53  la  plus  générale fur  cette  matiè- 
re e{l , quun  Evêque  gouverne  fin  Eglife 
. jufqu’à  la  mort . Ceux  que  l'Humilité 
£?  /a  Crainte  de  fe  perdre  eux -mêmes 
font  trembler , doivent  être  raj] tirez  ; au- 
• îrement  il  ne  refieroit  dans  CEpif copat 

que  des  Aveugles  & des  Téméraires. 

— » 

I.  Il  refte  un  article , qui  a d’étroites 
liaifons  avec  ceux  qu’on  a déjà  traitez , 
& qui  demande  que  le  Prince  en  foit 
bien  inftruit.  Il  regarde  les  Démiffions 
que  les  Evêques  peuvent  quelquefois 
faire  entre  fes  mains , & qu’ils  ne  fçau- 
roient  faire  autrement , félon  les  Loix  du 
Royaume.  Il  eft  jufte  que  le  Prince 
connoiffe  celles  del’Eglife  qui  regardent 
cette  matière,  & qu’il  fe  conduite  félon 
fon  efprit  , pour  accepter  ou  refufer 
des  Démiffions , qui  peuvent  être  légiti- 
mes, mais  qui  peuvent  auffi  ne  l’être 

pas, 
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-pas,  ou  être  jointes  à des  conditions 
qu’on  ne  fçauroit  approuver. 

IL  La  première  réglé,  & la  plus 
générale,  eft  qu’un  Èvcque  gouverne 
fon  Eglife  jufqu’à  la  mort  ; qu’il  foie 
Pafteur  jufques  - là  : qu’il  foit  Pilote  du 
vaiffeau  jufqu’à  ce  terme.  Son  état  eft 
plus  parfait  que  celui  des  Solitaires.  Il 
ne  peut  en  fortir  fans  fe  dégrader.  Il 
cede  aux  dangers  s’il  fe  retire.  Il  eft 
vaincu,  s’il  ne  combat  jufqu’à  la  fin.  U 
eft  Epoux , & le  divorce  lui  eft  défen- 
du. Il  eft  Pere , & fes  Enfans  ont  droic 
de  le  retenir. 

III.  Il  eft  vrai  que  l’Humilité  fait 
trembler  les  plus  fainrs , & que  la  Crain- 
5 ce  de  fe  perdre  foi-même  au  milieu  d’une 
infinité  de  dangers , fans  pouvoir  être 
utile  aux  autres,  intimide  les  plus  fer- 
,s  mes  : mais  fi  ces  frayeurs  dévoient  être 
■<  écoutées , il  ne  refteroit  dans  l’Epifco- 
pat  que  des  Aveugles  & des  Témerai- 
res  ; & l’Eglife  feroit  livrée  à des  Pré- 
^ fomptueux,  pendant  que  tous  les  Hum- 
11  blés,  c’eft-à-dire  tous  ceux  qui  font  en 
J état  de  la  conduire , l’abandonneroient. 
î I V.  Un  feul  Exemple  d’un  Evêque 
tremblant  & prêt  à tout  quitter,  mais 
? rafluré  par  un  grand  Pape , me  fufiBra  : 

, L’Evêque  eft  S.  Ruftique  de  Narbon- 
Pl  ïc me  IF.  Aa  ne, 
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ne,  & le  Pape  eft  S.  Leon.  On  verra 
par  la  réponfe  de  ce  dernier,  quelle 
étoit  la  Crainte  de  l’autre.,,  (i)  Je  fuis 
„ étonné,  dit  S.  Leon,  que  votre  Ver- 
» tu  & votre  Amour  pour  l’Eglife, 
99  foient  fi  troublées  par  les  fcandales  & 
» par  les  oppolitions  que  vous  trouvez 
99  dans  votre  miniftèrc,  & qui  naiflent 
„ de  toutes  parts,  que  vous  délirez 
99  avec  ardeur  d’être  déchargé  du  pé- 
*,  nibîe  emploi  de  l’Epifcopat,  & que 
99  vous  préfériez  une  vie  tranquille, 
99  que  vous  paieriez  dans  le  lilence  & 
99  dans  le  repos , au  miniitère  qui  vous 
99  a été  commis.  ; , 

99  (k)  Mais  que  deviendroit  alors 

99  cet- 

( i ) Miror  dikfiionem  tusm  tantûm  fcandalorum . qua- 
cunique  occafione  nafcentium , advcrfitate  turbari,  ut 
Tacationem  ab  epifcopatCs  labaribus  praeoptare  te  dica*  , 
& malle  in  filentio  atque  otio  vitam  degtre , quàm  ils 
bis  qua;  tibi  commifTa  funt  perinanere. 

• (k)  Diccnte  vero  Domino  : Beatus  qui  perfeverarerit 
ufquc  in  finem  , undc  btata  erit  peifeverantia  nill  de  virtu- 
ie  patientiae  ? Nam  fecundùm  apoftolicam  prædicatio* 
nem  , onines  qui  voluerint  in  Chrifto  pic  vivere  , petfe» 
cutionem  patieniur.  Qrsenonin  eo  tasstùm  eomputanda 
cft , quod  contra  pietaum  , aut  ferro  aut  ignibus  agitur  , 
aut  quibufcumquî  fuppliciis  : cùni  perftcutionum  fxvitians 
fuppleant , & difiimilitudines  morum,  8t  contumaci* 
inobedientium , & malignarum  tela  linguarum*  quibus 
çonflictationibus  cùm.omnia  femper  membra  pulfentur, 
& nulla  piorum  porno  à tentation?  fit  libéra  , ttautperi- 
çulisnecotia  careant , ncc  laboribus.  Quia  inter  fluftus 
n avins  dirî  gct,  fi  gubernator  abfcedat  ? Quis  ab  infidii» 

, ïuporum  ovcs  cuüodiet , fi  paftoii*  cura  noa  vigilci  f 
r ' . Çü‘® 
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» cette  parole  du  Seigneur  : Heureux 
» celui  perfévérera  jufqu’à  la  fin  ? Et 
n qui  procurera  à la  perfeVérance  le 
» bonheur  qui  lui  eft  promis , fi  ce  n’cft 
n la  Vertu  de  la  Patience?  Car  vous 
« fçavez  ce  qu’a  dit  S.  Paul , que  tous 
» ceux  qui  veulent  vivre  avec  Pieté  en 
» Jefus-Chrift,  fouffriront  perfécution. 
r>  Et  vous  ne  devez  pas  borner  la  per- 
99  fécution  à laquelle  la  Pieté  eft  nécef- 
99  fairement  expofée,  au  fer,  au  feu, 
99  6c  aux  autres  fupplices  de  cette  forte  : 
99  car  ce  qu’il  y a de  terrible  6c  de  cruel 
99  dans  ces  perfécutions  fanglantes,  peut 
99  être  égalé  6c  fuppléé  par  des  épreu- 
99  ves  d’un  autre  genre,  par  des  Mœurs 
99  très  - corrompues  6c  très -différentes 
99  de  la  Vertu  d’un  Evoque,  parla  Ré- 
99  fiflance  ouverte  de  ceux  qui  refufent 
99  de  fe  foûmettre,  & par  les  Traits 
99  envenimez  de  la  Calomnia.  Et  ce  ne 
9>  font  pas  les  Evêques  feuls  qui  y font 
„ expofez:  car  tout  le  corps  de  ceux 
99  qui  font  profeftion  de  pieté,  en  fent 
„ l’imprellion  6c  l’atteinte , 6c  aucun  de 
99  fes  membres  n’en  eft  exempt,  pas 

99  même 


Quis  deniquè  latronibus  obfiP'ct  & furibu*  fi  fpecul.ito- 
rem  i»  proipeft-j  exploration!*  lncatum,  <ib  i&iciuiuuc 
ibitt jdiais araor  quietis  abducat  ? 

Aa  2r 
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„ meme  ceux  qui  mènent  une  vie  reti- 
„ ree , & où  ils  ne  fe  mêlent  de  rien  ; 
n qui  fouvent  ne  font  pas  plus  épargnez 
„ que  ceux  qui  font  chargez  d’un  em- 
„ ploi  public.  Or  fi  cela  eft  ainfi  , & 
„ que  la  tempête  foit  générale;  quicon- 
„ du  ira  le  Vailfeau  au  milieu  des  flots 
„ agitez,  fl  le  Pilote  fe  retire?  Quidé- 
„ fendra  les  Brebis  contre  la  violence 
„ & les  artifices  des  Loups , filePafteur 
9,  les  abandonne?  Qui  s’oppofera  aux 
v Voleurs,  ou  publics,  ou  fecrets,  fi 
9>  celui  que  Dieu  avoit  mis  en  fentinel- 
99  le , quitte  fon  pofte  pour  fe  repofer  ? 
„ (/)  Il  n’eft  donc  pas  queftion  de 
„ changer  d’état,*  & il  faut  demeurer 
99  avec  courage  dans  ce  qui  nous  a 
99  été  confié , & dans  le  miniftère  la- 

99  bo- 

( 1 ) Perm.anendtim  ergo  eft  in  opère  credito  , & in  la- 
tore  fufeepto.  Conftanter  tenenda  cft  iuftitia  , & be. 
nignè  praeftanda  eft  cleinentia.  Odio  habeantur  peccata  , 
non  homints.  Corripiantur  tumidi  , tolerentur  infirmi  -, 
& cjuod  in  pcccatis  feveriùj  caftigari  necefte  eft,  non 
faevientis  plcftatur  animo  , fed  niedentis. 

At  fi  venementior  tribulatio  incubuerit,  non  ita  expa- 
vefeamus  , quafi  ulli  adverfîtati  propriis  viribus  refiften- 
do  , cùm  5c  confilium  noftrum  oc  tortitudo  fit  Chriftus , 
ac  fine  qno  nihi!  poffumus  , per  ipfum  cun&a  poflimus. 
Qui  confirmans  prædicatorcs  Evangclii,  & facramento- 
rum  tniniftros  , F.cce  ego  , inquit , vobifeum  fum  , 6cc.Sc 
iternm  , 5cc.  Quse  pollicitationes  , quia  fine  dubio  , mani- 
feftæ  fnnt  : millis  debtnius  fcandalis  infirmari  ne  eiec- 
tionis  Dci  videamor  ingrati , cùm  tam  potentia  funt 
adiutoria , quîm  vera  promifla.  S,  Léo  Èpift.  i,  tiovi 
Edit,  ad  KîtJticHm  Xiarbon. 


ou  Traité  des  Qnalitez , &c.  557 
„ borieux  que  nous  avons  accepté.  Un 
tt  Evêque  doit  avoir  pour  réglé,  de  ne 
» fe  départir  jamais  de  la  juftice;  mais 
f,  ce  n’eft  pas  l’abandonner  que  d’ufer 
>,  quelquefois  de  clémence.  Il  doit 
t,  haïr  les  péchez,  mais  non  les  hom- 
» mes.  Il  doit  reprendre  avec  force 
,7  les  Orgueilleux,-  mais  tolerer  les  In- 
77  firmes  : & lors  meme  qu’il  eft  con- 
f>  craint  d’ufer  de  févérité , pour  repri- 
77  mer , ou  pour  punir  les  péchez , iî  ne 
77  doit  le  faire  qu’avec  la  Charité  d’un 
„ Médecin , & non  avec  l’Indignation 
77  d’un  homme  irrité. 

Fin  de  la  quatrième  & derniere  Partie. 


■ f 


c J 


« 


1 


Digitized  by  Google 


1 


■+ 

î 

s * 


Digiîized  by  Google 


Digitized  by  Google 


BSfcyï, 


« 

~~ T* 

f,  • 

-.  : 

•33 

■.ïÊÊim 

ii¥f^ 

$4ÊÊÈtÊà 

image 

not 

a vailable 


